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Afrique du Sud 
et cohabitation 


. . f-»*rre- André 

Albeilî iM, to jaune coopérant 

détona dans ans prison du Cüictf 

après «voir été condamné à qua- 
tra ans do prison pour son refus 
da témoigner contra dos mili- 
tants noirs acquis .à la lutta 
alinéa, va-t-3 devenir un aiqau 
de politique intérieure ? Ce 
pQtartft bien être le ces. et c'est 
même r ensemble de la poétique 
*ançaisa à regard de rAfrique 
du Sud qui pourrait se trouver 
Montât au centre de qnaràlltui 
franco-française». 

Les propos tenus le mardi 
léjsôllat'par M. Mitterrand à ce 
sujet sont dépourvus d'ambï- 
gdfté. Do même quo ta président 
de ta Répubfique a été très ferme 
tarsqu'B a parié de rfrari - mats 
3 était alors en communion de 
pensée avec M. Chirac* - de 
môme a-t-il beaucoup insisté, 
dans r entretien accordé à TF 1 
sur ta défense de Pierre- André 
Albertini. Fidèle à son image de 
mStant des droits de rhomme, 
M. Mitterrand .a qualifié 
d's honorable a le refus de 
témoigner de Pierre-André 
AIbertfld.de «cause juste » cefie 
qu'a défend et a réaffirmé qu'a 
ne recevrait pas tas tattraa da 
créance du riouveT -ambassadeur 
de Pretoria tant que ta jeune 
coopérant ne serait pas Aéré. . 


t 


! est douteux que 
la fermeté affichée par te chef da 
rEtat dans c e tt e affaire eût été 
hautement apprécié» par 
M. Chirac. Tout en recfwrchânt 
le Bbération de Pferré-André 
Afoertini — ne serait-ce que pour 
f ir fee r .:lé : ft^: mta»d s| ta^ tffer, 
thème de ca mpa gne, -‘••.■le pra~. 
mftr mtatatre ne pense pes. en 
effet, que ta vota choisie par Je 
président de là RépiAéque soit le 
bonne- Pour ha. ta ddwer ABmr- 
tini aurait dû être traité dans ta 
discrétion, et. rien neesert 
(TbunûGer l'Afrique du Sud en 
refusant de recevoir les lettres 
de cré an ce d'un ambessadetar 
dont te n omin ation avait déjà été 
agréée par le gouvernement 
français. La France n'e-Mle pas 
pour poBtique d'avoir des rela- 
tions normales avec tous -les 
Etats, même avec ceux dont eue 
n'approuve peste régime ? 


L 


•'affaire Alber- 
tini, mal heureusement pour le 
principal intéressé, vient de 
rebondir dans un contexte pré- 
électoral peu favorable è ta séré- 
nité. Lee déclarations provo- 
cante» fartes par les neuf 
députés du .Front national, du 
RPfi et de rÜDF qui viennent de 
se rendre en Afrique du Sud et 
selon lesquels l'apartheid serait 
en vota dé dis pa r itio n, sont pain 
bénit pour la gauche et embar- 
rassent profondément, en revan- 
che, le majorité. Blés mettent en 
relief l'effet du c poison lapé- 
niste a avec lequel tout candidat 
de ta majorité è ta proc hai ne 
élection présidentielle devra 
compter. M. Mitterrand ne s'y 
est pas trompé, qui est revenu, è 
ta tin de ses déclarations télévi- 
sées, sur le voyage dee députés 
d'extrême droite en Afrique du 
Sud, pour, évoquer r élection qui 
vient d'avoir fiau è Gresee et fon- 
de laquelle tes représentants de 
la majorité n'ont pas hérité è. 
pactiser avec des mem br e s du 
Front national. 

Les utiBsatkms pofitkâ ennos 
dm ce scandale qu'est l'apartheid 
sont compréhensibles. Mais altos 
ne viendront pas è bout de la dis- 
crimi nation raciale, et risquent 
d'être payées cher par Pierre- 
André AlbertinL pourquoi ne pas 
utiliser d'abord, pour obtenir sa 
Aération, ta méthode frit* de 
fermeté et de discrétion qui avait 
finalement réussi è un jeune 
Français condamné è trente ans 
de prison, en 1967. pour avoir 
coopéré avec un maquis cas- 
triste qui tentait de renverser le 
régime, dét e s tabl e qui sévissait 
alors en BoBvie ? Ce jeune Fran- 
çais s'appelait Régis Debray. 


Flambée de violence au Pakistan 

A Karachi, des attentats ont fait 
près de quatre-mgts morts 

Les autorités pakistanaises ont dénoncé l’action 
d'agents étrangers non identifiés dans une série d’explo- 
sions — deux à quatre, selon les témoignages — quasi 
simultanées , qui ont fait près de quatre-vingts morts et 
plus de deux cents blessés , mardi 14 juillet, en plein 
centre de Karachi. Certains responsables locaux mettaient 
en cause , mercredi 15 juillet, des agents afghans. 


Une série d’attentats ont 
frappé, lé mardi 14 juillet, Kara- 
chi; la plus grande ville du Pakis- 
tan : près de quatre-vingts morts, 
entre deux' cents et trois cents 
blessés, selon les bilans fournis 
par les hôpitaux. En fin de jour- 
née, dans le quartier du Bohri 
Bazar, à Fhèure où les, employés 
de . bureaux achevaient leurs 
emplettes avant de regagner leur 
domicile, deux voitures piégées — 
certains récits font état de quatre 
véhicules — bourrées d’explosifs 
ont détruit plusieurs dizaines de 
boutiques, une vingtaine de véhi- 
cules, « provoqué des incendies 
dans de nombreux batiments alen- 
tour. . ■ - 

Une 'pamqne' totale .a. suivi, 
durant laquelle des dizaines de 
rqwihnc* entétépiétmées par la 


foule en fuite. Les bousculades 
ont retardé Farrivée des secours. 
Les deux explosions les plus fortes 
ont eu lieu à une demi-heure 
d’intervalle, à quelques centaines 

de mètres de distance. 

Aucune revendication n’avait 
été formulée, mercredi en milieu 
de journée. Les autorités, qui ont 
décrété un deuil national de trois 
jours, ont publié, mardi soir, un 
bref communiqué blâmant • des 
saboteurs d’origine étrangère ». 
«wk plus de détails. Après des 
attentats â la bombe dans plu- 
sieurs voies de province pakista- 
naise, c’est la première fois 
qu’une telle action endeuille la 
capitale économique du pays. 

(Lire page 4 l’article 
de PATRICE CLAUDE. ) 


Une décision du gouvernement 



Iparretanak est dissous 

Le conseil des ministres a décidé, le mercredi 
15 juillet, la dissolution du groupe clandestin du Pays 
basque Iparretarrak («Ceux du nord»), dont deux 
membres ont été arrêtés, samedi dernier, dans les Hautes- 
Pyrénées. Cette mesure intervient alors que le chef 
présumé de cette organisation . Philippe Bidart, est 
toujours activement recherché. 


En quelques jours, la mort de 
]’un de ses membres, tué par la 
bombe qu’il avait lui-même 
armée, deux arrestations et la 
chasse organisée dans la monta- 
gne derrière son chef, Philippe 
Bidart, ont précipité le destin au 
groupe clandestin du Pays basque 
Iparretarrak, ce mouvement, né 
en 1973, qui a subi ces dernières 
semaines de sérieux revers après 
plusieurs années d’activisme par- 
fois meurtrier, entre Bayonne et 
Heodayc. 

Les policiers attribuent en effet 
à ce groupe, qui se dit proche du 
monvement basque espagnol 
ETA, plus d’une soixantaine 
d’attentats contre des bâtiments 
publics. Les militants nationa- 
listes, passés dans la clandestinité 
au fil des années, sont aussi 
accusés dn meurtre de deux CRS, 


en 19S2, et d’un gendarme, en 
août 1983, à Léon, dans les 
Landes. 

Ancien séminariste, Philippe 
Bidart, chef présumé d’Iparretar- 
rak, s’est lancé, avec ses compa- 
gnons. dans des actions de plus en 
plus violentes. En décembre 1986, 
un commando avait réussi à faire 
évader deux des membres de ce 
groupe, dont Marie-France 
« Maddy » Heguy, tuée, le 
22 juin, ea compagnie du policier 
qui l’avait arrêtée aux abords 
d’une voie ferrée. 

Lors de son voyage au Pays 
basque, la semaine dernière, 
M. Jacques Chirac avait dénoncé 
les éléments « forcenés, égarés, 
manipulés, qui tombent parfois 
dans la violence ». 


Torrent de boue 
en Haute-Savoie 

Vingt-huit victimes 
dans le camping 
du Grand-Bomand 
PAGE 10 

Aide 

à l'investissement 

Les déclarations 
de M. Mitterrand 
relancent le débat 
PAGE 21 

Qui regarde 
la télévision ? 

Les publicitaires 
et les mesures d’audience. 
PAGE 20 


■ « La Tentation de saint 
Antoine». ■ Redjep Mî iro- 
nisa, jeune roi. ■ «I» Sen- 
tence des pourceaux » : de fart 
anx cochons. ■ Le théâtre en 
France. 

Pages 1 1 à 13 

Le sommaire complet 
se trouve page 26 


Un diplomate français à Téhéran accusé d’espionnage 

L’escalade iranienne contre la France 


_ Ncævcàu c»ap dé t héâ t re dans- 
la gucfrti dos-aâibassades 3111 . 
oppose depnïs pluv dé deux 
semaines la ' France et l’Iran. 
Insensible à la fermeté manifestée 
quelques heures pins tôt par le 
président Mitterrand, qui avait 
déclaré qu’il n’était pas question 
pour la France de céder anx 
* menaces, pressions ou chan- 
tages », Téhéran accusait, le 
mardi 14 juillet, M. Paul Torri, 
premier secrétaire de l’ambassade 
de France, <T- espionnage ». Le 
ministère français des affaires 
étrangères a aussitôt démenti les 
allégations iraniennes en affir- 
mant qu’elles visaient à * créer 
artificiellement un pendant au 
cas de M. Wahid Gordji », le 
fonctionnaire iranien appelé 
comme témoin dans l'affaire des 
attentats de septembre dernier à 
Paris, et a demandé aux autorités 
de Téhéran de «* respecter 
l'immunité diplomatique dont 
Jouit M. ~Torri ». 

Le Quai d’Orsay précise, en 
outre, que M. Tarn, « dont le sta- 
tut de premier secrétaire n’a 
Jamais été contesté par les auto- 
rités iraniennes, bénéficie des pri- 
vilèges et immunités prévus pour 
les agents diplomatiques par la 
convention de Vienne de 1961. A 
ce titre, il jouit de l'immunité de 



juridiction, conformément à 
l’article 31 de la convention ». 
Tard dans la soirée de hindi, la 
radio de Téhéran se montrait plus 
précise dans les accusations, et 
affirmait que M. Torri avait été 
• convoqué par le tribunal islami- 
que révolutionnaire de la prison 
d’Evine afin de fournir • quel- 
ques explications» sur ses acti- 
vités et ses comacis en Iran ». Le 
diplomate français était, en outre, 
accusé par la radio officielle 
d*« assistance à des contre- 
révolutionnaires en fuite, de par- 


ticipation à un réseau de trafic de 
stupéfiams. d’antiquités et de 
devises ». La radio indiquait par 
ailleurs que plusieurs arrestations 
avaient déjà été opérées en liaison 
avec Je cas de M. Torri, sans pré- 
ciser la nationalité des personnes 
interpellées. Les charges qui sont 
retenues contre le premier secré- 
taire de l’ambassade de France 
sont punies de la peine de mort en 
Iran. Ce rebondissement dans la 
crise entre Paris et Téhéran ne 
constitue pas véritablement une 
surprise et était prévisible. 

( Lire la suite page 4. / 


Chroniques sur l’actualité du passé 

Concordances des temps 


par Jean-Noël Jeanneney (*) 


Le principe sur quai se fondent les 
trente-six chroniques qu’on va lire 
est simple. Il s’agit de débusquer 
dans l’histoire des deux derniers siè- 
cles français des similitudes mécon- 
nues avec nos conjonctures contem- 
poraines, de Faire surgir du passé des 
références inédites pour l'actualité 
politique, économique, sociale et 
culturelle de nos années 80, d’évo- 
quer des événements et des querelles 
qui trouvent, par les temps qui cou- 
rent, des résonances inattendues. 
Car les défaillances de la mémoire 
collective conduisent souvent à exa- 
gérer l’originalité de notre présent — 
qui est généralement moins neuf que 
ne le croient les commentateurs 
quand ils concentrent leur attention 
sur les mouvements brusques de 
l'instantané. 

H faut éviter, bien sûr, tout esprit 
de système. Aucune occurrence ne 
se reproduit jamais à l'identique. On 
vérifiera chemin faisant que décrire 
des répétitions parcellaires, démon- 
trer que des morceaux d'intrigue, 
des enchaînements partiels de cau- 
salité connaissent de surprenantes 
résurgences, c’est da même coup 
renseigner sur les différences, sur ce 
que chaque moment du passé com- 
porte d’irréductiblement spécifique. 


Mais c’est aussi éclairer des perma- 
nences sous-jacentes. 

Certaines ressemblances sautent 
aux yeux : ce sont d’ordinaire les 
plus piquantes et les plus réjouis- 
santes — et aussi les plus superfi- 
cielles. D’autres se dérobent d’abord 
au regard, mais, si l'on s’emploie à 
les mettre au jour, elles offrent une 
matière plus riche à ta réflexion, 
pour la spéculation intellectuelle et 
pour l’action civique. 

Cet exercice a été conduit sans 
aucune prétention à l'exhaustivité. 
Je ne vois pas de raison de cacher 
que mes curiosités propres, le hasard 
de mes lectures et souvent le plaisir 
simple de raconter ont eu leur part 
dans mes choix. Mais peut-être 
l’ensenibie, malgré tout, trouvera-t- 
il, par touches juxtaposées, son unité. 
Selon une ambition en somme assez 
haute : dans les loisirs de ce dernier 
été avant l’échéance électorale 
majeure de notre démocratie, 
contribuer à une lecture un peu dif- 
férente de plusieurs enjeux impor- 
tants d'aujourd’hui 

(Lire page 9;- La syphilis-. 
avant le SIDA 

(*) Ancien président de Radio-France, 
hûtonen, auteur de plusieurs ouvrages, 
dont, en collabora dan avec Jacques JuL 
bard, - le Mande » de Beuve-Méry ou le 
métier d’Alceste» OeSeud). 


r 

I PC 


Bertrand 

POIROT-DELPECH 


de l'Académie française 

Monsieur 

Barbie 

n’a rien à dire 

G ALLI AI A lî D nrf 



UzK'l'JÎT'z : une guerre civile de vingt-cinq ans 

Le Mozambique, pays martyr 


Ea comptant les années de 
latte coetre Paocien colonisa- 
teur portugais, le Mozambique 
estes guerre depuis plus de vingt 


La proclamation de Pindépen- 
dance, en 1975, ne nnt nulle- 
ment fin anx épreuves d’une 
population rapidement prise 
entre Formée du FRELIMO et 
la RENÀMO (Résrstance natio- 
nale du Mozambique), en lutte 
contre Samora Machei, pois, 
après la mort de celui-ci. Pan 
dernier, contre le président 
Qassano. 

Cet état de gnerre intérieure a 
contraint plis de quatre millions 
de personnes à se déplacer dans 
des régions d’accès difficile, où 
elles sont, selon uh rapport de la 
FAO, menacées de famine. 


MAPUTO 

de notre envoyé spécial 

Assis sur un banc à l’hôpital 
générai, un enfant de sept ans, le 
regard grave, attend. Un employé 
est en train de lui ajuster sa pro- 
thèse. Une double prothèse pour 
ses deux jambes déchiquetées par 
une mine et qu’on a dû amputer à 
mi-tibia. 

Dans six mois, il reviendra de 
nouveau ici, à la section des 
amputés, un atelier monté par le 
CIRC (Comité international dè la 
Croix-Rouge) pour qu’une autre 
prothèse soit adaptée à ses jambes 
qui continuent de grandir.Les 
enfants payent un lourd tribut à la 
guerre. Quarante-cinq à cin- 
quante pour cent d’entre eux meu- 
rent avant Fâge de cinq ans au 


Mozambique, soit 140 000 en 
1986, en raison de carences ali- 
mentaires et par faute de soins. 

L’atelier du CIRC fabrique des 
cannes, des prothèses, des fau- 
teuils roulants. Mille deux cents 
des deux mille amputés que 
compte le Mozambique peuvent à 
nouveau se déplacer. Quatre- 
vingts pour cent sont des victimes 
de la guerre. Comme l'Angola, le 
Mozambique est eo train de deve- 
nir « une nation d'estropiés ». 
Pourtant, le gouvernement de 
Maputo pouvait à juste litre 
s’enorgueillir d’une politique de 
santé considérée unanimement 
comme un succès. Une réalisation 
que la guerre a réduite à peu de 
choses. Le Mozambique donne 
l'impression d’un énorme gâchis, 
d’un potentiel saboté. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 

f Lire la suite page 6. ) 
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Etranger 



PORTUGAL ; la campagne des élections législatives 

En tournée avec M. Alvaro Guihal 
l’infatigable secrétaire général do Parti communiste 


Un procès en Slow 


Corruption, caisses noires 
et «morceaux choisis russes» 


LISBONNE 

de notre envoyé spécial 

• Vous auriez préféré du 
pastis ? » Il est charmant, 
M- Alvaro allant même 

jusqu'à s’enquérir, et toujours dans 
un français parfait, de Papéritif pré- 
féré du journaliste de paBag»- « On 
nous l’a changé, observe un reporter 
portugais. Avant. U était impossible 
de lui arracha' un mot Voilà main- 
tenant qu'il semble rechercher notre 
compagnie et qu’il essaie de plai- 
santer, sans beaucoup de succès 
d'ailleurs. • 

Toujours est-fl que, à soixante- 
treize ans, le secrétaire général du 
P&rtï communiste portugais, de 
Favis mwwmv f le plus « stalinien » 
d’Europe de POucst, a conservé ie 
charisme qui en fait sans doute la 
dernière figure mythique de là révo- 
lution des œillets. Cheveux argentés, 
«jean» blanc, elitmiie bleue, le 
voilà partant en campagne dans son 
fief, rAknteja, berceau — et cer- 
cueil ?» de b réforme agraire, sans 
doute une des dernières régions 
d'Europe où la population est com- 
posée dans son immense majorité de 
simples ouvriers agricoles. Ce ven- 
dredi, certains d'entre eux sont d’ail- 
leurs là pour accueillir M. Cunhal à 
B ar rcim. Chapeau noir sur la tête 
pour se protéger d’un soleil de 
plomb, les plus intrépides s’appro- 
chent du secrétaire général pour loi 
serrer la min ou pour lui donner 
l'accolade. « Moi, je l’ai connu pen- 
dant la clandestinité », annonce fiè- 
rement une vieille édentée. 

Une abeille 
qui butine 

Impos a nt un rythme d’enfer à son 
équipe, M. Cunhal — le seul à ne pas 
paraître fatigué - ne néglige per- 
sonne. Distribuant lui-même quel- 
ques autocollants aux enfants qui se 
pressent autour de lui - « Si vous 
vous disputez, vous n'en aurez 
pas I », — il montera dans quelques 
mîrmtrx sur la remorque d’un trac- 
teur, tribune improvisée, pour déli- 
vrer la bonne parole de— la CDU, la 
coalition démocratique unitaire, 
nouvelle «alliance» concoctée par 
les communistes portugais qui sem- 
blent décidément réfractaires à 
toute idée de se présenter seuls ou 
sous kur nom devant tes âecteurs. 

De 1979 à 1985, ce fut PAPU » 
Alliance du peuple uni - avec k 
Mouvement démocratique portugais 
(MDP) qui a longtemps symbolisé 
la lutte contre Salazar. « Impossible 
de continuer, affirme José Tcngar- 
rinho, k président du MDP. Les 
communistes ont une conception 
trop hégémonique de l'alliance. » 
Exit donc PAPU » 19 % des voix en 
1979 et 15 % en 1985 — et voüà la 
CDU! 

Tout est nouveau :k sigk, k logo, 
- trois octogones ont remplacé les 
trois cercles » les couleurs, où k 
bleu domine à un point tel qu’un 


drapeau rouge paraît incongru dans 
les meetings » le symbole : une 
abeille qui butine. «Quel travail. 
reconnaît un militant, nous n’avons 
eu que quelques mois pour tout 
effacer et tout recommencer. » 
» Parfois, nous nous trompons 
nous-mêmes l », ajoute-t-il en riant. 
Mais 3 ne rit pas, M. Cunhal non 
pins, lorsque quiconque met en 
doute la réalité de cette «coali- 
tion ». Et, pourtant, ils ne pèsent pas 
bien lourd les deux nouveaux parte- 
naires, rtD ou Intervention démo- 
cratique, une scission du MDP, et 
OS Ventes, des écologistes dirigés 
par M“ Hekna Sanches Osorio qui 
arbore sur sent tee-shirt l'insigne du 
Mouvement de libération des 
femmes, surmonté d'une petite 
pâquerette. Eternel sourire aux 
lèvres, elle en appelle avec enthou- 
siasme à un pays plus beau, plus 
solidaire, plus fier— sous Pœfl inté- 
ressé de M. Cunhal — Georges Mar- 
chais applaudissant Brice Lalonde ! 
— qui semble bien se demander 
quelles sornettes 3 ne faut pas ava- 
ler. 

La tournée continue. Discussions* 
avec les responsables de la première 
coopérative agricole portugaise 
l’Etoile rouge - du sérieux ça ! - 
rencontres à une maison de la 
culture, dîner populaire, spectacle» 
Infatigable. M. Cunhal mène le jeu. 
Le scénario est bien réglé. Au milieu 
de son discours, les « jeunes CDU » 
arrivent en courant et en agitant 
leurs drapeaux. Gentiment, ML Cun- 
hal leur reproche leur retard —, 3 


faut bien que jeunesse se passe - et 
les fait applaudir. C’est Ici, nul ce 
s’y trompe, que tout k monde est 
venu voir. « Il a tellement horreur 
du culte de la personnalité qui! 
juive ses militants du simple bon- 
heur de l’aimer ». commente un pro- 
fesseur de Lisbonne. Curieux, en 
effet, que la plupart des partis met- 
tent en avant leurs dirigeants - 
vendus sur des posters, des porte- 
clés, des casquettes, des autocollants 
- à l’exception du seul PC qui pos- 
sède pourtant un des responsables 
les plus respectés du pays» Son dis- 
cours dure, la chaleur se fait plus 
accablante. 

• J’espère qu’il va oublier la [tas- 
sage sur l’Europe », murmure une 
journaliste. Non, M. Alvaro Cunhal 
n'onbliera rien. Ni les monopoles, ni 
l'Europe capitaliste, ni la nécessité 
d’un PC fort, seul capable d’éviter 
au Parti socialiste ses dérives droi- 
tières. Ce soir, 3 dormira sans doute 
chez un militant ami. Réflexe des 
années noires : nul, en effet, ne 
connaît son domicile. Sans doute, 
quand 3 est à Lisbonne, passe-t-il ses 
nuits dans le bunker du PC. Pas de 
photos non plus de ses enfants ou des 
-ses petits-enfants. « On sait seule- 
ment, du moins on le dit, qu'il aime 
bien les femmes, ici c’est plutôt bien 
vu », note un chroniqueur. M. Cun- 
hal a fini son discours. « CDU / 
CDU!», scandent les militants. 
Mais, pris par Terni] oosias me du 
meeting, les voüà tous qui lèvent k 
poing serré. Chassez le naturel» 


JOSÉ-ALAIN FRALON. 


H a fallu plus de trois mois au 
tribunal régional de Bratislava 
pour juger les délits de droit com- 
mun reprochés à dix Stovacpies. 
L'instruction de l’affaira a duré 
plus de deux ans, et plus de huit 
cents témoins ont été entendus ; 
ie dossier de l'instruction compor- 
tait 34000 pages.L’acte d’accu- 
sation en comptait 137. 

De quoi s'agissalt-ïl ? L'a ffa ir e 
était bande : Stanialav Babînsky, 
président de la coopérative régio- 
nale de consommation JEDNOTA 
dans la vide de Trstena et dnq de 
ses coflaborateurs, ainsi que te 
ffirecteur de la brasserie da Topcrf- 
cany et deux fonctionnaires. Jurai 
Murin, présidant du conseil régio- 
nal de Dolny-Kubin, et Pavai 
Kyman, premier secrétaire du 
Parti communiste slovaque pour 
la même région, ont dilapidé les 
biens qid leur étaient confiés : ils 
ont distribué des cadeaux tais que 
meubles, tableaux, -téléviseurs, 
réfrigérateurs, fusùs de chasse; 
2s ont aussi organisé des repas 
grandioses à l’occasion da parties 
de chasse. 

Pour ce faire, ils ont constitué 
des caisses noires et tnapié leur 
comptabilité officielle. Ils ont fait 
profiter gratuitement da séjours 
de vacances des proches ou des 
personnes dont ils attendaient 
(Afférents services... 

Dès te début du procès, le pré- 
sident du tribunal décide que les 
dâwts seront non seulement sté- 
nographiés, mais aussi enregis- 
trés sur magnétophone. Trois 


jours plus tard, 9 annula cette 
dérision : les dépositions du prin- 
cipal accusé et de ses cômpficës 
mettent en cause, sem bte-t-fl , 
trop de personnages importants. 
Babtosky indique que sur l’ordre 
de deux fonctionnaires, pour 
« faciliter le développement ulté- 
rieur de la région de Dolny-Kubin 
et cTOrava ». 9 a distribué des 
cadeaux, livrent par exempte des 
meubles pour te cfoôèma de leur 
prix. M. Bohuslav Chnoupek, 
ministre des affaires étrangères, a 
ainsi reçu du mobffier pour- une 
valeur de 82000 couronner, ce 
qui a permis en contrepartie à plu- 
sieurs personnes de partir travafi- 
lar dans des ambassades à 
T étranger. Le président du conseil 
slovaque, M. PatrCototica, a réglé 
la mobffier reçu seulement après 
r arrestation de Babînsky, etc. 
Divers ministres et dirigeants slo- 
vaques, quelques hauts fonction- 
naires tchécoslovaques sont 
accusés. A un moment, te prési- 
dent du trBwnal a fait remarquer è 
r accusé que le dossier compre- 
. naît une commande écrite du' 
rrarastère des affaires étrangères 
pour le mobilier fourni à 
M. Chnoupek et qu'a aurait donc 
dQ facturer cette livraison. 
Babînsky a rétorqué qu'il n'avait 
jamais vu cte commande, que te 
dossier de l'Instruction ne la com- 
prenait pas mitiatenwit et. que 
cette commande a dû être ajoutée 
a postériori- 
té général Kovac. ancien 
ministre da l'intérieur, qui travaille 


maintenant à l'ambassade è 
Sofia. M. Martin Kovac. ancien 
procureur général de S to ea q ute 
aujourd'hui consul à Kiev, divers 
ministres du gouvernement slova- 
que et d'autres hauts fonction- 
naires ont largement profité cte 
centre de loisirs aménagé spécia- 
lement par Babinsky, qu’il 
s'agisse de r en contres d'affaires 
ou de coûteuses festivités, 
n o tamment lors de chasses ou 
pourfêwla Saint-Sylvestre. 

Babinsky a reconnu aussi avoir 
procuré à ces méssieürs c des 
morceaux choisis russes », 
numéro 2. 3 ou 4, selon la com- 
mande. Cote désigne des fûtes et 
leurs tours de poitrine, que 
Babînsky chargeait sas subor- 
donnés de trouver. 

Le 30 juin dernier. Babétsfcy a 
été condamné à quatorze ans et 
demi de détention, à la coofcaca- 
tion de ses biens et è rtatanfiction 
d'exercer des fonctions de. cfireo- 
tion économique, pendant cinq 
ans..jozef-Turaz qui ringeait fea 
Brasseries de Topolcany,- à huit 
ans de détention. Lea deux fonc- 
tionnaires, Murina et Kyman à six 
et dnq ans. alors qu'as étalant tes 
instigatsuis.de toutes ces malver- 
sations. Les autres accusés ont 
été .condamnés, à des peines 
allant de un è huit ara de déten- 
tion. Les bénéficiâmes des lar- 
gesses de . cas m a ssi a ura n'ont 
pas été inquiétés. 

A. RA. B. 


ESPAGNE 


Recrudescence du terrorisme basque 


MADRID 

de notre correspondant 

L’attentat, commis le mardi 
14 juillet au Pays basque près 
d'ouate (Guipozcoa), dans lequel 
deux gardes civils ont trouvé la 
mort, est k dernier en date d’une 
série très fournie depuis un mois. 
Déjà, l’année dernière» l’ETA- 
müitaire avait salué, à sa façon, la 
fête nationale française en faisant 
sauter un bus de gardes civils en 
plein Madrid (douze morts). Cette 
nouvelle action des séparatistes bas- 
ques intervient, d’autre part, deux 
jours après les déclarations de 
M. Robert Pandraud an quotidien 
espagnol Ya sur la détermination de 
Para à « expulser tous les terro- 
ristes basques ». 

Depuis les élections municipales 
et régionales, k 10 juin dernier, 
Tactuilité basque a été particulière- 
ment chargée. Au lendemain de la 
consultation, qui s’était traduite par 
un recul de 5 points du Parti socia- 
liste, ou était passé tout près de la 
catastrophe : un commando de 
TET A-militaire avait fait sauter un 
grand dépôt de pétrole à Taira gone 
en Catalogne. L'attentat n’avait par 
miracle fait aucune victime. 
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Une semaine plus tard, k 19 juin, 
les terroristes de TETA commet- 
taient leur plus «grave erreur», 
selon leur propre expression, en 
tuant dix-neuf personnes dans un 
supermarché de Barcelone, FHîpcr- 
cor, éventré par l'explosion d une 
voiture piégée. 

Le 7 juillet — jour où les autorités 
espagnoles annonçaient l'arrestation 
de trois présumés « Etarras», dont 
un Français, qui s’apprêtaient, selon 
la police, à monter un commando de 
TETA en Andalousie — deux autres 
attentats se produisaient an Pays 
basque : dans la matinée, un camion 
espagnol chargé de voitures Citroen 
était détruit fiés de Durango (pro- 
vince de Biscaye). En milieu de 
journée, une voiture piégée explosait 
devant laporte du gouvernaral mili- 
taire de Saint-Sébastien. Cinq mili- 
taires avaient été blessés dans 
faction menée avec des tubes lance- 
grenades. Dans la nuit du 9 au 
10 juillet, nouvelle explosion dans un 
dépôt de pétrole, cette fins au Pays 
basque. 

Sur le plan politique et juridique, 
la période a été marquée par la 
condamnation, k 9 juillet, de deux 
membres de FETA-militaire, Juan 
José Legorburu et Mercedes Galdos 
Asuaga, à vingt-neuf ans de prise» 
chacun pour l’assassinat d’un poli- 
cier en 1985. La veille, on ava it 
appris que trois activistes de TETA 
politico-militaire, une branche de 
l’ETA considérée comme très affai- 
blie, avaient disparu du Cap-Vert où 
ils résidaient depuis leur expulsion 
de France en 1986. Pour certains 
indépendantistes au Pays basque, les 
trois « polis-milis » ne se seraient 
pas enfuis, comme on Ta affirmé de 
source officielle espagnole, mais 
auraient disparu dans des a r ç o n s- 
tances peu claires. 

(Intérim.) 


Devant 1& Comité des droits de l’homme des Nations mués ; 

Le représentant roumain fait l’éloge 
de la démocratie dans son pays 


GENÈVE 

de notre correspondante 

Le Comité^ des droits dcThomme 
des Nations unies,' chargé d’exami- 
ner les rapports nationaux établis 
conformément à l’article 40 du 
Pacte international relatif aux droits 
civils et politiques, a pris connais- 
sance, le hindi 13 et k mardi 14 juil- 
let, du document établi par la Rou- 
manie. 

Ce rapport, soumis à Texamen 
d’experts indépendants en prove- 
nance des dix-huit pays membres du 
Comité, a été présenté par M. Ion 
Anghei, ministre-conseiller au minis- 
tère roumain des affaires étrangères. 
H est de nature à rassurer trais ceux 
qui auraient éprouvé la moindre 
inquiétude quant au respect des 
droits de l’homme dans son pays. 
Les trois cent vingt paragraphes du 
texte présentent un tableau tout à 
fait impressionnant des très larges 
libertés dont jouit k peuple rou- 
main. 

Cependant, Les experts ont paru se 
souder de problèmes concrets, si 
Ton en juge d’après leurs questions, 
telles celles qui ont eu trait à l'indé- 
pendance de la justice, an traite- 
ment des détenus, à la liberté de cir- 
culation et à la liberté tout court. 
Pour M. Anghei, les choses sont 
d’autant plus simples que « le Front 
de la démocratie et de l'unité socia- 
liste constitue un exemple de plura- 
lisme social et de l’unité morale et 
politique de ta société socialiste de 
Roumanie » et que ■ la législation 


tout entière exclut la discrimination 
entre les membres de la collecti- 
visé ». 

C’est ainsi que .« les membres de 
la Grande Assemblée nationale , 
, n’appartiennent pas tous- au. parti 
communiste nuds également repré- 
sentent certains autres courants, 
notamment certaines congrégations 
religieuses ». De plus,, « on. perfec- 
tionne et on diversifié les formes 
institutionnellement destinées à 
assura' une participation toujours 
plus large des citoyens à la direc- 
tion d* 5 affaùvs publiques des sec- 
teurs différents d * activité économi- 
que et sociopolitique pour 
améliora la qualité de vie et V élé- 
vation continuelle du niveau maté- 
riel et culturel du peuple, tout 
entier ». 

SÜence sur k sort 
de Livra Bota 

La justice semble fonctionner du 
manière «exemplaire» au point 
que, cm Roumanie, * la peine de 
mort a un caractère temporaire » L. 
La durée mmiinulê de la détention 
préventive- est de vingt-quatre 
heures et k travail correctionnel 
« utile à la société et librement 
choisi par le condamné » ne saurait 
• être confondu avec les travaux 
forcés ». mais « doit être considéré 
comme une mesure de démence ». 
En autre, la liberté de correspon- 
dance et de visites est garantie aux 
détenus-- •— 


An cours de là tfiscussüm qm sui- 
vit la présentation du rapport, oo est 
tout de même passé de la fiction à la 
léafitéL . - . . . . , 

. L M. Fansto Pocar; exportita&ai, a 
' notamment Sdutevé k casde Livra. 
’ Bota qui a fait ensuite l’objet des 
- interventions des experts de la 
France, du Japon et au Royaume- 
Ui^ M. Boto^ ressortissant roumain 
qui dirigeait à Genève, en 1985, 
Tlnstitnt des Nations unies pour la 
recherche sur le désarmement 
(UNIDIRJ, fut appelé, cette année- 
là, parle gouve rn ement de son pays 
à se rendre à Bucarest-* pour quatre 
jours». '. 

Il n’est jamais reram .reprendre 
ses' fonctions et les autorités rou- 
maines affirment qu'il aurait émis 
l’intention dé démissionner. 
M. - Pérez de Cttell&r, secrétaire 
général des Nations mues, a, pour sa 
part, refusé cette forme inhabituelle 
de démission et exprimé k désir de 
r en co n trer l'intéressé en persome à 
New-York rai à Genève. L’affaire 
. est restée sans suite {le Mande du 
26 mars). 

Les experts ont pris' acte du refia 
du gouvernement .roumain, contrai- 
rement miy dispositions du pacte, de 
laisser M. Bota quitter son pays pour 
jxjqmdre sa famük-et occuper son 
poste à Genève; de même que du 
refus de M. Anghei de fournir quel- 
que explication que ce soit sur cette 
affaire. Ce dernier s’est contenté de 
répondre quH n’était pas « venu ici 
pour s'occuper dé cas individuels ». 

ISABELLE ViCHWAC. 


VENTE A DES PRIX 
EXCEPTIONNELS 

des demkn modèles 1987 en stoîk 

m 309 GTI (ROUGE, GRIS GRAPHITE - T/0 FUTURA BLANC) 

• 205 GT1 115 CV (ROUGE, GRIS GRAFHiïE, BLANCHE, NOIRE) 

• 205 CABRttLET CT (ROUGE - CTI GRIS MÉTAL, BLEU AZUR) 

• 205 OPEN 3-5 PORTES 

• 205 XT (GRIS WINCHESTER, GRIS GRAPHITE, 

BLEU D'ARABIE) 

• 205 XR (GRIS FUTURA, BLEU MING, GRIS GRAPHITE. 
ROUGE) 

• 2Q5XAetXAD 
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URSS 


Les purges staliniennes sont « injustifiables » 



c'est la garantie du prix et du service! 




mm 


M. Mikhaïl Gorbatchev a 
déclaré, au cours d'une rencontre 
avec les responsables de la presse 
soviétique, que le peuple de l’URSS 
ne devrait « jamais pardonner ni 
justifier » ce qui s’est produit dans 
les années 1937 et 1938 (3 s’agit des 
grandes purges staliniennes). 

Le secrétaire général, dont le dis- 
cours a été publié le mercredi 
14 juillet par Tagencc T ASS, n’a pas 
cité le nom de son lointain prédéces- 
seur, mais 3 a désigné c omme res- 

• Nouvelles destitutions en 
Asie centrale. - M. Akmatov, 
ministre da l'intérieur de Kirghiae en 
Asie centrale soviétique, a été desti- 
tué pour <r sérieuses insuffisances», 
annonce le journal de cette FtépubS- 
qua parvenu à Moscou. Ce limogeage 
semble Bé è des incide n ts natfone- 
I listes dont avait fait état la presse 
[ locale, et qui auraient opposé à 
1 Frunze, la capitale, des jeunes à des 
étudiants étrangers. D'autre part, la 
directeur de l’agence d’information 
du Kazakhstan, ML Ismagouiov, a été 
destitué à la suite de la publication 
d'articles c nuisibles du point da vue 


déclare M. Gorbatchev 


pensables « ceux qui étaient alors 
au pouvoir ». « Les pertes ont été 
lourdes et nous connaissons les ’ 
conséquences des années 1937-1938. 
combien cela a frappé les cadres du 
parti, ceux de l'inteUigentia et de 
l’armée. » 

C’est la première fois que M. Gor- 
batchev dénonce en public la répres- 
sion stalinienne. Jusqu’alors, notam- 

ktôoktgique »,- indique la presse 
locale. U a été remplacé par un autre 
Kazakh, M. AkhmetaEmov. Enfin, 
M. Victor Grichine, chef du parti à 
Moscou et membre du Politburo 
jusqu'au début de 1966, a été 
démis, à sa demande, de son mandat 
de député au Soviet suprême dé 
l'URSS, a annoncé le mardi 14 juillet 
l'agence Tasa. Depuis 1985, 105 
députés (sur 1 500) ont été déchus 
de leur mandat après avoir été desti- 
tués ou mis à la retraite, mais c'est la 
première fois que cette procédure est 
appliquée à un ancien membre du 
Uireau politique. 


ment dans son discours de janvier 
dernier devant le comité cadrai du 
PCUS, D avait simpl emen t critiqué 
les aspects négatifs des méthodes de 
direction et gestion économique en 
vigueur sous Staline. 

M. Gorbatchev s’est d’autre part 
félicité des changements en cours en 
URSS, surtout depuis le plénum de 
janvier dentier qui,- selon lui, a 
constitué un jalon important datte la 
« perestroïka » (restructuration do 
la société). Néanmoins, a-t-il 
observé, « de nombreux problème* 
demeurent en suspens, en particu- 
lier dans l'économie où la situation 
est très tendue ». H faudra « cinq, 
dix ou quinze ans » pour résoudre 
certaines questions, a affirmé le chef 
du parti soviétique. 


M. Gorbatchev a rendu hommage 
à « / intelligentsia artistique » pour 
sa contribution à la « perestràoca » 


et Ta invitée, comme la presse, à 
développer la polémique. Mais si 
ce tt e dernière était utilisée ' pour 
mettre en avant des « valeurs étran- 
gères au socialisme ». k comité eèn- ■ 
tnd aura son mraàdire^ arC-3 averti. : 

Au cours du débat- qui a précédé 
Fadoption, fin juin,, de la. les aor 
l’entreprise d’Etat, - d'aucuns 
avaient proposé d’abandonner les 
rouages de l’économie planifiée», a 
noté M. Gorbatchev. « Nous ne 
ravàrù pas fait et ne le ferons 
Jamais, car nous entendons renfor- 
cer le socialisme et non lui substi- 
tuer un autre système »^a-t-«l soùH- 

gnfc 

(Poar-InhaUteds qâ*ar tolii* dm 
k boodte d’n wfru m sorlEriqae 
- KhnMCfctdttv excepté — les 'propos 
ternis par M. Gorbatchev sm les perses 
gu riBi aae» restent, tris dMripwi - 
quant au fond. D'abord, les rêtftabfcs 
massacres perpétrés à Fépoque, à très 
grande échelle, né sent ére«tés «A 

dand-mote. Fewdtr , & m’est qtftfad 
«pe des purge* .de te fia des aanfiee 30, 
cefles qui ont essatfkBesKot frappé les 
-cadres da parti et deFané^ st non kl 
mafia» de victimes dn système «nd- 
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HAITI : malgré an calme relatif 

Le bras de fer se poursuit 
entre l’opposition et le gouvernement 


PORT-AU-PRINCE 

correspondance 


La partie de bras de fer entre le 
Conseil national de gouvernement 
(CM G) et l’opposition s’est poursui- 
vie k» mercredi 1 S juillet avec Torga- 
n waiio n (Tune nouvelle grève géné- 
rale. A- F issue de trois semaines de 
crise, le général Nampby, président 
do CNG, est pfau isolé que jamais et 
ne «amble pas décidé & se r e ti r e r. 
Après avoir renoncé & la brutale 
répression — vingt-trois morts ■ et 
cent trente-cinq blessés - qui avait 
marqué lai première, semaine de 
grèves, te gouvernement, retranché 
dans le silence, a de moins en moins 
de prise sur les événements. 

Des rameurs insistantes font état 
d’un remaniement ministériel immi- 
nent. Le ministre - des affaires étran- 
gères, le coknel Herard Abraham, 
s’est refusé cependant i les confir- 
mer ou à les démentir, le soir du 
14 juiltet, lors de la réception don- 
née à l’arribassade de France. 
« Nous sommes las de la violence et 
de la grève, et nous voulons que le 
CNG s'en aille », déclaraient an 
même moment plusieurs marchands 
ambulants agglutinés sur tes trot- 
toirs du boulevard Denafines, au 
centre de la capitale. Pour nombre. 
d’Haïtiens qui vivent an jour te jour 


. PANAMA . ‘ 

L’opposition appelle 
à ime nouvelle 
manifestation 

L'opposition panaméenne a lancé, 
le mardi 14 juillet, un nouveau défi 
au gouvernement dn président Erïdc 
DelvaUe en invitant la population à 
manifester, jeudi à Panama, en dépit 
de rïnterdiction offioeUe, La Croi- 
sede civique, qui regroupe cent sept 
or ganisatio ns politiques et syndi- 
. cales, de ropponâon. a imrité la 
popiulatipn - k.^occùpcrpaçij Ique- 
ment les trottoirs » de la capitale ët v 
à- se regrouper devant l'église du 
Carmel, au cen t re de la capitale, 
pour réclamer, outra la démission de 
l’ho mme fort du régime, le général 
Manuel Antonio Noriega. chef des 
forces années, la libération des quel- 
que six cents personnes qui auraient 
été arrêtées lors de te manifestation 
de vendredi dernier. 

Mardi, b situation était calme 
dam le pays et tes cours, suspendus 
depuis jeudi, rat repris normale- 
ment dans tes écoles primaires et 
secondaires. — (AFP.) 


de petits métiers, 1a poursuite de 1a 
grève perlée accroît les difficultés 
quotidiennes. Mais fa volonté d’en 
finir avec 1e régime l’emporte. 

« En tentant de déposséder le. 
Conseil électoral provisoire de ses 
prérogatives pour l'organisation des 
élections, le général Namphy a tenté 
un coup de force contre la Constitu- 
tion », résume M. Serge Gilles. l’un 
des dirigeants des cinquante-sept 
organisations du comité de grève. La 
Constitution est devenue- un sym- 
bole, surtout dans les campagnes et 
tes quartiers les plus pauvres ; la 
défendre c’est exiger la fin de l'arbi- 
traire après vingt-neuf axa de dicta- 
ture sanglante. 


Lai nécessité 

1 ' de « démacflgfeer » 

Alors que dïx-sept mois se sont 
écoulés depuis la tinte de Bébé Doc, 
la pqpiûatira constate que nombre 
de tontons macoutes - l’ancienne 
milice.— sont toujours en place, 
dans Pajrmée et Padministration, et 
que les violations des droits de 
l’homme se pou rsui ven t . Amnesty 
International te confirme dans un 
récent rapport : les assassinats par 
les farces de sécurité, les détentions 
arbitraires, les tortures et tes dispari- 
tions n’ont pas pris fin avec l'ère 
Dnvallicr. La revendication fonda- 
mentale bien que diffuse des gré- 
vistes et des manifestants est sans 
nul douté la « démacoutisafion » du 
pays. » Sans dêmaçoutïsation, la 
démocratie risque fort de rester un 
leurre », explique un intellectoel de 
1a capitale. 

Cette volonté de se démarquer de 
Pundep régime, dont le général 
Namphy apparaît comme l'héritier, 
incite un nombre croissant de fonc- 
tionnaires, parfois de bant rang, & 
démissionner. Les forces politiques 
de l'opposition ont paru surprises 
dans.. un. .premier temps par. 
Pamptear de la mobilisation popu- 
laire. Il leur a fallu plusieurs jouis 
de laborieuses tractations pour met- 
tre sur pied une • alternative démo- 
cratique » au CNG en place. Mais 
tes personnalités choisies sont dans 
l'ensemble trop peu connues pour 
mobiliser tes fraies. 

. Le demi-échec de la manifesta- 
tion de vendredi dernier, dont 
Poppotition voulait faire un plébis- 
cite en faveur de r« alternative 
démocratique» s’explique en partie 
par ce manque de charisme. La las- 
situde de là population et tes balbu- 


tiements de l’opposition oc peuvent 
cependant assurer qu’un répit de 
courte durée au général Namphy. 
Les causes profondes du méconten- 
tement demeurent Aux côtés des 
chefs militaires les plus brutaux, une 
des cibles privilégiées des manifes- 
tants est M. Leslie Delà tour, minis- 
tre des finances et de l'économie, 
accusé d'appliquer, sur l'injonction 
des Etats-Unis, une politique libé- 
rale aux effets dévastateurs. 


Dégradation 

danfreaiidfirie 

La dégradation du niveau de vie 
s'accélère dans ce pays, le plus pau- 
vre d’Amérique. Dans les campa- 
gnes surtout : le développement de 
1a contrebande a ruiné un grand 
nombre de petits cultivateurs inca- 
pables de produire du riz à des prix 
compétitifs avec ceux des importa- 
tions des Etats-Unis. Autre 
doléance, maintes fois entendue : la 
reconstitution du cheptel porcin, 
décimé au début des années £0 à la 
suite d’une épidémie, est très lente. 
Or te cochon est souvent l'unique 
richesse des paysans. 

L'inquiétude et parfois la grogne 
ne sont pas moins grandes chez les 
chefs d’entreprise. Les troubles font 
fuir tes touristes et tes investisseurs 
étrangers : -Si ça continue comme 
ça encore quinze jours, il faudra 
que le CNG saute », confie un indus- 
triel peu suspect de sympathie pour 
l'opposition de gauche. La désorga- 
nisation s'étend 1 tous tes secteurs. 
Nul ne sait si les épreuves du bacca- 
lauréat pourront avoir lieu. Les opti- 
mistes soulignent pourtant que 
rapprentissage de la démocratie 
progresse. La presse fait preuve 
d’une maturité croissante et affirme 
son pouvoir. Le Conseil électoral 
provisoire apparaît de plus en plus 
comme un contrepoids face au CNG 
discrédité. 

_ Aux termes dn décret annuel 
auquel les neuf membres du CEP 
mettent la dernière main, l’élection 
présidentielle aurait lieu 2e 
29 novembre. Elles sera supervisée 
par des « brigades de vigilance » for- 
mées de représentants des Eglises et 
des organisations démocratiques. A 
condition toutefois que les macoutes 
— plusieurs dizaines de milliers sont 
encore armés - et les secteurs les 
plus intransigeants de Tannée ne 
tentent d’interrompre, par on coup 
de force, cette phase délicate du 
passage à te démocratie. 

JEAN-MCHEL CAROTT. 


ÉTATS-UNIS : après le témoignage d’Oliver North sur Mrangate» 

M. McFarlane dément les affirmations 
de son ancien subordonné 


WASHINGTON 
de notre correspondent 


Après sept jours d'audition 
devant la commission d'enquête 
parlementaire sur T«Irangate», le 
lieutenani-colonel North a cédé la 
place, le mardi 14 juillet, à 
M. Robert McFarlane qui n'a pas 
mis deux heures â démentir tout le 
témoignage de son ancien subor- 
donné. 

Là où le p remier disait blanc, le 
second a dit noir mais dans la gri- 
saille, et avant qne ne soit entendu, 
mercredi, le vice-amiral Po index ter, 
successeur de M. McFarlane à la 
tête du Conseil national de sécurité, 
les faits semblaient commencer à 
s’ordonner autour d’un ho mm e qui 
ne parlera plus : Wi lliam Casey, 
ancien directeur de la CLA, mort en 
mai dernier d’une tumeur au cer- 
veau. 

Pâle et comme encore mal remis 
de sa tentative de suicide d’il y a 
quatre mois, M. Robert McFarlane 
s’exprime lentement, pèse chaque 
mot, mais sait parfaitement ce qu'il 
veut dire. Son * désaccord de 
fond » avec le témoignage d’Oliver 
North : Q n'a jamais autorisé la 
création de ce ■ réseau privé » 
d'assistance à la guérilla antisandi- 
niste, que le lieutenant-colonel 
affirme avoir mis sur pied avec 
Taccord de ses supérieurs, c’est-à- 
dire de M. McFarlane, conseiller 
pour les affaires de sécurité natio- 
nale de 1983 & 1983. 

Organisé autour d’un officier k la 
retraite, le général Secord, recon- 
verti dans les petites compagnies 
d’aviation, associé à un homme 
d’affaires d’origine iranienne, 
M. Albert Hakim, et présenté à 
-Ollic» North par William Casey, 
c'est ce • réseau » qui se chargeait 
de livrer clandestinement anx 
«contras» des munitions achetées 
grâce, entre autres, aux bénéfices 
des ventes d'armes & T Iran. 

Or tout cela, dit M. McFarlane, 
* viole tout ce en quoi je crois », et 
notamment l’autorité de la loi, 
d’autant plus bafouée là, estime-t-il, 
que l'amendement Boland s’appli- 
quait — deuxième désaccord avec 
M. North - an Conseil national de 
sécurité. 

En passe de devenir le plus célè- 
bre texte législatif des Etats-Unis, 
l'amendement Boland, en vigueur 
d'octobre 1984 à décembre dernier, 
interdisait que les fonds à la dispo- 
sition • de toute agence ou entité 
des Etats-Unis engagée dans des 
activités de renseignement » soient 
utilisés à « soutenir, directement ou 
indirectement, des opérations mili- 
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CANADA 

L’odyssée des 174 réfugiés 
du sous-continent indien 


MONTRÉAL 

de notre correspondante 


L’odyssée des cent soixante- 
quatorze réfugiés - vraisemblable- 
ment sikhs pour la plupart, - débar- 

Î ués sans crier gare dimanche 
2 juillet dans tu village côtier de la 
NottveUe-Ecosse, semblait un peu 
plus limpide mardi après la compa- 
rution des deux instigateurs de cette 
affaire et l’arrestation des trois 
membres d’équipage de V Amélie, le 
navire qui a transporté cas Indiens 
des Pays-Bas an Canada. 

Rolf Nygren, un Suédois âgé de 
quarante-sept ans, et son complice, 
Jasunr Singh, un Indien de trente- 
six ans domicilié en Grande- 
Bretagne, avaient été arrêtés diman- 
che a l’aéroport de Halifax (capitale 
de la Nouvelle-Ecosse) . Qs rat été 
condamnés mardi respectivement à 
un an et trois mois de prison et â des 
amendes de 5 000 et 3 000 dollars 
canadiens (1). 

L’avocat de Rolf Nygreo a 
affirmé que son client avait été 
contacté par des membres de la 
communauté sikh d’Europe, qui 
l'auraient convaincu, moyennant 
10 000 dollars américains, d’organi- 
ser la traversée de ces réfugiés. Cent 
soixante-treize hommes et une 
femme ont ainsi embarqué le 23 juin 
dernier à Rotterdam (et non d'un 
port indien comme us l’avaient 
d’abord prétendu) à bord de V Amé- 
lie. 

La plupart d'entre eux avaient dû 
débourser an moins 2SÛÛ dollars 
amaHinnn pow leur passage. Les 
autres avaient paye moins cher 
(1 500 dollars canadiens environ), 
parce qu'ils avaient accepté de ser- 
vir comme membre d’équipage. 

Le navire est arrivé en vue des 
côtes de 1a Nouvelle-Ecosse dans la 
«mit de samedi à dimanche derniers. 
Prenant beaucoup de risque, te capi- 


taine de Y Amélie a manœuvré habi- 
lement entre les rochers pour mener 
son bateau très près de 1a côte. Glis- 
sant le kmg d’une rampe de fortune, 
les réfugiés sont arrivés sur la plage, 
où ils ont enfilé des vêtements secs 
avant de gagner Chariesville. C’est 
le bruit de leurs pas et leurs mur- 
mures qui ont réveillé les quelque 
deux cents habitants de ce paisible 
village de pêcheurs vers S heures do 
matin. 


partagée 

Les réfugiés ont ensuite été 
conduits à la base militaire de Sta- 
riwcnna, située près de Halifax, où 
des fonctionnaires des services 
d’ immi gration continuent de les 
interroger. Vingt et un des réfugiés 
rat entamé un e grève de la faim ; ce 
sont des sikhs orthodoxes qui protes- 
tent contre le fait qu'on leur a enlevé 
leur poignard, leur arme tradition- 
nelle et sacrée. 

Cette affaire laisse l’opinion 
publique partagée entre les réac- 
tions généreuses ou hostiles. Les 
immigrants, qu'ils soient légaux ou 
illégaux, se sont jusqu’à présent bien 
intégrés au Canada. Ainsi, les cent 
cinquante-quatre réfugiés ta m ouls 
de Sri-Lanka secourus en août 1986 
au large des côtes de Terre-Neuve 
ont tous trouvé rapidement du tra- 
vail, plusieurs d'entre eux ont même 
fondé de petites entreprises. Mais 
les porte-parole de la com muna uté 
sikh - forte de quatre-vingt mille 
personnes — ont dit craindre que 
rentrée illégale de plusieurs des 
leurs ne renforce la méfiance des 
Canadiens à l'égard de la commu- 
nauté tout entière. 

MARTINE JACOT. 


(1) Un dollar canadien équivaut à 
environ è 4,60 F. * 


tenres ou paramilitaires au Nicara- 
gua, quel que soit la nation, le 
groupe, /’orgmiüra/ion, le mouve- 
ment ou l'individu - qui les mène- 
raient. Apparemment, on ne peut 
pas faire plus clair, mais on peut 
soutenir, en revanche, que le 
Conseil national de sécurité n'est 
pas engagé dans des activités de 
renseignement même s’il en est 
grand consommateur, que les colla- 
borateurs du CNS relèvent de la 
seule autorité présidentielle et que 
ni le CNS ni ses collaborateurs 
□'étaient en conséquence tenus au 
respect de ['amendement. 

Cette argumentation est celle 
d’Oliver North, qui n'a cessé de 
répéter durant sept jours que si 
l'amendement avait posé le même 
interdit par exemple • à tout 
citoyen américain - il s’y serait 
conformé mais que ce n'était pas le 
cas. Robert McFarlane n'entre pas 
dans la discussion juridique, admet 
que le pouvoir judiciaire pourrait 
être appelé à trancher, mais pour 
lui, dit-iL. il ne pouvait y avoir 
aucun doute sur la volonté du 
Congrès, et c'est précisément pour 
cela qu'il a mené une bataille politi- 
que pour que les élus reviennent sur 
leur décision et débloquent à nou- 
veau (ce qu’ils ont fait l’année der- 
nière) de l'argent pour les « con- 
tras ». 

De multiples points 
de désaccord 

M. McFarlane, énumère plu- 
sieurs autres points de désaccord 
avec le colonel North. U nie l'avoir 
autorisé â solliciter d’Etats étran- 
gers un soutien financier aux com- 
battants de la liberté : dément avoir 
su que les discours en faveur des 
« contras » que le lieutenant-colonel 
allait prononcer à travers tout le 
pays n'étaient qu’une introduction à 
des collectes de fonds et non pas un 
simple travail de mobilisation de 
l’opinion; s’insurge encore avec 
indignation contre le projet de Wil- 
liam Casey, révélé- par Oliver 
North, de créer une organisation 
clandestine permanente chargée de 
mener des actions secrètes en 
dehors de tout contrôle parlemen- 
taire. 

Robert McFarlane a lui-même 
demandé à revenir devant la com- 
mission qui l'avait déjà entendu 
avant Oliver North et dont il a 
donc spécifiquement voulu contre- 
dire le témoignage. Lui aussi est un 

• marine ». lui aussi a de profondes 
croyances conservatrices, lui aussi 
est un partisan convaincu de l’aide 
aux «contras». Sa déclaration 
pourrait être meurtrière pour 

• OUie», mais sa dernière phrase 
est pour dire : « Oliver North ne 
devrait pas être le bouc émissaire 
de qui que ce soit (...). // a été 
motivé par le souci de la liberté de 
gens qu'il aime : les combattants 
de la liberté. • 

Les membres de la commission 
d’enquête reprennent leur souffle. 
Les questions affluent et les 
réponses laissent voir toute l'ambi- 
guïté d’une situation dans laquelle 
le président et son conseiller pour 
les affaires de sécurité nationale, 
Robert McFarlane, voulaient évi- 
demment que la résistance antisan- 
diniste, non seulement survive & 
l’amendement Boland, mais s'unifie 
et se renforce suffisamment aussi 
pour devenir acceptable par le 
Congrès. 

L'homme qui était chargé de 
cette mission politique et, pour le 
coup, légale, c’était le lieutenant- 
colonel North qui, note McFarlane 
avec fierté, a effectivement su obte- 
nir des différents courants de la 
guérilla une déclaration politique 
commune et une unification. Oui, 
Robert McFarlane savait que la 
guérilla continuait à être ravitaillée, 
mais il pensait qu'elle l'étah grâce à 
l’argent qu'un pays étranger qu’il 
ne nomme pas (l’Arabie Saoudite) 
lui fournissait depuis longtemps et 
n'aurait jamais imaginé qu’un tel 
réseau ait été mis sur pied. 

Jamais ? Rien n'est plus sain, 
dans cette affaire, qne l’absolu 
scepticisme, mais il est vrai que 
Robert McFarlane était, en 1985, 
plongé dans 1e dossier des relations 
avec Moscou ; que la mission politi- 
que confiée à Oliver North était 
conduite de main de maître ; qu’il 
n’y avait donc pas de raison d’aller 
vérifier de trop près ce qui se pas- 
sait dans tes maquis d’Amérique 
centrale et qne tris peu de gens, 
après tout, savaient ce dans quoi 
s'était lancé le lieuienam-coloneL 

Ce que dit M. McFarlane. c'est 
que des ordres ont effectivement 
été donnés, par lui, mais qu’il se 
tient » responsable » de n'avoir pas 


réalisé qu’« énergique comme II 
l’est, le colonel North irait plus 
loin que simplement conseiller » les 
combattants de la liberté. Et quand 
un sénateur l’interroge sur le • lien 
très inhabituel qu'il y avait entre le 
directeur de la CIA et un homme 
qui travaillait pour vous ». 

M. McFarlane répond : • Je 
comprends ce que vous vouiez dire, 
mais je ne sais pas » et rappelle 
dans la foulée qu'avant l'amende- 
ment Boland c’est la CIA qui par- 
rainait les • contras ». 

line opération de sauvetage 
de la présidence ? 

Retraduit, cet échange veut dire : 
peut-être qu’Oliver North n’a pas 
agi seul et prenait ses ordres auprès 
de William Casey, qui avait toutes 
les raisons de considérer que les 

• contras » étaient son œuvre, mais 
cela, je ne le sais pas plus que vous. 

William Casey étant mort et ne 
pouvant plus dire s’il avait ou non 
agi de sa propre autorité ou à la 
demande de M. Reagan, on pour- 
rait parfaitement soutenir que 
M. McFarlane vient de participer à 
une remarquable opération de sau- 
vetage de la présidence. Rien n'est 
impossible, sauf qu'une telle opéra- 
tion supposerait une imagination. 
un niveau de coordination et un 
degré de fidélité et de complicité 
totalement étrangers aujourd'hui à 
ce qui reste de l'équipe de M. Rea- 
gan. 

Autant serait-il, en revanche, dif- 
ficile de croire qu'Oliver North ait 
agi de son propre chef, autant U 
n’aurait été que logique que Wil- 
liam Casey, farouche anticommu- 
niste, très sûr de ses convictions et 
fervent adepte de l’action secrète 
qu’il avait brillamment pratiquée en 
Europe durant la guerre, ait décidé, 
amendement ou pas, qu’il n'aban- 
donnerait pas les antisandinistes. 

Resterait toujours, dans ce scéna- 
rio. â savoir si M. Reagan avait 
donné à son ami Casey un ordre, un 
feu vert, un encouragement du 
menton, ou avait, au contraire, été 
totalement tenu dans l'ignorance. 

Le témoignage de l'amiral Poïn- 
dexter s'annonce, de ce point de 
vue, décisif puisqu’il était, jusqu’à 
l’éclatement du scandale en novem- 
bre dernier, à la tête du CNS 
durant l'année do détournement des 
bénéfices des ventes d’armes à 
l’Iran en faveur des * contras ». Le 
colonel North a affirmé, au premier 
jour de son témoignage, lui avoir 
adressé, pour approbation par le 
président, cinq memoranda sur 
cette entreprise. 

Le président a-t-il eu l'occasion 
de les lire? Si oui, quelle a été sa 
réaction? Si non, pourquoi a-t-il été 
laissé dans l'ignorance ? Des 
réponses â ces trois questions, on 
pourra peut-être déduire si M. Rea- 
gan a menti en affirmant n'avoir 
jamais rien su, ou s'il était seule- 
ment tenu pour quantité négligea- 
ble par ses collaborateurs. 

En attendant, le président 
(démocrate) de la commission 
d’enquête de la Chambre des repré- 
sentants, M. Lee Hamilton, a 
infligé, mardi, au colonel North une 
nouvelle leçon sur la démocratie : 

* Les commissions du Congrès 
pour les affaires de renseignement. 
lui a-t-il dit, n'ont pas été informées 
et on leur a menti Des politiques 
étrangères ont él£ conçues et 
conduites dans un cercle étroit et, 
apparemment, sans participation 
de quelques-uns au moins des plus 
hauts responsables de notre gouver- 
nement. L’administration a tenté de 
faire secrètement ce que le Congrès 
avait voulu l’empêcher de faire. 
L’administration a secrètement fait 
ce quelle proclamait, devant le 
monde entier, ne pas faire. L'action 
secrète devrait toujours être utili- 
sée pour accompagner et non pas 
contredire notre politique étran- 
gère. Elle devrait être en accord 
avec ta politique que nous défen- 
dons publiquement. Elle ne devrait 
pas être utilisée pour imposer au 
peuple américain une politique 
qu’il ne soutient pas. » 

Beaucoup plus sèchement, le pré- 
sident de la commission sénatoriale, 
M. Inouye a, lui, rappelé au colonel 
North que les officiers américains 
avaient un devoir de désobéissance 
aux ordres ridant la loi, et que les 
Etats-Unis avaient voulu faire de 
cette règle une règle internationale 
au moment du procès de Nurem- 
berg. A cette évocation du procès 
des chefs de P Allemagne nazie, 
l'avocat d’Oliver North a menacé 
de quitter la salle, mais... menacé 
seulement 

BERNARD GUETTA. 


S*' 1 !'"?*'- : 





L’escalade iranienne contre la France 


(Suite delà première page. ) 

7 juillet, le ministère des 
ai i aires étrangères iranien avait 
annoncé qu’Q envisageait de faire 
J <Juer la " réciprocité » en cas de 
“»-appbcation de la convention de 

Vie Due sw les relations diplomati- 

9^“- Jeudi dernier, rhodjatolcslam 
Kaisa ndjani avait été plus précis et 
urcoa çant, assurant que « la voie est 
•tme pour des représailles », puis- 
qae • Us représentants des pays 
occidentaux en Iran n'ont jamais eu 
de bonnes intentions et ont été 
impliqués dans des affaires 
a espionnage, de contrebande, ou de 
contacts avec les contre- 
révolutionnaires ». 

Un scénario presque analogue 
s’était déroulé en mai dernier entre 
la Grande-Bretagne et l'Iran, abou- 
tissant au gel des relations entre les 
deux pays le mois dernier. Au 
moment où un agent consulaire ira- 
nien à Manchester était convoqué 
par un tribunal britannique pour une 
affaire de vol à l’étalage, le numéro 
deux de la section des intérêts bri- 
tanniques à Téhéran, M. Edward 
Chaplin, était interpellé et baLtu par 
des nommes d’une milice islamique, 
le 28 mai à Téhéran. Arrêté durant 
vingt-quatre heures, il se voyait 
accusé de crimes > sérieux » passi- 
bles de la peine de mort. L'affaire 
s’est terminée avec son départ d'Iran 
précédé par l’expulsion de Grande- 
Bretagne de l'agent consulaire ira- 
nien. Tel paraît être également 
l’objectif inavoué des accusations 
portées contre M. Torri. Mercredi 
matin, la radio de Téhéran créait 
une nouvelle sensation en affirmant 

?ue le chargé d'affaires français en 
ran, M. Pierre Laf rance avait 
* présenté les excuses de la 
France » pour 1'* agression » dont a 
été victime M. Aminzadeh. Au 
cours d'une rencontre mardi avec le 


fiançais réagira (à ce manquement 
aux règles diplomatiques), que (ce 
manquement ait été volontaire ou 
□on) et que « les responsables 
seront punis ». Deuxièmement, 
aurait poursuivi M. Lafrance. 
M. Aminzadeh a été détenu dans le 
bureau des douanes de l’aéroport, ce 
qui est contraire à la convention de 
Vienne. Le chargé d'affaires fran- 
çais aurait admis par ailleurs que 
1'- agression corare M. Aminzadeh 
et la confiscation de ses documents 
constituaient également des viola- 
tions de ta convention de Vienne ». 

Cette version des faits a été 
démentie par le Quai d’Orsay qui 
souligne qu’il n'y a pas eu d'excuses 


présentées au gouvernement iranien. 
Scion le Quai d'Orsay, M. Lafrance 
a été reçu au ministère des affaires 
étrangères pour exprimer les très 
graves préoccupations des autorités 
françaises après l'attaque du porte- 
conteneur le Ville d'Anvers. (Le 
Monde du 15 juillet). A cette occa- 
sion, l'affaire du diplomate iranien à 
Genève a été * évoqué », dit-on au 
Quai d'Orsay, et M. Lafrance a pré- 
senté la version française des faits 
qui ne coïncident pas avec celle des 
autorités iraniennes. Il n'a présenté 
aucune excuse au nom du gouverne- 
ment français. » 


Les craintes 
de M. Aminzadeh 


directeur du département Europe au 
ministère iranien des affaires étran- 


gères, M. Lafrance aurait déclaré 
selon Radio-Téhéran que « deux 


rapports sur cette affaire fournis 
par la police et les douanes fran- 
çaises au ministère français des 
affaires étrangères ne sont pas 
convaincants et une étude de ces 
rapports a révélé que des responsa- 
bles des douanes et de la police 
françaises avaient violé certaines 
dispositions de la nouvelle conven- 
tion de Vienne. • 

M. Lafrance aurait expliqué — 
toujours selon Radio-Téhéran — que 


le statut diplomatique de M. Amin- 
zadeh n'avait pas été pris en consi- 


zadeh n avait pas été pris en consi- 
dération et que le gouvernement 


Le diplomate iranien M. Aminza- 
deh qui avait quitté lundi soir fhdpi- 
tal cantonal de Genève à bord d’une 
ambulance privée se trouverait, 
selon la télévision suisse romande, 
dans une clinique de Genève. Le 
diplomate qui souffre d'une petite 
ecchymose a la tête, aurait donné 
une série de coups de téléphone 
depuis sa chambre. Selon F AFP, qui 
cite une source bien informée, 
M. Aminzadeh craindrait pour sa 
vie. car sa maladresse aurait permis 
aux douanes françaises de l'aéroport 
de Genève de passer au crible des 
• documents codés importants » 
qu'il transportait dans son attaché- 
case. Il ressort des indications 
recueillies de même source que le 
diplomate iranien, remarqué par la 
police française des frontières pour 
son attitude arrogante lors de ses 
nombreuses entrées et sorties du ter- 
ritoire, a été pris de court et aurait 
imaginé un scénario fui permettant 
de se faire passer pour une victime. 
Selon le chargé d affaires iranien à 
Berne, M. Aminzadeh va se reposer 
pendant plusieurs jouis avant de 
retourner à Paris, où vivent sa 


Afrique 


ierre du Sahara 


Le Front Polisario revendique 
une nouvelle attaque 
contre les troupes marocaines 


Pour la deuxième fois en moins 
d'une semaine (le Monde du 
14 juillet), le Front Polisario 
affirme avoir mené une attaque 
contre les Forces armées royales 
marocaines, à Houfrctt-Ichiaff, 
dans la région d’Oum-Dreiga, au 
centre du Sahara occidental. 

Selon un communiqué sah- 
raoui, quatre cent quatre-vingt- 
trois soldats marocains ont été mis 
• hors de combat » et trente-huit, 
dont un capitaine, faits prison- 
niers. Le Polisario, qui avait 
annoncé cette attaque le jour 
même de son déclenchement, le 
lundi 13 juillet, revendique la des- 
truction de six chars SK-105, de 
douze véhicules militaires et de 
quatre dépôts de munitions, ainsi 
que la récupération d'une tren- 
taine de missiles Dragon, d’un 
char SK-105 et d'une quantité 
importante d’armement plus 
léger. 


Celle-ci pourrait être « le point de 
départ d'une entente, d'un bon 
voisinage et d’une paix fondée sur 
une foi profonde, un réalisme 
objectif qui privilégierait un 
futur de fraternité à la situation 
actuelle de confrontation et de 
destruction mutuelle », a-t-il 
estimé. 


Ces déclarations surviennent 
peu après de nouvelles consulta- 
tions à Genève, menées dans le 
cadre de la médiation conduite 
par le secrétaire général de 
l’ONU, M. Javier Perez de Cucl- 
lar et M. Denis Sassou N’Guesso, 
président en exercice de l'OUA, 
qui ont rencontré successivement 
une délégation du Front Polisario 
et le ministre marocain des 
affaires étrangères, M. Abdellalif 
FilalL - (AFP.) 


Une petite 


Chine 


D'autre part, dans une déclara- 
tion publiée le mardi 14 juillet à 
Alger, le numéro deux du Polisa- 
rio, M. Bachir Mustapha Sayed. a 
réagi favorablement aux propos 
du roi Hassan II qui avait déclaré 
à la presse britannique avant son 
départ pour Londres : » Si les 
Sahraouis veulent se joindre au 
Maroc, qu’il soient les bienvenus. 

S'ils décident de faire scission, 
le Maroc sera le premier à ouvrir 
son ambassade à El-Aïoun, 
Smara ou Dakhla, c'est-à-dire 
dans la ville qu'ils se choisiront 
comme capitale. » 

La direction du Front Polisario 
a - enregistré l'esprit constructif 
qui ressort de certains passages et 
des idées contenues dans les 
déclarations du roi Hassan II ». a 
indiqué M. Bachir Mustapha 
Sayed avant d'exprimer son 
« optimisme quant à la naissance, 
d’une petite lueur d’espoir ». 


M. Kohl minimise 
la portée de sa visite 
au Tibet 


La chancelier ouest-allemand, 
M. hebnui Kohl, a minimisé, au cours 
d" une conférence de presse, le mardi 
14 juatet. l'importance de la visita 
controversée qu’il s’apprêtait à effec- 
tuer au Tibet en cette fin de semaine 
à r issue de ses entretiens à Pékin, en 
assurant qu'elle n* apportait pas 
d'élément nouveau à la reconnais- 
sance accordée de facto par la com- 
munauté internationale à la présence 
chinoise dans l'ancien royaume twna- 
layen. Le gouvernement ouest- 
allemand, t tout comme la commu- 
nauté internationale, considère le 
Tibet comme faisant partie du terri- 
toire chinois », a-t-il dit. Les Chinois 
n'ont pour leur part rien dit. durant te 
séjour de M. Kohl à Pékin, pour ali- 
menter la controverse entourant le 



femme et ses enfants. H a cependant 
ajouté que le diplomate iranien 
pourrait être renvoyé à Téhéran, 
» car II a besoin de soins ». 

L'aviso-cscorteur Victor Schoel- 
cher. bâtiment de la marine natio- 
nale française, est arrivé mardi à 
Bahreïn en mission d’- assistance » 
au porte-conteneurs français, le 
Ville d’Anvers, attaqué lundi par 
deux vedettes rapides dans le centre 
du Golfe. Le Ville d’Anvers se 
trouve actuellement à quai au port 
de Mina S&lmanc, pour l’évaluation 
des dégâts importants subis lors de 
l’attaque. 

Radio-Téhéran a estimé que la 
France « a réagi trop vite en accu- 
sant l’Iran » pour l’attaque du Ville- 
d' Anvers. La radio a affirmé que 
« la France a accusé l'Iran avec 
hâte » alors qu’aucune source 
- indépendante » n’avait reconnu la 
nationalité de ces vedettes. « Les 
observateurs politiques pensent que 
la France a réagi trop vite en accu- 
sant l'Iran compte tenu du précé- 
dera de l’attaque irakienne contre la 


dent de l attaque irakienne contre ta 
frégate américaine Stark, le 20 juin 
dernier ». a poursuivi Radio- 


dernier ». a poursuivi Radio- 
Téhéran, captée à Paris. 

« Empêcher le régime irakien 
d’attaquer les bateaux commer- 


ciaux est le seul moyen de faire 
régner le calme dans le Golfe. On 
constate que ces deux dernières 


attaques, contre le pétrolier libérien 
(N.D.LJL) : le Penaoic, apparie- 


M. Mitterrand : « M. Gordji 
doit se soumettre à la loi » 


Interrogé en direct du parc de 
Elysée, le mardi 14 juillet, lors du 


l’Elysée, le mardi 14 juillet, lors du 
journal de 13 heures de TF1, 
M. Mitterrand a déclaré & propos de 
l’affaire Gordji : 


Ce qui me paraît important, c’est 
que la justice française estime 
devoir entendre cet Iranien parce 
qu’il est soupçonné d’avoir pris pari 
— à quel degré, je n’en sais rien — à 
des actions terroristes en France. La 
moindre des choses, c’est que le 
juge d’instruction puisse lui poser 
des questions. (-.) 

» Il n’a Jamais été entendu, on ne 


peut pas préjuger du degré de sa 
responsabilité, mais il y a suffisam- 
tns pour qu’il rit été 


ment de soupçons pour qu 'il ait été 
appelé à s’expliquer, et il ne veut 
pas s'expliquer. 

» Nous, id. dans notre pays, nous 
appliquons nos lois ; il doit être 
entendu. Le juge d'instruction est 


des otages français soumis à des 
Dressions intolérables. !... J La 


Selon « le Canard enchaîné : 


L’ « interprète » de l’ambassade d’Iran 
rencontrait le sons-directeur de la DST 


M. Wahid Gordji, dont M. Gilles 
Boullouque, juge d’instruction 
chargé de plusieurs dossiers de ter- 
rorisme, voudrait entendre le témoi- 
gnage, « se rendait parfois chez 
Pasqua-Pandraud ». affirme 
le Canard enchaîné dans son édition 
du mercredi 15 juillet, précisant 
qu’il y « rencontrait Raymond Nart. 
sous-directeur de la DST. service 


d'Oreay. Le chargé d’affaires ira- 
nien avait soutenu la même thèse 
dans une conférence de presse tenue 
dans les locaux de l'ambassade 
d’Iran au cours de laquelle 
M. Gordji était réapparu. M. Didier 
Destrémeau, diplomate du Quai 


d'Oraty mis en cause par le fonc- 
tionnaire iranien, a été récemment 


? ui. en 1984. l'avait fait expulser de 
rance et qui, aujourd'hui, est censé 


France et qui. aujourd'hui, est censé 
vouloir lui passer les menottes ». 
Selon l’hebdomadaire, Wahid 


Selon l’hebdomadaire, Wahid 
Gordji • avait aussi quelques 
contacts barbouzards à la DGSE». 
Le ministère de l’intérieur a démenti 
les rencontres entre M. Nart et 
M. Gordji. 

M. Gordji, qui n’est pas officielle- 
ment diplomate mais a néanmoins 
d'importantes responsabilités au sein 
de l'ambassade d'Iran & Paris, est 
réfugié dans les locaux de l’ambas- 
sade, refusant de répondre à la 
convocation du juge. Le 3 juin, des 
policière s’étaient présentés à son 
domicile pour le conduire au cabinet 
du magistrat, maïs M. Gordji avait 
disparu depuis la veille. Dans les 
milieux judiciaires et policiers, on 
affirmait qu'il avait été prévenu de 
l'imminence de son interpellation 
par un fonctionnaire du Quai 


tionnaire iranien, a été récemment 
entendu à ce sujet par le juge d'ins- 
truction. 

Les éventuels contacts de Wahid 
Gordji avec M. Nart n’auraient en 
fait rien de surprenant. - Offi- 
cieux» à fambassade, le fonction- 
naire iranien n'en avait que plus de 
latitude pour discuter avec le gou- 
vernement français des difficiles 
problèmes qui opposent les deux 
pays, qu’il s agisse des otages (tan- 


pays, qu il s agisse des otages (tan- 
çais détenus au Liban, des ventes 
d’armes ou du terrorisme - dossiers 


particulièrement suivis par la DST 
- ou qu'il s’agisse de la normalisa- 
tion des relations commerciales. Le 
jour où ü devait être interpellé, 
M. Gordji avait ainsi rendez-vous 
avec plusieurs industriels fiançais 
pour discuter de contrats impor- 
tants. M. Gordji a également accom- 


pagné. en tant qu'interprète et 
conseiller, les discrètes délégations 
iraniennes qui se sont succédé à 
Paris depuis plusieurs années. 


A TRAVERS LE MONDE 


voyage du chancelier ouest-allemand 
au Tibet, où il est le premier homme 
d’Etat étranger à être reçu officielle- 
ment depuis l'annexion chinoise. 

M. Kohl a d’autre part inefiqué 
s'être fait l'interprète, auprès des 
dirigeants chinois qu'il a rencontres 
— dont M- Deng Xiaoping — du sou- 
hait israélien, exprimé par M. Shimon 
Pérès, d'établir des relations rflpto- 
matiques avec la China. Pékin, qui 
soutient l’OLP, s’y est toujours 
refusé. 

Enfin, la visite de M. Kohl a donné 
fieu à la signature de deux contrats et 
une lettre d'intention représentant 
plusieurs mHSorts de dollars et pré- 
voyant d'importants transferts de 
technologie, notamment dans le 
domaine de la fabrication des satel- 
lites, des tél éphones et des équipe- 
ments de grands travaux. 

Un accord sur la fourniture de 
réacteurs pour la construction d'une 
centrale nucléaire â Qinshan. près de 
Shanghai, n'a pas pu être finalisé, 
faute d'un accord sur le prix, selon un 
cfipiomate ouest-allemand. 


Taiwan 


La loi martiale 
formellement levée 


Taïwan. - La loi martiale, impo- 
sée fl y a trente-huit ans à Taiwan 
par Chiang Kæ-shek tors du repli, des 
forces nationalistes chinoises, vain- 
cues sw le continent par les troupes 
communistes, a été levée, le mer- 
crecfi 15 jufllet, sur la quasHtotaRté 
du territoire contrôlé par fe gouverne- 
ment cto Kouomintang. Le président 
Chiang Chjng-kuo, «te de Chiang K ta» 
shek, a annoncé formellement la 
veille cette mesure, dont 8 avait 
entamé le processus l’an damier. La 
toi martiale restera en vigueur dans 
les ùes Quemoy et Matsu, avant- 
postes des troupes nationalistes face 
au continent communiste dans le 

détroit de Taiwan. 


La Parlement de Taipeh, dominé 
par le Kouomintang, seul parti légal. 


L’attentat de Karachi 


nant à une société américaine) et 
celle contre le porte-comeneurs 
français n'ont fait qu'aggrav er la 
crise de la région », a ajouté le com- 
mentateur. 

D’autre part, le gouvernement 
américain qui avait indiqué que te 
passage sous pavillon des Etats-Unis 
de onze pétroliers kqweiticns_ entre- 
rait en vigueur vers la mi-juillet, a 
indiqué mardi que les premiers 
pétroliers passés sous pavillon améri- 
cain pourraient commencer â navi- 
guer la semaine prochaine, proba- 
blement vers le 22 juillet. Le 
porte-parole de la Maison Blanche a 
admis qu’il y avait eu • un certain 
retard » dans le plan de protection 
par la marine américaine, en expli- 
quant qu’ils avaient été provoqués 
par des préparatifs d’ordre militaire. 

La situation reste très tendue 
dans le Golfe puisque mardi matin, 
pour la deuxième fois en moins de 
34 heures, l'aviation îraJrïénne a 
bombardé on terminal et un gise- 
ment pétrolier iranien en mer. Des 
avions irakiens ont aussi bombardé, 
selon Bagdad, me de Faisâ, une 
base maritime importante d’où par- 
tiraient les canonnière iraniennes 
s'en prenant aux navires dan» le 
Golfe. Ce mercredi matin, des 
avions de combats irakiens ont mené 
un nouveau raid sur le champ pétro- 
lier iranien de Sassan, situé dans le 
sud du Golfe, après avoir été vrai- 
semblablement ravi tollés en voL 


Un rude coup pour l’unité du Pakistan 


NEW-DELHI 

de notre correspondant 
en Asie du Sud 


pressé de l’entendre au palais de 
justice, sans que l'on soit en quoi 
que ce soit conduit à observer des 
procédures particulières. C’est la 
loi, c'est la loi. et un iranien, comme 
un autre, doit s'y soumettre ». 

A propos des otages du Liban, le 
chef de l'Etat explique son attitude 
passée et réaffirme sa détermination 
présente : • J'ai voulu servir la 
cause des otages et de leur famille; 
des conditions ont été posées ; on a 
dit : ils seront libres jL Ces condi- 
tions n’étaient pas acceptables — et 
la situation ne s’est pas dénouée, de 
telle sorte que nous avons encore 


Qui sont ces mystérieux « sabo- 
teurs d ’origi ne étrangère • 
dénoncés, dès le soir du 14 juillet, 
par les autorités de Karachi ? Des 
agents Khad, succursale afghane du 
KGB, â qui Ton prête la plupart ides 
attentats qui se produisent depuis 
deux ans dans la prov inc e du Nord- 
Ouest, le long de la frontière 
afghane? Possible, mais ce serait la 
première fois que leur « entreprise 
de déstabilisation» contre on 
régime allié des Américains* et qui 
héberge 2JS millions de réfugiés 
af ghans, tes porte aussi loin de leur 
cible traditionnelle (80 % des réfu- 
giés afghans vivent dans la province 
frontière du Nord-Ouest et non dans 
1e Sind dont Karachi est la capi- 
tale). La campagne qui a fait plu- 
sieurs dizaines de morts ces derniers 
mois viserait à faire pression sur le 
Pakistan pour qu’il accepte les 
conditions soviétiques de règlement 
du conflit afghan. 

H se pourrait aussi que les auteurs 
de l'attentai, soient des agents n*- 
mens comme ceux qui s'en sont pris 
la semaine dernière, à Quetta, â des 
rffamrtoitfg anfi-khomemistes exüéi 
an Rridstam Cette attaque an lance- 
grenades et à la mitraillette dans la 
plus grande ville du Baluchistan 
(province frontière avec P Iran) 
avait fait 4 morts, ex plus d’une cm- 
quantaine d'iraniens avaient été 
arrêtés. 

On laisse entendre également que 
des groupes d'origine iranienne se 
montrent actifs depuis quelque 
temps «fans la zone du Bohn-Bazar. 
centre marchand de Karachi, où se 
sont précisément produits les atten- 
tats de manlL Dans rimmense chau- 



dron, qui est devenue cette métro- 
pole grandie trop vite (9 millions 
d'habitants aujourd'hui contre 
40 000 ü y a quarante ans) et où les 
armes sont presque aussi Tarifes à se 
procurer que FbérOïne, tout est pos- 
sible. Plus de deux cents personnes y 
ont trouvé la mort depuis 1e début de 
cette d ans les émeutes entre 
Pakistanais d'origine indienne (les 
Mobapzs et les Bihars) et retira» 
pathase, qui vient de la «North 
West Fronticr» et qui a le soutien 
de ses « cousins » réfugiés d’Afgha- 
nistan (1). 

Se pourrait-il que l'attentat de 

rrmnfli soit l’CCUVTG dCS lUafÜS C ÜllH - 

ques qui se battent depuis deux ans 
pour le contrôle du c ommer c e et de 
trafic* de toutes sortes qui font vivre 
la moitié de cette grande cité por- 
tuaire ? L'atmosphère de violences 
permanentes et d'anarchie, qui pré- 
vaut dans cette métropole conges- 
tionnée et dotée (Tune «dmiiristia- 
tirar aussi. inefficace que corrompue, 
autorise toutes les hypothèses, Y 


sauts politiques au régime senti nr2i- 
taire du général Zïa U1 Haq. qui 
dirige le pays depuis dix ans. La 
semaine dernière, Labore, ca p itale 
culturelle du Pakistan dans le Nord, 
avait été le théâtre de phmeurs 
attentats à- la bombe de stinés préci- 
sément à protester contre le dixième 
anniversaire dn coup d’Etat. Filiale- 
ment, quelle que soit l'identité des 
procura de bombes, c’est encore une 
fois l'unité et l'existence même cfnn 
pays, qui n'a jamais trouvé son iden- 
tité nationale depuis sa création, fl y 
a quarante ans, qm est menacée. 


PATRICE CLAUDE. 


(1) La majorité 
ni s tan est égakmg 
toae. > 


de r Afghan 
te ou pasb- 


PHUiPPINES : la lutte 
contre les mouvements rebelles 


pressions Intolérables. (...) La 
menace pèse encore. Eh ! bien, ■ un 
pays comme la France, tut pays 
digne de son histoire, n'a pas à 
s'incliner devant ce type de menace, 
de pression ou de chantage. » 


M"* Aquino signe son premier décret 
entérinant la fin d’une insurrection 


MANILLE 

correspondance 


La présidente Caraxon Aquino a 
signé, le mercredi 15 Jiûllet, an 
• on ire exéc ut if » établissant la 
créa tirai de la première «région 
autonome» de l'archipel philippin 
dans tes provinces montagneuses 
formant la chaîne des Cordflleras, 
dans le nord de ITle de Luron. Cette 
mesure revêt un caractère symboli- 
que important pour M«* Aquino, qui 
avait promis, à son arrivée au pou- 
voir en février 1986, de tout faire 
pour ramener la paix dans les 
diverses, régions où sévissent des 
mouvements insuixectiannels d’ins- 
piration communiste ou séparatiste. 
C’est dans les Cordflleras, mie zone 
de forêt épaisse, que sévissait, 
depuis 1970, le mouvement rebelle 
animé par le {nôtre Conrado Bal- 
weg, allié à la guérilla communiste 
de la Nouvelle armée du peuple 
(NPA), et se présentant comme le 
défenseur de Tune des plus impor- 
tantes concentrations de population 
tribale de tout l'archipel philippin. 


les autorités progressaient, le mou- 
vement insurgé voyait ses rapports 
avec la guérilla communiste tourner 
au vinaigre. Un attentat dontie prê- 
tre rebelle a failli être victime le 
21 juin, dentier aurait été organisé 
par la NAP, peuso-t-on aujourd'hui. 

. Du côté 4M on minimi- 

sait l' im port an ce de la r&eüian de 
Baiweg, assurant qu’elle se contrô- 
lait plus que « quelques diz aine s de 
fusils dans la région-. » Or, c'est 
précisément k problème de ce qu’au 
allait faire de.ces fusils - une cen- 
taine, selon les autorités — qui a 
longtemps reporté la signature de 
l'ordre exécutif de me r c r edi. Le 
mouvement rebelle dérirait en effet 
être maintenu en l’état, comme 
• force de sécurité» Indépendante 
de Tarmée philippine. Chose bien 
entendu inacceptable pour les mili- 
taires. 


L'apaisement de la situation daim 
cette région remonte à l’été dernier. 
En réponse & un geste de bonne 
volonté dn gouvernement, qui avait 
renoncé à un projet de barrage 
hydraulique qui aurait menacé de 
grandes étendues de cultures tri- 
bales, l'Armée populaire de libéra- 
tion des CordiUeras de Baiweg avait 
décidé de rompre avec la guérilla 
communiste et de conclure un 
cessez-le-feu avec Manille. Au fur et 
k mesure que ces négocia tions avec 


En fin de compte, un compromis' 
a été trouvé, qui envisage la création 
-» après consultation approfondie »,. 
d'une « force de sécurité régionale » 
sous la » responsabilité du gouver- 
nement national ». Le nouveau Par- 
lement philippin devra adopter un 
acte définitif prévoyant la mise en 
place (Tunestrocture administrative 
qui placera « au moins 50 % » des 
revenus fiscaux afin de •promou- 
voir le bien-être physique» des 
populations et de • préserver et 
encourager le développement des 
cultures et traditions tribales ». 


avait voté le 7 juillet une proposition 
de levée de la loi martiale faite le 
3 juillet par le gouvernement. Vingt- 
six lois, qui donnaient notamment 
aux autorités militaires le droit de 
censurer la presse, de contrôler Jes 
douanes et l'immigration, et interdi- 
saient grèves et manifestations, ont 
été abrogées mardi. Une nouvelle 
législation sur la sécurité, promul- 
guée le l'juffler, remplace ta toi mar- 
tiale. Cette nouvelle toi, critiquée par i 
l'opposition, est notablement plus 
souple. Commentant la levée de la toi ! 
martiale, M. Wu Poh-tunmg, mi nistr e 
de l'Intérieur, a jugé que cette# étape ! 
historique* dans l'histoire du régime 
prouvait la * sincérité» de ses efforts 
en vue de démocratiser la viapoliri- 
que à Taiwan. Cependant, un des 
«firigeants de l'opposition, M. Haieh 
Chang-ting, du Pari démocratique 
progressiste, formé inégalement ai 
septembre dernier, a déclaré quU 
continuerait â organiser des manifes- 
tations pour obtenir des réformes 
plus poussées. - (AFP. Rûuter.) 


Après F échec des négociations 
avec les c om munistes et l'impasse, 
des pourparlers ayec les rebelles 
musulmans, raccord sur les Cordfl- 
leras est le seul élément concret 
apporté par le gouvernement 
Aquino à l'édifice de la réconcilia- 
tion nationale. Dans les mflfenx polir, 
tiques de la capitale, où la nouvelle a 
été accueillie avec soulagement, oo 
estime que - la finalimitînn de cet 
accord constitue un succès personnel 
pour l'ambassadeur des Philippines 
aux Etats-Unis, M. Emmanuel. 
Pelaez, qui, depuis six mois, s'est’ 
mis m vacances de ses fonctions 
diplomatiques pour mener les négo- 
ciations 1 avec tons les insurgés non 
communistes. . . 


KM GORDON-BATES. 
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Enquête 

Le Mozambique 


Près de deux millions de « personnes déplacées » 


MOATtZE 

de notre envoyé spécial 


D EPUIS quatre ans mainte- 
nant, la gare de cette 
ville minière s'est instal- 
lée dans une chaude torpeur. Plus 
aucun train ne bouge. La voie fer- 
rée Beira-Moatize est impratica- 
ble. ponts détruits, 5gne sabotée. 
La maison du chef de gare a été 
louée à une organisation humani- 
taire. 


Cet important centre ferro- 
viaire, situé à 20 kilomètres au 
nord de la capitale provinciale 
Tete, s'est transformé en un cen- 
tre de réfugiés, un carrefour des 
déplacés : les desfocados. Las 
wagons de marchandises, inu- 
tiles, leur servent d'abris. Cinq 
familles en moyenne dans chacun. 
Au total 1 500 personnes 
échouées dans ce terminus, qui 
attendent depuis le mois d'octo- 
bre de pouvoir non pas retourner 
chez eux, mais retrouver une pail- 
lote et un arpent de terre pour 
s'occuper. 

La plupart sont des employés 
du chemin de fer qui. à défaut de 
faire rouler les trains, les habitent 
après avoir été chassés par les 
combats. Ils viennent de la vallée 
du Zambèze, de Caia. de Muta- 
rara. deux villes reprises par le 
FREUMO en février et en mai, 
mais dont la situation est loin 
d'être normalisée. Ils ont amé- 
nagé les wagons avec les moyens 
du bord. Des morceaux de tissu 
servent de cloison entre les 
familles. Ils vivent là. dormant sur 
des tapis de roseaux ou de bam- 
bous, se réfugiant le jour dans le 
seul endroit ombragé, sous la 
rame, entre tes rails. C'est là, 
entre les boogïes, entre les deux 
traverses, qu'a été installé le 
foyer où cuit la farine de mais. De 
vieux pneus font fonction de 
sièges ou d'escaliers pour accéder 
à ce qui est leur logis. 

La vie est paisible dans ce train 
de l’attente, rythmée par l'appro- 
visonnement en eau et en nourri- 
ture. Le ravitaillement arrive en 
quantité suffisante. Des réservoirs 
d’eau viennent d'être installés. 
Une grande tente blanche de 
Médecins sans frontières fait 
fonction de tfispensaire pour ces 
déracinés. Deux mille autres réfu- 
giés sont éparpillés à la périphé- 
rie, dans des tentes et des pail- 
lotes. Le coordinateur du camp. 
Pedro Viagès. explique que cha- 
que semaine une dizaine de 
familles arrivent en provenance du 
Malawi, quittant un camp pour en 
retrouver un autre. Un hangar 
abrite de récents évacués, des 
Témoins de Jéhovah qui campent 
au milieu des grues, des pelles 
mécaniques, des bulldozers, 
ravaudant des vêtements ou tres- 
sant des paniers. 

Autant de machines, vestiges 
de la construction du barrage de 
Cabora-Sassa, comme ces silos à 
ciment, qui, tous, rouillent. Uni- 
vers pétrifié par l'inutilité, arrimé 
par tes victimes d'une guerre dont 
tes conséquences sont symboli- 
sées par cette gare morte. Sur un 
arbre, une affichett e épinglée rap- 
pelle que les combats ne s’achè- 
veront qu'avec la victoire finale, 
comme en témoigne cette citation 
en lettres noires du président Joa- 
quim Chissano : c Dans la lutte 
contre tes bandits armés il ne peut 
y avoir de compro mis . » 

Moatizs. comme la plupart des 
villes mozambicaïnes, a été enva- 
hie par tes réfugiés. La population 
a doublé. Un autre centre à la 


périphérie de cette cité de 
30 000 habitants accueille 
2 300 autres destocados venus 
de deux districts du Nord. Ras- 
semblés sous un énorme baobab, 
ils attendent de recevoir une pro- 
vision d'huile, don du gouverne- 
ment américain. Des paysans 
privés de leurs terres, qui 
s'ennuient dans leurs paillotes de 
roseaux. Quatre-vingt-quatre 
familles n'ont pas d’abri. Un seul 
point d'eau pour ce camp et le vil- 
lage contigu. 


Totalement 



Evarista paraît beaucoup plus 
que ses cinquante-neuf ans. Un 
sac lui tient lieu de jupe. Le regard 
fixé à terre, elle raconte qu’elle a 
été faite prisonnière par la 
RENAMO et qu’elle est parvenue 
à s'enfuir en Zambie. Cinq jours 
de marche 1 Un de ses quatre 
enfants y est mort Son mari aussi 
est mort récemment à l'hôpital de 
Tete. Elle ne pense pas pouvoir un 
jour retourner à Macanga, son vil- 
lage. à ISO kilomètres de là, où 
elle était domestique. Son avenir 
est en forme de point d'interroga- 
tion. 

Pas facile à résoudre, te pro- 
blème des réfugiés. Privés de res- 
sources, ils doivent au moins pro- 


ies maux engendrés par l'insécu- 
rité. parmi lesquels 400 000 
sccessfetes uniquement per voie 

aérienne et au moins 300 000 
autres totalement coupés du 
monde. 

L’UNICEF estime que 6,8 mil- 
lions de Mozambicains ont besoin 
d’une aide alimentaire, soit près 
de la moitié de la population, éva- 
luée à 14 millions. Au ministère 
du commerce, on a calculé que, 
pour pouvoir fournir 2 500 calo- 
ries par jour à chaque habitant, on 
aurait besoin entre mai 1987 et 
avril 1988 de 878 000 tonnes 
d'aide et que les promesses faites 
se chiffrent à 530 000 tonnes. 
Les campagnes produisent peu, et 
lorsqu'il y a excédents, cas assez 
rare, ils ne peuvent être ache- 
minés vers tes villes, dont les 
habitants se nourrissent pour moi- 
tié grâce à l'aide internationale. 

Si la malnutrition est répandue 
un peu partout, te Mozambique 
n’est pas l'Ethiopie ! Mais que se 
passe-t-il dans certains coins 

isolés, inaccessibles ? Il est sûr 
que certains arrivent à se mainte- 
nir en vie en mangeant des 
feuilles, l'écorce des arbres ou 
des fruits sauvages. N'ayant sou- 
vent rien pour se vêtir, les popula- 
tions se déplacent en fonction des 
aléas de la guerre. Un membre 
d'une organisation internationale 
rapporte que les paysans n'ont 


se fait pas sans difficultés en rai- 
son des carences de toute sorte 
et de l'impossSMlité de se dépla- 
cer. 

A Tete par exempta, où la 
population est passée de 50000 
à 90 000 habitants, le gouver- 
neur de la province est conscient 
que te pays ne peut vivre indéfini- 
ment avec l'aide internationale et 
qu'il faut réorganiser la produc- 
tion locale, s'adapter à la situa- 
tion. c Nota ne restons pas para- 
lysés », s'exclama M. Muthemba, 
qui se souvient qu'au cours des 
années 1981-1982 les paysans 
av ai en t récolté 26 000 tonnas de 
mate, alors que cette année on 
atteindra à peine 1 000 tonnes. R 
reconnaît que la situation est 
a difficile». Comment planter 
lorsqu'on puise sur les semences 
pois’ se nourrir, en aidant tes pro- 
ches accourus des campagies ? 

700 calories 
par jour 

Au camp numéro un de Moa- 
tîze, les rations alimentaires ne 
permettent de fournir que 
700 calories par personne et par 
jour, a calculé Médecins sans 
frontières, qui a entrepris une éva- 
luation sanitaire et n u trit i o n nelle. 
Et pourtant, ta vie continue. Un 
bébé vient de naître sous la tente 



Les réfugiés s'installent dans des wagons de mar chandées aménagés arec les moyens du bord, 
attendant de trourer me paflote et na arpent de terre. 


dtire de quoi se nourrir. Mais 
certains hésitent à aller à Bengua, 
à 10 kilomètres. Ils craignent les 
attaques de la RENAMO. Un pro- 
jet similaire est prévu à Estima, 
non loin du barrage de Cabora- 
Bassa. Là, ta région est réputée 
beaucoup plus sûre. Le gouverne- 
ment essaie d'aménager des 
structures dans le but de rapatrier 
également ceux qui ont trouvé 
refuge au Malawi, et qui sont 
estimés par le gouverneur de la 
province à 203 000. 41 000 
autres sont au Zimbabwe et 
36 000 en Zambie. 

Au total, selon te département 
de prévention et de lutte contre 
les calamités naturelles, 
1 570 000 habitants ont été 
contraints de se déplacer à l’inté- 
rieur du pays, auxquels il faut 
ajouter 350 000 autres à l'exté- 
rieur, fuyant tous la famine et la 
guerre. Pour donner un aperçu de 
l’ampleur du drame que vit actuel- 
lement le Mozambique, il suffit de 
citer quelques chiffres. 
4 600 000 personnes sont consi- 
dérées comme «affectées» par 


plus d'outils et creusent è la main 
te sol, à la recherche d'eau. 

Chaque répit, chaque tentative 
d’installation est suspendue à une 
autre fuite. Une fuite sans fin qui 
les amène au seuê das villes, 
refuge de sécurité et certitude 
d’avoir à manger. «Leur état de 
dénuement est souvent total. Ils 
n'aspirent qu'à la paix. Ce conflit 
a provoqué un éclatement des 
structures traditionnelles et a 
brisé les relations commerciales. 
Une partie de la population est 
désabusée, sans espoir de jours 
meilleurs», constate te responsa- 
ble d’un programme humanitaire, 

A défaut de pouvoir rétablir 
une vie normale dans tes campa- 
gnes. le gouvernement se pro- 
pose d’installer tes populations 
touchées dans les villes et leur 
périphérie et de reconstruire une 
économie dans ce qui est devenu 
le pays utile. Les organisations 
internationales soumettent des 
projets d’assistance de toute 
nature afin d'éviter qu’une partie 
de la population ne devienne une 
génération d'assistés. Ce qui ne 


de cette organis a t i on. Las enfants 
sont à l'école sous un baobab. On 
oontinue d’extraire du charbon de 
la mine, même si celui-ci s'accu- 
mule en une montagne gigantes- 
que faute de moyen de transport. 

Sur la route, à proximité du ter- 
ril, un convoi est en train de se 
former. On l’appelle « la 
cobme ». E Me vient du Zimbabwe 
et se rend au Malawi. L'armée 
d'Harare assure sa protection au 
moyen de véhicules bfindés. «La 
colonne » peut comporter jusqu'à 
une centaine de camions. A 
l’avant, face au premier véhicule, 
un panneau indique Zobué, la 
ville-frontière : 106 kil o mètres. 

Seute te route de Cabora-Sassa 
est considérée comme sûre. Le 
reste est livré à l'inconnu. Le 
Zambèze continue de couler, 
majestueux, imperturbable. Sur 
ses rives, un cinéma en plein air a 
affiché son programme, un fRm 
des pays de l'Est, un film de 
guerre intitulé Quand les pom- 
miers refleuriront Oui. Quand ? 

M.B.-A. 
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(Suite de la pmniir page.) 

Cabora-Bassa. le plus grand 
barrage hydro-électrique d'Afri- 
que, en est nwe illustration exem- 
plaire. Superbe construction qui 
en nn7g armées de fonctionnement 
n’a fourni qu’à peine une aimée de 
sa capacité de production. Actuel- 
lement, CaborarBassa ne tourne 
qu’à 0,7 % de ses moyens 
marima, «lt 2 07S mégawatts par 
heure. Sept ans de tcavanx, des 
«flmmai r» mine uses pour seule- 
ment 10 à 15 mégawatts par 
heure, soit pratiquement rien ou si 
peu. Quel gâchis es effet ! A quoi 
bon produire puisqu’il est impossi- 
ble d’acheminer rSecbidtA Les 
lignes à haute tension sont perpé- 
tuellement sabotées. 515 pylônes 
sur les 6 400 qui conduisent le 
courant à Johannesburg ont été 
détruits, Le contrat de fourniture 
de 1 450 mégawatts signé en 1984 
avec P Afrique du Sud est depuis 
le mois de février 1985 lettre 
morte. Le sud du Mozambique et 
la capitale sont approvitiohnés 
par ESCOM, FEDF sud-africain. 
Les Portugais, qui détiennent 
81 % des parts du barrage, vou- 
draient bien les céder mi gouver- 
nement de Mapnto, qui n’en veut 
pas. Pourquoi posséder entière- 
ment un ouvrage qui ne rapporte 
rien et en supporter les coûts 
d’entretien ? 

On pourrait multiplier les 
exemples d'espoirs fauchés par un 
conflit qui n’épargne aucun sec- 
teur d’activité ou service public. 
Dans la province de 7 -nmhfjig, 
sur vingt et une usines de thé, une 
seule fonctionne à 10% de sa 
capacité. Selon un membre 
d’organisation humanitaire, la 
commercialisation des produits a 
reculé de quarante ans. Les biens 
de consommation semt rares. Le 
métical, la monnaie nationale, ne 
permet plus de s’acheter Findis- 
pensable. Symbole de cette pénu- 
rie, le grand magasin John Oxr 
n’offre pratiquement que des 
rayons vides, mais les vendeurs 
restent fidèles à leur poste. Le 
pays importe peu, faute de 
devises. H est devenu pratique- 
ment dépendant de Taidcïirterna- 
tionale. 

En moyenne, la production a 
baissé de 90 %. estime-t-on an 
ministère du commerce. La com- 
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CAIA 

de notre envoyé spécial 


S UR l'aéroport dé Beira, deux 
DC 3 immobiles, le. nez 
dressé vers le ciel, font le 
plein de vivres.. Un peu plus de 
3 tonnes chacun, essentiellement, 
des céréales, pour calmer la faim 
des victimes de la guerre. Chaque 
jour, les deux Dakota pilotés par . 
des Sud- Africains font plusieurs 
fois te navette en direction des 
différentes bourgades, au nord, le 
long dn fleuve Zambèze, Inha- 
minga, Caia, Sçna. Des ponts, 
aériens pour porter secours aux 
populations « affectées », comme 
les appellent les autorités. Des 
paysans désemparés qui ont 
déserté leurs tores et leurs vil- 
lages pour échapper aux atrocités 
de la guérilla. Us se sont agglu- 
tinés dans les villes, seuls vérita- 
bles Sots de sécurité, la campagne 
étant, elle, livrée aux rebelles de 
la Résistance nationale du- 
Mozam bique (RENAMO - dn 
RNM). 

Nul doute que sans ces sauve- 
tages venus du câei, seul moyen de 
communication, les habitants des 
rives du Zambèze mourraient pra- 
tiquement de faim. A l’entré e dé 
Caia, les deux ponts, ferroviaire et 
routier, sont détruits. André, le 
pilote sud-africain, effectue un 
cercle serré au-dessus de ce qui 
ressemble à un gros village noyé 
dans la brousse. « -On ne sait 
jamais, un jour iis aurait des 
missiles... », dit-iL Prudence 
députe qu’à Tnhamfng» nn avion a 
essuyé des coups de feu. 

Le Dakota se pose sur une piste 
graviUo nn éc, solidement gardée 
par les troupes gouvernementales 
abritées dans une tranchée. Une 
bonne partie des 3 500 habitants 
as si ste nt au débarquement des 
vivres, sacs_ de mais, haricots, car- 
tons de lait en poudre, don du 
gouvernement suisse, et quelques 
ballots de vêtements. Au milieu 
des militaires, des enfants vêtus 
de sacs d éc h irés, au ventre bal- 
lonné d’où ponte un énorme nom- 
bril, observent, le regard grave. 



niercîalisatiou des produits locaux 
ne permettra de. satisfaire que 
7,5 % des besoins pour Tannée 
1987-1988. Certaines cultures ont 
été réduites à rien. On n’a Técoltc 
que 18000 tonnes de riz. Des 
chutes dramatiques, de Tordre de 
90 % et plus. Les usines tournent 
quelquefois au tiers de leurs capa- 
cités. Le savon, tes couvertures 
(ose pour 70 habitants), les 
chaussures (une paire pour 
8 Mozambicains), les vêtements 
sont des denrées rares. « Le 
besoin de vêtements est au ss i cru- 
ffo/ que celui de nourriture, fait 
remarquer un représentant des 
Nations unies. Le problème de la 
audité est grave. Farce qu’ils 
n’ont rien à se mettre sur te dos, 
les hommes et les femmes nevont 
pas dans les champs td dans les 
centres de soins. Les enfants 
fuient les écoles. » Pour plus de 
87 % la population totale n’a pas 
accès à Teau potable. 

SI le Mozambique n’est pas an 
fond du gouffre, c’est grâce à 
Taide internationale qui afflue de 
partout. Ce pays, martyr tonte 
en effet un énorme' courant dè 
sympathie. Fins -de -cinquante 
nt pMikm lnns h n nwn tl i iW Bi parti- 

ôpent an sauvetage. 

520%fefesiBife* 

Un programme de r€babtüt&- 
tkm a été adopté fin jan v i e r . Son 
objectif, selon M. Eneas Corni- 
che, gou ve rneur de te Banque 
centrale i « Réactiver l'économie 
et réduire le déficit.» «Nous 
devons stopper la dinde ». dit-iL 
Comment ? Par une série de 
mesures prises dans les domaines 
fiscal, salarial, financier et les 
prix : dévaluation de te monnaie 
. d’abord <kf 420 %, pute de 100 % 

fm jnm^ ang wa n t utii w des dfarrfft 

de 50 à 100 %, introduction de 
taxes nouvelles, accr oi s sem ent des 
prix de 200 à,400 %, réduction 
des dépenses dè FEtat, contrôle de 
te masse monétaire, introduction 
de tenotkm de profil et augmen- 
tation des taux d’intérêt pour les 
dépôts en banque.- " • 

Le programme comporte des 
incitations ft la relance mais aussi 
des mesures de restrictions car la 
situation nécessite « des sacrifices 
patriotiques »,■ comme l’a souli- 

000 soldats 

l’opération de déchargement. 
Sitôt terminée, ils se précipitent, 
munis de boites de conserve touil- 
lées, pour ramasser les graines 
échappées des sacs. Une bouchée 
de plus, qui donne lieu à une 
mêlée confuse d’où émer g ent les 
cris et les pleurs. Pendant ce , 
temps, les adultes récupèrent sur 
le plancher du DC 3 te farine 
répandue et les céréales tombées 
des sacs. Tout est nettoyé. 
Aucune miette n’échappe à ces 
déshérités de 1a guerre. -Pourtant, . 
l’entrepôt où sont empilés les. 
vivres est bien gariu. Pour quel- ' 
que temps au moins la sortie est 
assurée. 600 tonnes an tnfal ont 
été livrées en un peu pl us d’un 
mois dans cette région du nord de : 
la province de Sofala, passée sous . 
le cantxôte de te RENAMO lois 
de l’offensive de Fautamnc der- 
nier. 

Caia était tombée bien avant, 
en décembre 1985. Lors de l’atta- 
que, la v population avait fin. Le 
20 février dernier, les troupes du 
Front de libération dn Mozambi- 
que (FREUMO) ont finalement 
reconquis ee chef-fieu de district^ 

& 250 km au nord de Beira. Càia 
est aujourd'hui une vffle dévastée, 
où les habitants campent; au ■' 
milieu des ruines. Des fantilles - 
entières, que la quête de nourri- 
turc a amenées jusqu’ici, vivent ~ 
dans des bâtiments sang tort, aux 
fenêtres et aux portes événtréés. 
Astis dans le coin des pièces, ces 
paysans anx yeux agrandis par la 
faim, au regard résigné, surveil- 
lent te cuisson dè leur pftance ’ 
quotidienne sur un feu de bais, à 
même le soL Tonte Factitité de 
ces réfugiés semble ■ uniquement 
tournée vos un seul but : se nour- 
rir. 

Francisco. Scmo, jeune réspon-, 
sable du district, revenu dans 
cette cité meurtrie, ne se lamente 
pas. 11 montre ce qu’il reste de saT 
ville, livrée à une entreprise dë_ 
démolition sys tématiq ue. Des 
locaux de Tadmhüstzaticn et dû 
parti, de F école, a ne reste que . 
des mura. Toutes les installations 
cat été saccagées, les baignoires 
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conditions pour que la population 
puisse avoir de ta nourriture, des 
vêtements, ce qui lui est néces- 
saire. » U fait remarquer qu'il y a 
déjà des signes encourageants. 
Les résultats le prouvent, d'après 
lui. Augmentation de 17 % de la 

r ductkm industrielle et de 8 % 
la production agricole au pire- 
nier trimestre 1987 par rapport à 
la même période l’an dernier. 
L’amorce d'une reprise, la fin 
d'un effondrement? Les opti- 
mistes y croient. Le régime s'est 
engagé sur la vole du pragma- 
tisme, se rendant compte des 
dégâts causés par l’application à 
la lettre de théories marxistes 
maladroitement imposées. Il faut 
désormais « défendre et consoli- 
der l'indépendance nationale » 
sérieusement menacée, comme le 
proclame un slogan du FRB- 
LIMO. 


gné le président Chissano. Un 
train de mesurés oit certains prin- 
cipes marxistes ont été aban- 
donnés et dont l'un des objectai 
principaux est de favoriser la pro- 
duction agricole dont les prix ont 
été multipliés par quatre. En 
revanche, les citadins ont com- 
mencé à avaler une pilule , amère. 
Comment : survivre' avec 
10 000 médcais. le salaire moyens 
quand un kilo de viande en coûte 
1 500, on œuf. ou une-orange 
100? Grâce an marché noir, -le 
célèbre «candanga», grâce an 
troc, grScê au travail parallèle» 
seuls moyens’ pourjomdre les 
deux bouts. "’ fc l,' ”’!■ 

Ce programme, inspiré des 
conseils du Fonds monétaire inter- 
national et de la Banque^ mon- 
diale, avait été adopté dan* scs 


grandes ;figne& par le .président 
Samora Hachel. - L’amel chef 
d’Etat, JM. .Joaqnim Chissano, 
n’afSrme n'étre que l’exécuteur 
des votontés de son prédécesseur. 
Un second train de mesures vient 
d’être décidé ï augmentation des 
tarifs, publics, et hausse des 
salaires , de 50% à compter du 
1" août. Le Mozambique a 
obtenu le rééchekHmcmcnt sur 
vingt ans .die 15 mfllïonsde dollars 
(Técbéances^nr une dette évaluée 
" à 3JL milliards de dollars. 

1 jvlaputo s f rét-Ü. pour autant 
‘«irlà 1 . Ÿfûc du EbéraBsme 
écoocçmque, rompant avec une 
tradition marxiste ? - Nous 
construisons le socialisme , 
déclare ML Corniche, a cela dent 
être', clair. Nàiis voulons créer les 


Négocier 

avec les « baofîts » ? 

La tâche du président Chis- 
sano, au pouvoir depuis le mois de 
novembre, est particulièrement 
difficile. On espère tout de même 
à Maputo que 1987, année dn 
vingt-cinquième anniversaire de 
la création dn FRELIMO, verra 
le début du redressement. Le chef 
de l'Etat a décidé d’agir sur tous 
les fronts, & sa manière, sans fan- 
fare, sans éclat, pour que le pays 
« sorte de la mendicité à laquelle 
Va contrains la RENAMO». 
comme l'a dit fin juin le chef de 
l'Etat. Officiellement, la ligne 
politique à Maputo n'a pas 
changé. L'actuel gouvernement 
poursuit l’œuvre entreprise par 
Sombra Machel : non-alignement, 
accueil sans discrimination de 
tous les Etats soucieux d’aider le 
Mozambique, de l’Est comme de 
l’Ouest. Les autorités affirment 
que les décisions prises . ne sont 
qne les directives Issues du 
IV e congrès du Parti, en 1983, que 
le président Machel n’a pas eu le 
temps dé faire passer dans la réa- 
lité. 

- Eèst encore trop tôt pour défi- 
nir le style Chissano, un- diplo- 
mate dont le calme tranche avec 
la fougue du père de l’indépen- 
dance, Samora MacheL Petit à 
petit, 3-prooède néanmoins à des 


ajustements, changeant les cadres 
de la génération issue de la bitte 
de libération par des hommes 
considérés comme plus efficaces 
et plus rompus à la gestion en 
temps de crise. La moitié des gou- 
verneurs de province, soit cinq sur 
dix, ont été remplacés. L’armée 
est en cours de réorganisation. 
Lentement, le président Chissano 
imprime sa marque dans la direc- 
tion des affaires du pays. Le 
Mozambique doit se ressaisir pour 
éviter l'asphyxie. Mais la fin du 
tunnel n'est pas encore en vue. 
Certes, l'armée a repris l'initia- 
tive. Elle a reconquis du terrain. 
Mais combien de temps faudra- 
t-il pour rétablir un semblant de 
sécurité ? On a conscience, à 
Maputo, que le pari de la réhabili- 
tation économique ne peut être 
gagné sans réduire sensiblement 
les activités de la RENAMO. 
Mais cela est-il possible ? Ne va- 
t-il pas falloir, un jour ou l’autre, 
négocier avec les « bandits 
armés > ? 

Une solution qui est catégori- 
quement rejetée par les autorités. 
Pas question de s’asseoir à la 
même table que ceux que l'on 
considère comme des mercenaires 
à la solde de l'étranger, et notam- 
ment de l’Afrique dn Sud. Des 
rumeurs persistantes en prove- 
nance de Lisbonne font néan- 
moins état de contacts secrets, 
que le pouvoir s'empresse de 
démentir. Le président Chissano a 
de nouveau, le 16 juin à Mueda, 
écarté toute possibilité de pour- 
parlers avec la RENAMO. « Ces 
gens, a-t-il déclaré, demandent en 
fait au peuple mosantbicain de 
rendre les armes avec lesquelles 
il a conquis son indépendance. La 
différence entre le FRELIMO et 
la RENAMO. a-t-il ajouté, est 
que la RENAMO reçoit ses 
ordres d’Afrique du Sud et de 
Lisbonne tandis que le FRE- 
LIMO les prend du peuple. » 
M. Joaquim Chissano a cepen- 
dant offert aux m bandits qui se 
rendent * l'amnistie, • car le 
Mozambique, a-t-îl conclu, n’a 
jamais, par le passé, cherché à 
prendre une revanche Contre ses 
ennemis ». 

MICHEL BOLE-MCHARD. 


19 000 soi étrangers en renfort contre la RENAMO 
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et les lavabos brisés. Pins aucun 
mobilier, plus aucune; trace de 
vie :Tunivers de la dâolatipn. La 
place de npdépeadance est enva- 
hie par les herbes folles. Sur les. 
murs de là mairie, les « Mat- 
sanga », duuom d’un dissident du 
FRELIMO qui lança la premièrè 
attaque contre Une patrouille gou- 
vernementale,^ laissé quelques 
inscriptions : « M ozàmbicai ns . . 
prenez les armes et luttes contre 
Machel », l’ancien président du 
Mozambique. Les soldais qui 
occupent les lieux ont répliqué : 

« L'apartheid est le nazisme de 
notre époque ». ou encore ^ Vive 
V indépendance du Mozambi- 
que». Sur les rebords des fenê- 
tres, les fusflwnitrailletire sont en 
position.' Dans un coin, gjt un 
coffretfortvKdéL ' 

UfiBsédecb ; 

pour 80000 teibitMts 

Francisco Sexno n’affiche 
aucune haine, 3 constate simple-, 
ment, en montrant son ancien 
cabinet' ravagé : «r lies -choses 
comme cela ne peuvent être faites 
que par des bandits. Pendant la 
guerre dé libération, on ne s'est 
jamais livrés à cela. Ils doivent se 
battre contre , les troupes et non 
pas combattre la population. » 
La vue de ce qui reste de l'hôpital 
loi fait cependant mal au cœur. A 
^intérieur. Il n'y a plus que des 
papiers qui iraïnent, des rideaux 
vénitiens démantibulés, des 
machines hors d'usage. Plus 
aucun mobilier, des placards 
rides, des vitres brisées. Les ins- 
criptions « maternité », « buande- 
rie», « salle de soins », ne condui- 
sent qu’à des pièces nues. 

D'hôpital fantôme en carcasse 
de bâtiment, les habitants et les 

«nirfflta déambulent comme dwi» 

un monde irréel. Sur le toi, une 
vieille dame greloâe de fièvre 
sous sa natté qui lui sert de cou- 
verture. Des grappe* d’enfants se 
réfugient derrière leur mère aux 
sains aussi plats que des galettes. 
Dans tout le secteur, il n’y à qu’un 
seul médecin ponr 80 000 habi- 
tants. Il faut aller chercher Jfean 


jusqu’à 2 kilomètres. O n’y a pas 
suffisamment de filets pour 
pécher dans le Zambèze Caîa 
manque de tout, mus on fait avec 
ce qu’on a. Deux hommes confec- 
tionnent des casseroles avéc de la 
tôle' récupérée sur des engins mifr 
taires. ■ L’électricité n’est pins 
qu’un très vieux souvenir. 

Pour protéger Fexistence pré- 
caire de ces geiâ sans espoir, un 
fort contingent de troupes gouver- 
nementales est maintenu sur 
place. L'ennemi n’est pas knn, 
quelques kilomètres seulement. H 
attaqué hi. nuit fct tente de dérobez 
de là nourriture- La. dernière 
offensive date de la mi-mai. Etlê à 
été repoussée. sans difficulté par 
ces soldats réguliers bien armés et 
bien habillés qui ont fait de Caia 
une place Forte. Parmi les morts, 
un jouréalnte italien qui accom- 
pagnait ht RENAMO. 

SU pendant le jour, la situation 
est calme, la, nuit laisse planer un 
silence de mort. Dans les tran- 
chées et les fortins, les combat- 
tants du FRELIMO veillent, 
tuant lé-temps en jouant aux 
dames avec des. capsules d’obus 
de mortier cnr en grattant une gui- 
tare de fortune en contre-plaqué. 
Une attente interminable face à 
un adversaire insaisissable car en 
perpétuel mouvement, qui 
s'approvisionne en ■ nourriture et 
en femmes dans les villages, dont 
les habitants sont devenus des 
otages. Certains parviennent & 
s’échapper et échouent dans les 
villes reconquises. ' 

Manifestement, la contre- 
offensive dn FRELIMO lancée 
au début de l’année a porté ses 
fruits dans les trois provinces de 
Sofala, de Tete et de Zambezrâ, 
envahies à partir dn Malawi par 
ïa RENAMO. Bon nombre 
d'agglomérations ont été reprises, 
mais le. reste du territoire est tou- 
jours sous là ooupe des guéril- 
leros. Les voies de communication 
sont impraticables, sinon au 
moyen de convois armés. L'avion 
reste l’unique, mode de déplace- 
ment, à. Uexccptiûn de quelques 


trains- dans le couloir de Bexra, 
protégé par les troupes rimbab- 
wéennes, ou sur certaines portions 
du chemin de fer de Nacala, au 
nord. L’année du Malawi a dépê- 
ché environ un millier d'hommes 
sur une partie du tronçon, en 
application d'un accord de sécu- 
rité signé le 18 décembre avec le 
Mozambique. 


Au total, près de 19 000 soldats 
étrangers sont venns prêter 
main forte à Tannée du FRE- 
LIMO : 12 000 Zimbabwécns, 
1 000 Mal&wites et 6 000 Tanzar 
mens installés dans le port de 
Quelimanc, Tous assurent un rôle 
de protection, les Tanzatnens par 
exemple ayant pour mission de 
maintenir sous leur contrôle cer- 
taines bourgades reconquises. 

Une reconquête aux forceps qui 
a eu pour conséquence de dépla- 
cer plus as nord et plus au sud les 
guérilleros, ainsi qu’en témoigne 
la recrudescence des incideim 
dans les provinces de Nampula, 
d’Xnhambàne et de Gaza. Dans les 
territoires situés autour de la 
pointe do Malawi, la libération est 
loin d'être achevée. Apparem- 
ment, Mflange et la base de Mor- 
nunbala seraient toujours aux 
mains de la RENAMO. 

Non seulement les « bandits 
armés * ont porté la guerre ail- 
leurs, mais, d'après les autorités 
de Maputo, ils auraient été ren- 
forcés et ravitaillés d e rnièrement 
à partir de l'Afrique du Sud. 'La 
radio de Formée, Voz do Com- 
be te, a annoncé fia mai que mille 
hommes avaient été infiltrés à tra- 
vers la frontière on débarqués sur 
les côtes. L’agence de presse offi- 
cielle AIM accuse régulièrement 
Pretoria de violer Fespace aérien 
mazambicain et d’entraîner pour 
300 rends par mois (900 F) des 
réfugiés qui auraient le choix 
entre le rapatriement et l’entrée 
«tans la RENAMO. • Des accusa- 
tions infondées », réplique T Afri- 
que du Sud. 

Depuis maintenant vingt ans, te 
Mozambique est en guerre. Un 


conflit qui, après l’accord de Nko- 
mati en mars 1984, s’est aggravé 
et semble sans issue tant que la 
guérilla aura le soutien, dénié 
mais indéniable, de Pretoria. Si, 
désormais, le Malawi a accepté de 
coopérer avec le Mozambique 
dans la lutte contre l'insécurité, 
cela ne signifie pas pour autant 
que les bases de la RENAMO 
aient été éliminées de son terri- 
toire. Ces dernières années, la 
guerre du Mozambique s’est 
internationalisée, et elle déborde 
maintenant au-delà des frontières. 
A deux reprises déjà, la 
RENAMO a attaqué des villages 
an Zimbabwe, mettant ainsi à 
exécution la déclaration de guerre 
d'Afonso Dhlakama, son diri- 
geant, en novembre dernier. 

Certes, le FRELIMO a repris 
l’initiative et l'armée est en cours 
de réorganisation. Des comman- 
dants provinciaux ont été rem- 
placés. Le 21 juin, le président 
Joaquim Chissano a désigné un 
nouveau chef d’état-major, 
l’ancien commandant en chef de 
l’armée de Pair, le général Anto- 
nio H a ma Thai, remplaçant ai ns i 
le général Armaado Panguene, 
qui, en octobre dernier, avait suc- 
cédé au général Sébastian 
Mabote. Deux cents officiers ont 
déjà été formés par les Britanni- 
ques Hans le camp de Nyanga au 
Zimbabwe pour renforcer l’enca- 
drement. Un entraînement accé- 
léré de trois mois, pour une unité 
qui est désonnais passée de qua- 
rante à cent vingt hommes à cha- 
que fois. L'accent a d’autre part 
été rats sur la constitution d'unités 
spéciales {dus appropriées à la 
lutte antiguérilla que l'armée 
régulière. 

D faudra sans doute encore du 
temps avant que les troupes 
mozambîcaines, estimées entre 
quinze mille et vingt mille 
hommes, puissent retourner la 
situation à leur avantage. La mis- 
sion parait même impossible face 
à un ennemi mouvant qui affirme 
contrôler 85 % du territoire. 

ML B.-R 
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P. D. JAMES 

La nouvelle 
Agatha Christie 
a écrit le 
plus formidable 
roman policier 
de ces dernières 
années ! 

Un triomphe 
dans le monde 
entier. 
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Politique 


La célébration de la fête nationale et les déclarations de M. Mitterrand sur TF J 


« Un certain nombre de pensées politiques 
sont menaçantes pour la République » 


A utoportrait d'un candidat ? 


L A réception dans le parc de 
l'Elysée, le mardi 14- juillet 


Interrogé en direct do parc 
de l'Elysée, le mardi 14 juillet, 
tors du jonraal de 13 heures de 
TF1, comme les années précé- 
dentes à l'occasion de la fête 
nationale, M. François Mitter- 
rand a répondu aux questions 
d’Yves Mourons! sur les sujets 
d’actaalîté. 


l'Europe dans le cadre de 
rOTAN. * 


• La coopération entre la 
France et le Tchad 
Sur la présence à Paris du chef 
de l'Etat tcbadieu, M. Mitterrand 
déclare notamment : «Le président 
Hîssène Habré a été notre adver- 
saire, U a combattu la France. 
Dans les années 76. il y a donc 
onze ans, il était en effet de ceux 
qui luttaient contre la présence de 
la France dans ce pays. 

» Puis les choses ont changé. 
Gela se passait sous le précédent 
septennat; moi, j’ai eu à connaî- 
tre^! 1981, lorsque je suis arrivé 
là, le contrôle intégral du Tchad 
par le colonel Kadhafi J'ai tra- 
vaillé pour que cela puisse cesser. 
Nous sommes arrivés à une étape 
importante : le Tchad est libre. 
(...) C'est sur. vous ne pouvez pas 
prononcer le nom de M“ Claustre 
sans que cela m'émeuve, mais j'ai 
pris en compte l'histoire au 
moment où je l'ai reçue en dépôt, 
et j’ai cherché à assurer d'abord la 
liberté du Tchad, qui est un pays 

ami- » 

O La détention en Afrique du 
Sud du coopérant Pierre- 
André Albertini 
NL Mitterrand souligne ; «Le 
jeune Albertini a été condamné 
pour avoir refusé de dénoncer des 
personnes à la justice. C'est un 
réflexe honorable. Quoi qu'il en 
soit, on ne peut pas assimiler son 
cas à un cas de droit commun, de 
banale lutte contre l’ordre public! 
C'est le cas d'Albertini 
» Enfin, la justice a passé. Une 
peine a été infligée à Albertini □ 
est d’usage dans ces cas-là, 
lorsqu'il s'agit de ressortissants 
d'un pays étranger, de les restituer 
à ce pays, et moi je ne peux pas 
accepter que le jeune Français 
Albertini soit dans les prisons 
d'Afrique du Sud pour des raisons 
d’idéal politique, et aussi de 
morale, tout simplement : on ne 
dénonce pas les gens lorsqu'on 
estime qu'il s’agit d’une cause 
juste. 

» Tai déjà signifié que je ne 
pourrais pas recevoir les lettres de 
créance du nouvel ambassadeur 
d'Afrique du Sud, tant que cette 
situation n’aurait pas été modi- 
fiée.» Evoquant ensuite la situa- 
tion en Afrique du Sud le prési- 
dent de la République ajoute : 
« Le statut interne de ce pays n’est 


pas acceptable pour un démocrate. 
Si un certain nombre de personnes. 


Si un certain nombre de personnes, 
qui vont en voyage là-bas dans des 
conditions que j’ignore, trouvent 
que tout va bien, telle n'est pas 
mon o pim on ! » 


9 La sécurité européenne. 


JLe président de la République se 
déclare « toux à fait favorable à ce 


que se créent des unités d'armes 
classiques où Allemands, Français 
et d'autres seraient pratiquement 
intégrés, à la condition, bien 
entendu, qne cette armée, que les 
Français n’entrent pas dans le com- 
mandement intégré, c’est-à-dire 
sous commandement étranger à 
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faut bien qu'il y ait des voix plus 
sages qui se fassent entendre. Nul 


• Le climat politique 

■ Il faut éviter ic trouble politi- 
que permanent, le doute sur sot- 
méme, qui visiterait assez facile- 
ment les Français à l’écoute de 
tout ce qu’on leur dit ici et là, 
naturellement, ■ insiste M. Mitter- 
rand. B fap.t qu'il y ait une cer- 
taine unité politique, qu’on ne se 
laisse pas démonter par tout et par 
□'importe quoi, et aussi qu’il n’y 
ait pas des campagnes qui trou- 
blent l'opinion, qui soient des cam- 
pagnes de haine, de détestation 
l'un de Fa titré.- 

» Certains avaient dit avant moi 
— quand je dis «certains*, ii ne 
faut pas que cela apparaisse iné- 
vendeux — «Aimez-vous les uns 
les autres». Bon, je ne demande 
pas qu’on exagère ce point de vue 
parce que je connais les limites 
dans ce domaine. Je sais un peu 
comment marchent les sociétés. 
Mais un grand pays ue peut être 
grand que s'il sait s’unir sur quel- 
ques objectifs majeurs. C’est tout 
ce que je demande. 

» L’approche de l'élection prési- 
dentielle, les campagnes à ras de 
terre.- l'encouragement aux passions 
les plus basses, tout ce qui est 
réflexe instinctif, tout cela doit 
céder la place à une conception 
plus haute de rintérêt du pays, qui 
passe par la République (-.) 

• La cohabitation. 

M. Mitterrand fait son propre 
bilan : « Qu'est-ce que je cherche ? 
D’abord, je cherche à éviter les 
crises inutiles, les crises graves que 
sont toujours les crises institution- 
nelles. Je l'ai évité en 1981. où, 
pour la première fois, la gauche 
gouvernait après des décennies et 
des décennies d’exclusion du pou- 
voir, et je l'ai voulu en 1986, alors 
que venait' de parvenir au Parle- 
ment une majorité — disons les 
choses - hostile à ce que j'avais 
jusqu’alors entrepris. Mais mon 
devoir était supérieur à mes pro- 
pres convictions 

» Je croîs avoir protégé la répu- 
tation et le visage de la France 
dans le, monde. J'ai à la fois 
assumé la. continuité des grandes 
directions dont j’avais hérité et 
décidé quelques autres, directions 
complémentaires.' Cela, 
aujourd'hui, forme un tout que j'ai 
projégé. 

• La pression de l'extrême 

droite. 

Evoquant à la fois l'élection 
municipale Je Grasse, les conclu- 
sions .tirées de leur voyage en Afri- 
que du Sud 'par certains députés 
du Front national et de la majorité 
et l'influence générale des thèses 
soutenues par- le Front national, 
M. Mitterrand indique, sans citer 
ce parti ni son président : « Je 
pense -qu'un certain nombre de 
pensées, politiques sont menaçantes 
pour la République. (...) Un fait 
pris isolément, cela vaut ce que 
cela vaut. Ce qui compte, c'est 
l'addition : Grasse, presque en 
même temps que la visite de quel- 
ques parlementaires en Afrique du 
Sud. plus cxci. plus cela — Oui, 
cela commence à faire beaucoup, 
et je pense que tout Citoyen respon- 
sable. serviteur du pays dans sa 
plus belle tradition, doit être atten- 
tif à cette évolution. (_) J'aper- 
çois se lever de plus en plus les 
intolérances, et les fanatismes, et il 


sages qui se fassent entendre. Nul 
n’est de trop, nul n'est de trop en 
France, et j’espère que cela sera 
tout à fait vrai. (...) Nul n'est de 
trop, et j’accorde beaucoup 
d'importance à celles et à ceux qui 
se consacrent aux tâches de préser- 
ver l’esprit public, le sentiment 
républicain, le refus de rintolé- 
rance. » 


• L'élection présidentielle 
M. Mitterrand continue de culti- 
ver le flou sur ses intentions per- 
sonnelles : « raviserai pour assurer 
à la France, dans les quelques mois 
qui nous séparent de rSection pré- 
sidentielle, autant que je le pour- 
rai, des conditions de calme, de 


1987, aura-t-elle été le dernière 
offerte parM. François Mitterrand 7 
Pour cette septième partie de cam- 
pagne — an tous points réussie — 
après le traditionnel défilé militaire 
— imp ecc ab le comme il se dort, — 
Factuel hôte de cas lieux n'a rien 
rév&é de ses intentions. Usant avac 
maîtrise de Fait de F esquiva et avec 
habileté du sens de la nuance., 
M. Mitterrand n’a eu aucune peine à 
entretenir sinon l'équivoque et 
l'ambigiité, du moins l’interrog a tion 
et l'énigme. 


Tout au plus le chef de F Etat a 
démenti les rumeurs — émanant de 
ses propres arras comme M. Roland 



J’Ai ÏÆJA. ^ 

suïusues fRoiers 

fOUR LE PRoCWüU 
_ M JUILLET» y, 


Et pourtant ! Et pourtant à tra- 
vers cette attitude... souveraine, il a 
voulu montrer qu'il se sentait 
concerné par tout. 

Qu'en pariant de la situation au 
Tchad, da l'Afrique do Sud, de 
l'Iran, de l’Europe et de la défense. 
R ait ainsi rappelé qu’en matière de 
politique extérieure et de sécu rité 3 
avait une fonction suprême visait 
sans aucun doute à restreindre les 
ambitions que nourrit aussi en ce 
domaine 1e chef du gouvernement. 
Alors que la compétition à ce sujet 
entre M. Mitterrand et M. Chirac 
s'exerce depuis le début de la coha- 
bitation, le président, sans pow 

autant souligner les convergences, 
a soigneusement évité de gêner 

M. Chirac. 

Il est vrai que le chef de l’Etat a 
toujours marqué qu'B se plaçait à un 
niveau très supérieur: «Ma tâcha 
n'est pas de gêner l'action du gou- 
vernement». a-t-il même jugé bon 

de rappeler. 


Pan o»-*-© 



TOUJOURS 
A LHSTEL 
« ViLLE? 


Un président 
paratonnerre 


respect et de démocratie indispen- 
sables. 

• L'hommage aux pères de la 
Communauté européenne 
En conclusion, le président de la 
République affirme .qu’il aimerait 

â u’-ofl honore davantage., les fon- 
ateurs de la Communauté euro- 
péenne» : «Au mois d’octobre, 
René Cassin, qui a rempli un 
grand rôle pendant la guerre et 
après, qui a été l'instigateur de la 
Déclaration umveraelie des droits 
de l'homme, sera transporté au 
Panthéon. Moi. j’aimerais que des 
hommes comme Robert Schuman. 
Jean Monnet, si cela est compati- 
ble avec les intentions qu'ils ont 
naguère exprimées ou que leur 
famille pourrait exprimer, soient là 
pour témoigner qu'un des grands 
moments de l’histoire de la France 
a été de fonder l’Europe. » 


Dumas — concer na nt une élection 
présidentielle anticipée puisqu'il a 
assuré qu’il assumerait ses fonc- 
tions c jusqu'à la dernière minute 
dans la plénitude de mes compé- 
tences». Voilà donc, une réponse 
précise à une question qui était dif- 
fuse. Pour le reste — mais n’est-ce 
pas la loi du genre 7 — M. Mitter- 
rand a essentiellement insisté sur le 
rôle prééminent qu’9 remplit à ta 
tête deTEtat, feignant d’ignorer 
superbement les autres pouvoirs de 
laRépubBqus. 


Mais peut-on penser qu'un prési- 
dent détaché d ce poèit de la 
conjoncture et des contmgences de 
l’action quotidienne du pouvoir exé- 
cutif se serait autant mtéressé à 
certains de ses aspects? Qu'il 
aurait à ta fois souhaité le bonheur 
des « travailleurs », comme le font 
tous les partis de gauche, et épousé 
les requêtes du patronat pour aider 
fiscalement l'investissement, 
comme le demande M. Barre, mais 
le refuse M. Balladur? Qu’B sa 
serait borné à un compliment pim 
de varan en foliotant M. Chirac 
d'avoir seulement rattrapé le retard 
de sa première année de gouverne- 
ment en matière de crécfits pour la 

recherche scientifique ? 

S'il ne souhaitait être agréable 
aux descendants des libéraux, ries 
démocrates-chrétiens et autres 
MRP de l'après-guerre, aurait-il pro- 
posé - cédant au syndrome des 
temples funéraires - en gage de foi 
européenne le transfert au Pan- 
théon des cendres de Robert Schu- 
mén, de Jéan Monnet et rie René 
Cassin, dont aucun ne fbt sodafiste, 
au moment où (es gaufistes se 
convertissent à l'Europe ? 

S’il n'avait aucixie pensée électo- 
rale, aurait-il pris la peine de mettre 
en garde contre des «additions» 
«quêtantes et même . de reprocher 


JEAN MONNET 


J"N5 le 9 novembre 1888 à Cognac 
(Charente), secrétaire général adjoint 
de la Société des nati ons après la pre- 
mière guerre mondiale, Jean Monnet ftit 
A l’origme, en 1946, du premier plan de 
modernisation ex d’équipement qui 
porte son nam. Associé aux discussions 
sur le plan ManhaO et sur la f on datio n 
de l’Organisation de coopération et de 
dévdoppemcnt économiques (OCDE), 
Jean Monnet sera ensuite l’inspirateur 
du plan Schuman avant d'être è l’ori- 
gine dn Marché c o mmun et de l'Eura- 
tom ratifiés par les Six en 1957. Jean 
Monnet est mort le 16 mars 1979 à 
Rambouillet, quelques sem a i n e s après 
la mise en place dn système mo n étaire 
européen, nouveau pas dans la ooostni^ 
tic® de l'Europe à laquelle son nom reste 
attaché.] 

ROBERT SCHUMAN 
(Né à Luxembourg le 29 juin 1886, 
Robert Schuman avau été élu député de 
la Moselle en 1919 et constamment 
réélu jusqu'en 1962. Entré en mars 1940 
dans le cabinet de Paul Reynaud 
comme sous-secrétaire d’Etat chargé 
des réfugiés, il démissionne lorsque 
Pierre Laval devient président do 
Conseil. Arrêté par la Gestapo en Sep- 
tembre 1940, emprisonné, évadé, il 
occupe après la seco nd e guêtre mon- 
diale de nombreux postes ministériels. 
Ministre des affaires étrangères de 1948 
à 1952, il fait, en cette qualité, la décla- 
ration du 9 mai 1950 d'où naîtront le 
«plan Schuman» et la rypniminarn A 
européenne. Président de l’assemblée 


« Beaucoup plus gai 
que les deux dernières aimées ! » 


La tra d i tio nnelle garden-party du 14 juittet a réuni, après 
la défilé militaire, plusieurs milliers de personnes autour de 
M. François Mitterrand dans le parc da FElysée. Outre des 
personnalités des m&eux culturels et artistiques, de nom- 
breux dirigeants, députés et anciens ministres soerâfistes — 
dont les deux anciens chefs de gouvernement, NM. Laurent 
Fabius et Pierre Mauroy, et aussi NL Christian Nucci — ont 
a s sisté à cette partie de campagne, tout comme une dizaine 
de min ist r e s de Factuel gouvernement. M. Jacques Chirac 
était présent au début da la réception et a échangé quelques 
mots sur le défilé avec le chef de l’Etat, avant d*a Ber rejoindre 
è F Hôtel de VHIe, pour un déjeuner traxfitiortnel tout aussi tra- 
ditionnel. les soldats qui avaient participé au défilé, tandis que 
M. Pierre Méhaignerie, ministre centriste de Téquipeinent, 
s’attardait è r Elysée. 


parlementaire de Strasbourg de 1958 A 
I960, Robert Schuman meurt le 4 sep- 
tembre 1963.] 


RENÉ CASSIN 

(René Cassin, né A Bayonne 
(Pyrfnft.s Arlrm tiques) le S octobre 
1887, avocat, délégué de la France A la 
Société des natio ns de 1924 à 1938, fut 
le premier dvü A répondre A l'appel da 
général de Gaulle quH rejoignit à Lon- 
dres le 20 juin 194a Après avoir joué un 
rôle important auprès do chef de b 
France libre. Reoè Cassin devient en 
1944 viCMréôdent dn Conseil d'Etat D 
sera en 1958 membre du Conseil consti- 
tutionnel provisoire et, en 1960. membre 
du Conseil cotstitutiotmeL René Cassin 
fut vice-président de 1941 à 1955 puis 
président de 1955 i 1957 de la commis- 
sion des droits de l'homme des Nations 
unies. Son nom reste attaché I la Décla- 
ration uuhrersdk des droits de l'homme 
(1948), dont ii fol le principal rédac- 
teur. Ce qui lui valut en octobre 1968 le 
• prix Nobel de la paix. René Cassin est 
i mort le 20 février 1976.] 


» C'est beaucoup P*us gai que 
ces deux dernières années. » Les 
conseillers de FElysée hument en 
connaisseurs les parfums mêlés 
qui montent des buffets régio- 
naux dressés sous les tentes, 
écoutent las murmures at les 
riras da la foule. «En fait, 
reprend l'un, B y a 90% de 
braves gens qui sont là pour être 
dans l'Elysée et qui mangent du 
saucisson. Et au trâSeu, M y a les 
gens da la NamenkJatua qui sa 
cherchent entre eu*.~ » «Gs qui 
est sympathique, continue un 
deuxième, c’est tmÿxjrs ce côté 
fête à neu-neu», ou «ffite de la 
rose qui aurait réussi» complète, 
perfide, un autre. 

Il est vrai que, si T observation 
de cette tranche de France pro- 
fonde qui festoie ici vaut son- 
dage, le dernier 14 juiüat du sep- 
tennat est une réussite, pour le 
président et môme pour— F éven- 
tuel candid a t. Les spécia&stes 
remarquent les applaudisse- 
ments qui — pour ta première 
fois, assurent-ils * éclatent, 
quand c Tonton », après son 
entretien avec Yves Mourrais, 
plonge dans la foule qui F attend 
sur les pentes douces de la 
cuvette herbeuse que forme le 
parc de l'Elysée. Là où, -d'habi- 
tude, un mince cordon de gardes 
républicains suffit on voit des 
gardes ruisselants de sueur dans 
leur uniforme noir et blau, la 
visage rouge, s'areboutar pour 


contenir la masse qu veut mu- 
dm- ou voir — pour ia darrüàra 
fois 7 — r actuel occupait des 
Heux. 

Poir la dernière fois ? «Abso- 
lument pas », tranche le sociolo- 
gue Henri Weber, qui donne 
rendez-vous au même endroit 
l’année prochaine, avec le même 
présidait. «Tu vas te ritSouff- 
ser ». le sermonne sa femme en 
riant Est-ce la chaleur, le charn^ 
pagne, les airs légsrs que joue la 
musique de fa garde qui entre- 
tiennent une douce euphorie chez 
les dignitaires socialistes 7 
« C'est drôle, murmure rêveuse- 
ment M. Maurice Benassayag, 
maître des requêtes au Conseil 
d’Etat je n’ai pas le sentiment de 
vivre le dernier 14 pÆet ici avec 
la». 

La darréèra garden-party pour 
la gauche d FElysée 7 « La der- 
nière de l'année», ouï, précise 
M. Dominique Strauss-Kahn, 
tendra que le roesnSsa Gérard 
Fuchs, sans s’engager sur te per- 
sonnalité du futur président, 
affirme sobre m ent : c Quand on 
Et les sondages, an se dit qu’on 
a ' de bonnes chances de reve- 
nir». M. Christian Laurissorguas, 
député du Lot-et-Garonne, n'a 
pas les mêmes raisons que son 
coêègue parisien d'être prudent : 
«57 esr candidat, è sera élu s. 
Voilà tout. 


J.-LA 


à des citoyens la fibre choix qu'ils 
ont fait à Grasse en votant pour une 
Este comportant des candidats de 
l’extrême droite? Il est vrai qu'y 
s'agissait davantage de sa part 
d'une rrase en gode que d'une 
condamnation qui aurait été corara- 
(fictoire avec sa dé n o n ciation des 
e campagnes de haine et de détes- 
tation l'un de r autre». En s’inquié- 
tant d’eun certain nombre da pan- 
sées politiques menaçantes: pour la 
République », M. Mitterrand 
pensa it-il aux raisons * objectives, 
sérieuses. républicaines» qui pour- 
raient la pousser à être candidat en 
1988 et qu'a évoquait la 7 juin der- 
nier en gravissant la roche de Soh»- 
tré pour le cas où Ton serait «en 
situation de voir la France s’aban- 
donner »? En rapprochant hardi- 
ment la municipale de Grasse et la 
situation en Afrique du Sud, quitta à 
damer trop d'importance aux der- 
nières déclarations i rresponsables 
de quelques députés lamb da, n' a-t- 
îl pas voulu agiter un épouvantai ? 

Si M. Mitterrand n'était préoc- 
cupé que de son image et de son 
destin personnel et non de revenir 
du pays au-delà de 1988, h'wrsM 
pas davantage évoqué le Man des 
gouvernements Mauroy et Fabius 
alors qu'il n'en a tfit mot 7 

En revanche, on pourra trouver 
dans les propos du président de la 
République une foule de formules 
a p aisantes et unan imis t e s : e éviter 
de jeterde rhuèesttrhfeo», e gar- 
der son sang-froid », e respecter la 
volonté populaire ». s éviter les 
crises inutiles», eque fopkvoa ne 
s'affole pas ». sans oublier la parole 
btb&que e Aimez-vous les uns les 
autres». 

En somme garant d'une «car- 
taine -unité poBdque » de la nation, 
«protecteur de qu elq u es grands 
principes», détaché des querelles 
p arti sa nes, ne condamnant pta for- 
meUement la droite ni le Sbérafisma, 
ne se ré fér an t plus exclusivement 
au * peuple de gauche», et ne 
citant à aucun moment le socia- 
Gsme, vigilant à r égard des droits 
de rhomme. attentif aux revencfica- 
tions des travailleurs comme aux 
demandes du patron a t, NL Mitter- 
rand a présenté sa . fo nctio n comme 
celle d'un p r é si diBnÊp a ratop na rra, 
fout lé peuple étant cbmâTà se 
pénétra deson rôle salvateur. 

Mas n’a-t-9 pas aussi brossé — 
à toutes fins utàes le portrait-robot 
d’un candidat ctafe en main qui 
pouvait devenir un autoportrait ? 

ANDRÉ PASSSttJN. 


Regarde-nous ! 


« J'orne mieux quH y ait des 
Français qui approuvent caque je 
fais que le contraire ». cfisait 
M. M itterr a nd an conclusion de 
son entretien avec Yves Mou- 
rra», sur TF 1, 

Le présidant de la République 
a donc été certainement ravi des 
applaudissements qu'il a 
recue&fis le matin, alors qu'a des- 
cendait les Champs-Elysées, 
c ontr astant fortement avec les 
sifflets de 1982 et les «Mrttar- 
rand, démission / » de 1983. 

Avant 10 heures, le pub&cjre 
pressa i t déjà' nombreux le long 
de revenue. Des soldats distri- 
buaient grat u i te men t une bro- 
chure de huit peges à ta gloire de 


l'armée française, tandis que 
d’autres tentaient de vendre. 


d'autres tentaient de vendra, 
apparemment sans beaucoup de 
succès, des disques de musique 
militaire. ■ 

C'est à 10 heures préofess 
que la R 25 du président da la 
République est arrivée, encadrée 
par une vingtaine da m o tards de 
la garde républicaine. Premiers 
applaudissements, premières 
exclamations : « Oh lia vache, là 
bagnole !» Aucun geste d'agres- 
sivité sur tout (e parcours. 
M. Mttenrand semble ne pas 
regarder affleura que devant luL 
Ce qui fait cfire A un CRS : « Alors 
François, nom de Dteu,ragsrde- 
noual» 

P. B.” 


lé journal mensuel . 

«te documentation politique 
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Chroniques sur l'actualité du passé 


La syphilis... 
avant le SIDA 

Connaissez-vous ie cas de cette <r jeune fiile 
atteinte d'un chancre céphalique pour avoir été 
embrassée Sur le front » ? . Saviez-vous qu'avec 
une baignoire mal nettoyée ou un porte-plume 
porté à la bouche vous risquiez d'attraper le « mal 
de Naples » ? Votre arrière-grand-père n'était-il 
pas un « avarié » ? Au début du siècle, ce mal qui 
répand la terreur, c'est la syphilis. Avec tous les 
fantasmes que nourrit aujourd'hui le SIDA. 


par Jean-Nofil Jeanneney 


L 


iE mouvement tournoyant des émo- 
tions collectives qm entoure désormais 
le SIDA ramène impérieusement en 
arrière, au temps de. la terreur 
qu’imposa la syphilis. - 

Non que je songe à. suivre 2e « mal de 
Naples » dans la dorée de son histoire 
pluriséculaire : trop de .variantes brouil- 
leraient lé regard (1) J H s'agit de 
concentrer l’attention sor les décennies 
que vint dore, dans les .années 40, le 
triomphe de la pémdHne, et en particu- 
lier sur les trente ans qui précédèrent en 
France la première guerre moudiale. Si 
ce ne fut pas alors, semble-t-il, le temps 
de la plus grande gravité statistique du 
mal, ce fut Tépoque où sa virulence 
s’avéra pour la conscience publique la 
plus éclatante. Ce fut en somme — pour 
reprendre l’expression d’Alain Corbin, 
mag ni f ique justqrièn de ces mouve- 
’ ments; majeurs dé. la sensibilité ' collec- 
tive (2) - « l'âge cPor du péril véné- 
rien ». 

A partir des armées 1880 en effet, les 

congrès médicaux commencèrent d’y 

attacher non plus seulement l’intérêt dû 
A un fléau microbien parmi beaucoup 
d'antres, mais quelque chose comme 
une attention obsessionnelle, préparant, 
dans les années 1890, l’irruption de 
cette angoisse dans le champ du plus 
large public. Désormais, le monde médi- 
cal nourrit puissamment une inquiétude 
collective qui fait irruption dans la litté- 
rature romanesque et jusque sur la 
scène des théâtres. C’est le marnent où 
les Avariés, la pièce dé Brieqx, peinture 
plus clinique que romanesque des consé- 
quences horribles du mal et des drames 
de conscience qu’il suscite dans les 
milieux bourgeois, obtinrent un triom- 
phe sur la scène et en librairie. 

Ucombat 

do professe» Augagneur 

Quelques grandes voix médicales se 
sont efforcées récemment - sans vou- 
loir lénifier — de ramener le péril du 
SIDA à la portée statistiquement 
encore limitée qui est la sienne dans nos 
pays parmi les fléaux sociaux. Je me 
souviens a voit entendu naguère le pro- 
fesseur Jean Bernard rappeler volon- 
tiers que le nombre des victimes du 
SIDA en France demeure, actuellement 
encore, presque bénin par rapport aux 
ravages de ralcoolisme ou aux accidents 
de Ja rente, et que la place qu'y consa- 
crent les médias est proportioamelks- 
ment démesurée. 

O N sait aujourd'hui qu'au cours des 
années 2890-1914 l’antique 
«vérole» est plutôt en régression par 
rapport aux décennies antérieures, 
grâce aux progrès de l'hygiène et A 
l'efficacité au moins partielle des traite- 
ments mi» au point : quelle que soit la 
marge d'incertitude 'inévitable dans ces 
domaines, des études chiffrées plausi- 
bles, publiées en 1907, ne lui attribuent 
que 2£ % des décès survenus dans les 
hospices et hôpitaux parisiens et 2^26 % 
de ceux qu'on a dénombrés dans les 
hôpitaux de Toulouse. Le professeur 
Augagneur, dont la thèse était consa- 
crée dès 1879 A la syphilis héréditaire 
tardive, qui fut aussi le prédécesseur 
d’Edouard Herriot comme maire radi- 
cal de Lyon entre 1900 et 1905, puis 
gouverneur de- Madagascar et mini stre 
de la marine, figure honorablement 
panai ceux qui s'attachèrent inlassable- 
ment à ramener au concret de oes chif- 
fres. Il saisit chaque occasion de souli- 
gner en particulier que le mal vénérien 
oe se rencontrai! que très rarement chez 
les conscrits examinés par les conseils 
de révision, li fit valeur que, contraire- 
ment aux idées de plus en plus répan- 


dues, l'hérédité syphilitique n’existait 
..que si la mère était atteinte, et seule- 
ment dans la période de la grossesse, où 
eüe'pouvait transmettre le maL Et 3 
.affirma constamment : * Ceux qui esti- 
ment le danger vénérien considérable 
obéissent à des impulsions sentimen- 
tales, non à des raisons démontrables » 

(3)~ 

Ea face, le discours de la plupart des 
médecins spécialistes est tout autre - 
vraiment terrifiant. Certains, propre- 
ment extravagants, tel le professeur 
Buriureaux en 1902, vont jusqu’à récla- 
mer la création par l’Etat de « musées 
syphili graphiques » dans les grandes 
villes, pour exposer aux yeux dé tous les 
ravages épouvantables du mal. Dans un 
article consacré à la prostitution A Lille, 
et auquel Alain Corbin a fait un sort, le 
docteur Patoir se dit. en 1902, 
-convaincu que la - syphilisation de 
toute l'espèce humaine est inélucta- 
ble ». et ü ajoute : « Dans certains dis- 
tricts de la Russie, cette syphilisation 
sentit un fait accompli » (4). 

L ’OBSESSION des « syphiligraphes 
exaltés • se nourrit de la croyance 
irrationnelle dans les formes les plus 
folles de la contamination. News qui 
savons ce que la rumeur autour du 
SIDA a colporté de plus fantaisiste 
avant même les élucubrations intéres- 
sées de M. Le Peu, quant A des infec 



Couverture de PÀsskéte su bemve 
(18 ma» 1905). 

tions possibles par la piqûre de mousti- 
que ou b salive de baisers (on se rap- 
pelle cette actrice se disant publique- 
ment atterrée que Rock Hudson fait 
naguère embrassée sur b bouche devant 
des caméras, pour les besoins d'un tour- 
nage), nous nous retrouvons en terrain 
familier, devant les développements 
dévergondés auxquels se livrent les plus 
hautes sommités médicales, autour de 
1900, quant A b «syphilis des inno- 
cents » : celle des nourrices, celles des 
sages-femmes, celle des verriers, celle 
des musiciens, celle des emballeurs — 
qui ont l'habitude de garder dans b 
bouche les clous qu’ils s’apprêtent A uti- 
liser. « Les syphiligraphes, écrit Alain 
Corbin, se plaisent à énumérer tous les 
objets qui risquent de contaminer les 
individus les plus sages : piscine ou bai- 
gnoire mal nettoyée, siège des lavabos, 
rasoir du coiffeur, plume, porte-plume, 
crayon ou pinceau portés à la bouche ; 
cornet acoustique , pipe, porte- 
cigarettes. guillotine gui dans les 
bureaux de tabac sert à couper l'extré- 
mité des cigares, timbre-poste, instru- 
ments de vaisselle, couverts, pièces de 
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monnaie que les receveurs des tram- 
ways tiennent entre leurs livres , 
jumelles de théâtre, literie, linge de 
maison, crucifix embrassé lors de la 
cérémonie du vendredi saint — sans 
oublier tous les gestes susceptibles de 
transmettre la maladie : embrassement 
â ia sacristie le jour du mariage. les 
poignées de main et surtout tes attou- 
chements. les caresses, tous les frôle- 
ments que permettent les « demi- 
vierges » décrites par Marcel 
Prévost... » Et, pour faire bonne 
mesure, le professeur Alfred Fournier, 
en vient A citer gravement le cas d'une 
« jeune fille atteinte d’un chancre 
céphalique pour avoir été embrassée 
sur le front— » (5). 

A INSI glisse bientôt le propos. Ainsi le 
discours normatif se mêle-t-il vite et 
très intimement au discours médical 
Parfois allusivement, très souvent expli- 
citement- Comme dans ce candide pos- 
tulat du docteur Monnet publiant ses 
Conseils aux avariés : • En tête du trai- 
tement (...) il faut inscrire comme 
règle absolue la jidêlité conjugale. 
N’ayons qu'une femme, c’est formel et 
indispensable Tant il est vrai que la 
morale et le médecin, ici comme tou- 
jours. montrent leur indissoluble 
union... » (6). A quoi fait éebo Alfred 
Fournier quand ü appelle hautement A 
une mise hors b loi de toutes les rela- 
tions extra-conjugales et écrit: «57/ 
s’opérait un retour de l'humanité vers 
l’innocence et l’âge d'or, les jours de la 
syphilis seraient comptés— » Et ceci 
encore, du professeur Buriureaux, en 
1902, devant le congrès de Bruxelles, 
rencontre internationale exclusivement 
consacrée à b syphilis : • Le mariage 
est de toute évidence le plus sûr abri 
contre le péril vénérien. 

Pa s rie vrai plai sir 
sans risque 

Familier encore A nos oreilles, en 
suite logique de cette confusion des 
soucis médicaux et des prescriptions 
morales, le débat qui se développe alors 
sur b diffusion des préservatifs mascu- 
lins. On sait les réactions très mitigées 
de l’Eglise catholique, aujourd'hui, 
devant b propagande pour l’usage des 
condoms comme seule protection effi- 
cace contre le SIDA : b hiérarchie 
s'inquiétant que cette publicité et 
l’accès facilité à ces produits n'encoura- 
gent une violation dès préceptes fonda- 
mentaux de la foi quant A b chasteté 
imposée hors du mariage. Cela ramène 
assez fidèlement au début de notre pre- 
mier demi-siècle, en mineur, et avec 
toutes tes préoccupations qu’inspire i 
l’observateur l'évolution, dans l’inter- 
valle, des interdits de la société 
ambiante. Avant 1914, b Faculté se 
prononce en majorité contre toute pro- 
pagande pour b préservation. Le souci 
hygiénique s’incline devant b préoccu- 
pation morale : devant b Société inter- 
nationale de prophylaxie, le professeur 
Buriureaux, toujours lui, affirme ainsi 
hautement : « Notre société de prophy- 
laxie sanitaire et morale ne peut pas, ne 
doit pas s’intéresser aux moyens artifi- 
ciels de protection, d’abord parce 
qu’aucun de ces moyens n'est sanc- 
tionné par la morale, ensuite pour des 


raisons non de pudibonderie mais de 
décence : enfin parce que les industriels 
de bas étage ne manqueraient pas de 
transformer notre approbation en 
réclames fort lucratives pour leur com- 
merce innommé. » 

Un pas de plus et Ton touche à une 
conviction plus profonde qui est souvent 
dissimulée, et parfois candidement for- 
mulée : A savoir le sentiment vif chez 
plusieurs qu’il n’est pas de vrai plaisir 
sans risque. On songe au personnage 
centrai du roman récent de Dominique 
Fernandez, ce livre qui fait entrer, selon 
le mot de Jacqueline Fiatîer, « le SIDA 
en littérature ». Il dit avant de mourir : 
« La nature ne supporte pas la com- 
plète liberté Elle regimbe contre l'épa- 
nouissement sans limites de ses possibi- 
lités Tout ce qui se réalise trop 
parfaitement appelle le germe extermi- 
nateur » (7). 

Le 5 juin 1904, l'abbé Mugzûer note 
dans son journal : « Charles Du Bos. qui 
a vingt ou vingt et un ans, vient de me 
dire que la jeune génération commence 
beaucoup plus tôt la vie sensuelle, 
treize ou quatorze ans. On se fatigue 
plus tôt de la femme, d’où la pédérastie 
qui augmente : recherche d’autres sen- 
sations... » (8). 

L A nature de b syphylis ne hii a pas 
donné par rapport A l'homosexualité 
b situation du SIDA qui apparaît ebi- 
reroent à b droite extrême (en particu- 
lier aux Etats-Unis) comme une puni- 
tion divine. « Dieu n'a pas créé Adam et 
Stève ». proclament ses pancartes. Mais 
b nuance, au fond, est superficielle. 
Dans l’angoisse vénérienne du début du 
siècle affleurent constamment b refus 
de sa différence et de sa liberté, b peur 
de l’autre. On sait tout ce que remue 
actuellement, chez certains, b probabi- 
lité de l’origine africaine du SIDA Vers 
1900, une grande partie de b littérature 
consacrée A b syphilis respire b xéno- 
phobie et le racisme. Alain Corbin et 
Claude Quétel fout tous deux un sort, 
parmi plusieurs autres exemples possi- 
bles, au terrifiant roman populaire d’un 
nommé André Couvreur, les Mance- 
nilles. publié en 1900 (9). Paris y est 
comparé A un mancenillier, arbre mor- 
tel pour qui s'endort A son ombre. Les 
femmes porteuses du mal sont des 
« mancenilles », responsables de la 
désagrégation morale et physique des 
hommes qui les fréquentent Le héros, 
Maxime, est un jeune et brillant minis- 
tre, bientôt jeté dans 1a folie par son 
mal. Parmi les nombreuses partenaires 
de ses débauches, l’une, Frida, est celle 
« dont le Ht devenait l’éntonctoire de 
tous les personnages de couleur du 
quartier amenant des quatre coins du 
monde leurs vices et leur maladie peut- 
être I ». Et c’est par un Arménien 
qu'une autre maîtresse, Simone, est 
finalement contaminée— 

Chemine, sous-jacente, l’idée que b 
civilisation et les voyages ont seuls 
permis l'extension du fléau contre quoi 
protégerait la vie close des ruraux 

Demain : 

Barbes de 1853 et barbes de 1981 



Victor A«va> (1855-1931). aéde 
cm, chirurgien et homme pofitiqne fian- 
çais. D fut maire de Lyon, gouverneur 
général de Madagascar de 1905 A 1910 
et gouverneur général de r AEF A partir 
de 1920. Eu 1879, B consacra sa thèse à 
b syphilis héréditaire active et affirma 
constamment : Ceux qui estiment le daih- 
ger réoérien considérable obéissent à des 
impulsions sentimentales, non i des rai- 
sons démontrables.» O-coofre, ■ des- 
sin de Galante para dans TAssiette au 
beurre ca 1905. 


■ d’autrefois— * L’âge d’or », disait Four- 
nier... L'illusion est grande pour qui sait 
les ravages épidémiques de b peste au 
Moyen Age. Mais cette nostalgie d'un 
paradis perdu de pureté idéale n’est-elle 
pas l’une des composantes souvent repé- 
rée des mythologies de 1a droite tradi- 
tionnelles (10) ? 

E ^LARGISSONS encore le regard : 

l’exploitation de b peur est mise au 
service d'une idéologie de la dégénéres- 
cence, de la décadence de b race. La 
notion cThérédo-syphilis, qui fait florès 
dans ces années4A et dont b portée est 
démesurément élargie par certains 
médecins obsessionnels, müs par une 
sorte de délire globalisant, finit par 
attribuer à ce fléau toutes les malforma- 
tions et toutes les monstruosités. 

Et on s'étonne A peine d’avoir vu, aux 
temps de Vichy, poindre b doctrine de 
b décadence des démocraties corrotn-’ 
pues par le mal. Dans le volume numéro 
58 de b collection «Que sais-je? », 
consacré en 1942 au péril vénérien, et 
exhumé par Cbude Quétel, b préface 
de b romancière Louise Hervieu, sous 
une épigraphe de Charles Maurrâs 
(• Savoir pour prévoir afin de pour- 
voir »). explique clairement que la 
France est devenue un pays de dégé- 
nérés A cause non point seulement des 
juifs, mais aussi de b syphilis, et 
conclut, soulagée : « Cependant, des 
peuples qui ont reconquis leur jeunesse 
et parmi eux nos vainqueurs se sont 
d’abord purifiés du mal vénérien — * 
Alors, les dangers moraux du 
SIDA ?... Ne forçons pas le trait. Pour 
lutter contre les terreurs irrationnelles 
que ce mal inédit fait surgir 
aujourd’hui, notre raison trouve des 
atouts, des informations scientifiques 
plus rassises dans l'évolution psycholo- 
gique du corps médical, qui est plus 
Ubre de postulats implicites entrelacés 
avec sa science. Et pourtant, le péril 
obscurantiste est-il si loin de nos têtes ? 


. le Mal de Naples, his- 

ilts. Paris, Scgben, 1986, 
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JUSTICE 


L’agitation dans les prisons 

Sur les toits de Fleury-Mérogis 


L'agitation a gagné les pri- 
sons de Fleury-Mérogis, Loos- 
lès-Lille et Dooai (Nord) ces 
jours derniers. 

Une vingtaine de détenus du cen- 
tre pénitentiaire de Fleury-Mérogis 
(Essonne) sont restés retranchés sur 
le toit des bâtiments pendant pris de 
cinq heures, mardi 14 juillet. Aupa- 
ravant deux cent cinquante autres 
détenus ont refusé pendant plusieurs 
heures de regagner leurs cellules, oà 
ils ont fini par être repoussés par les 
forces de Tordre. 

La révolte, qui avait commencé 
peu avant 16 heures, pour se termi- 
ner peu avant 20 fa 30, s’est aussi tra- 
duite par une blanchisserie sacca- 
gée, une infirmerie détruite et 
incendiée et des cours de promenade 
endommagés par les détenus en 
colère. Un atelier de travail a aussi 
été détruit 

Tout a commencé mardi, peu 
avant 16 heures, lorsque deux cent 
cinquante détenus des bâtiments 
D 1 et D 2 ont refusé de regagner 
leurs cellules après une promenade. 
Ils entendaient protester, comme 
Pavaient fait les détenues de la mai- 
son d'arrêt des femmes de Fleury, 
dimanche 12 et lundi 13, contre 
leurs conditions de détention dues à 
la surpopulation pénale. 

Une vingtaine de ces détenus ont 
réussi à monter sur le tiât du bâti- 
ment D 1 d'où ils se sont adressés à 
la foule des badauds, des familles et 
des journalistes. » Nous sommes 
contre les mesures d'isolement . 
contre la lenteur des instructions et 
la surpopulation pénale. Nous 
sommes aussi solidaires avec la 
MAF [Maison d'arrêt femmes]. > 

Une banderole: 

«non à la mort lente» 

Pendant ce temps, d'importants 
effectifs de gendarmerie étaient ren- 
forcés par les CRS de deux compa- 
gnies (la 3 de Quincy-sous-Sénard 
et celle de Vélizy) et des éléments 
du GIGN (Groupement d’interven- 
tion de la gendarmerie nationale), 
accompagnes d’un chien berger alle- 
mand. 

Pendant que les CRS tenaient à 
l'écart la foule des curieux et que 
des gendarmes mobiles avaient pris 
position autour de l’enceinte do cen- 
tre pénitentiaire, le reste des forces 
de Tordre, requis par ia préfecture 
de l'Essonne, investissaient les cours 
de promenade où étaient rassemblés 
les contestataires. Ces derniers ont 
été repoussés fermement, voire très 
jennement lorsque cria était néces- 


saire. jusque dans leurs quartiers, et 
le calme est revenu dans les cours à 
19 b 30. 

Mais 3 restait une vingtaine de 
détenus sur les toits. Un hélicoptère 
de la gendarmerie na t i o nale, après 
un premier survol du toit de la pri- 
son, où les détenus avaient confec- 
tionné une banderole : « Non à la 
mort tenu », s’est posé à proximité 
pour embarquer à son bord seize 
gendarmes du GIGN, accompagnés 
d’un berger allemand. Mais I*héti- 

S ptère n’a pas eu à redécoller pour 
er poser les hommes sur le toit et 
en dégager les contestataires, ces 
dattiers ayant accepté de desce nd re 
volontairement. 

En effet, oat-üs dit, « le directeur 
de la prison accepte de nous rece- 
voir pour qu’on lui fasse part de nos 
revendications. Aussi, nous accep- 
tons de descendre, mime si nous 


Erreurs 


savons que nous risquons des sanc- 
tions disciplinaires ». 

Tout est alors rentré dans l'ordre 
à Fleury-Mérogis, où, de surcroît, un 
peu [dus de cent femmes avaient 
elles aussi de nouveau protesté, 
comme les deux jours précédents, en 
refusant de regagner leurs cellules. 
Mais 3 n’aura fallu qu’un quart 
d’heure aux gendarmes pour les 
convaincre de le faire. 

Protestations 
à Dosai 

A Douai une cinquantaine de 
détenus, montés sur le toit de la pro- 
menade de la maison d’arrêt, mardi 
14 juillet, vers 16 h 30. ont tous 
regagne J cars cellules pea avant 
17 h 30. La direction de rétablisse- 
ment avait engagé le dialogue avec 
deux porte-parole des détenus. 
Ceux-ci protestaient, sans violence. 


contre leurs conditions de vie à 
l'intérieur de la maison, d’arrêt, et 
réclamaient certaines améliorations. 
Us avaient d’abord dé clar é agir 'par 
solidarité avec les six détenus, qui 
ont passé plusieurs heures sur le toit 
de la d’arrêt de Loos-lès- 

Lille (Nord), lundi 13; et avec les 

protestataires de Fleury-Mérogis. 
Les six détenus de Loos avaient 
regagné leurs cellules lundi vers 
23 heures. Ds ont ensuite été trans- 
férés dans d'autres établissements. ' 
La prison de Loos est la 
d’arrêt la plus importante .du Nord, 
avec 1 130 détenus pour 335 cel- 
lules. La surpopulation et l’insalu- 
brité des lieux - en janvier déride? 
un surveillant y avait dénoncé ia pré-, 
sence de plusieurs centaines de rats 
dans les chemins de 'ronde, — sont 
cause de fréquents mouvements dé 
protestation chez les détends. 


C E n’est pas - pas encore ? — 
la révolte dans les prisons 
mais on y assiste à une agitation de 
mauvaise augure. Trois établisse- 
ments ont été le théâtre de mouve- 
ments d’humeur ces derniers jours, 
trois seulement sur cent quatre 
vingts, mais le propre d’une telle 
agitation est d’être contagieuse. La 
chancellerie le reconnaissait mer- 
credi 15 au matin sans, pour 
autant, prendre les événements 
récents au tragique. 

La cause permanente de f agita- 
tion carcérale tient à la surpopula- 
tion. D y avait 50 661 détenus en 
métropole le 1« juillet pour une 
capacité voisine de 32 500 places. 
La plupart des établissements sont 
vétustes, tout juste salubres: un 
détenu de la Santé à Paris a décou- 
vert récemment un rat dans la 
cuvette des toilettes. 

La chaleur de Tété n’arrange 
rien. Aux Baunettes. d Marseille, 
occupée à 236 %. la température 
dans les cellules était ces derniers 
jows de 35°C à 40°C. Faute <f ins- 
tallations sanitaires suffisante s , les 
détenus n'y ont droit qu’à deux 
douches par semaine. 

e Non à la mortlente s. a-t-on pu 
ire sur la banderole brandie mardi 
14 juOet, en. fin d'après-mk#. par 
des détenus- montés sur un toit de 
Fleury-Mérogis. D’autres protes- 
taient contre la lenteur de T instruc- 
tion de- leur dossier. 43 % des 
détenus sont en attente de leur 
jugement. Us sont jusque-là pré- 


sumés innocents et réclament cgie 
la justice les fixe enfin sur leur sort. 
Les maisons d'arrêt, qui abritent 
surtout des personnes non encore 
jugées sont, de ce fait, les plus 
sujettes à T agitation. On Ta vérifié 
ces jours derniers à Fleury, Loos et 
Douai 

A ces causes permanentes de 
mauvaise humeur s'ajoutent des 
erreurs psychologiques dont la 
chancellerie et le gouvernement 
sont responsables. Au cours de sa 
campagne électorale de 1986. le 
RPR avait promis des crédits d'un 
montant suffisant pour remédier à 
la surpopulation carcérale. Ces cré- 
dits (plus de 4 milliards de francs) 
ont été débloqués récemment mais 
après des mois de stériles discus- 
sions à propos des prisons privées. 
Résultat : la construction de nou- 
veaux établissements pénitentiaires 
qui aurait pu commencer a y a des 
mois n’a toujours pas été entre- 
prise. 

Trop-ptein 

Pendant ce temps, en raison des 
consignes de fermeté données par 
M. Albin Chaiandon, mini st re de la 
justice, les prisons se sont remplies, 
au-delà du trop-plein. L'augmenta- 
tion du nombre de détenus est 
d'environ 12 % sur Tannée der- 
nière. 

Seconde erreur psychologique : 
la destitution, il y a quelques jours, 
du directeur de Heury- Mérogis, 


M. Dominique FétroL Celui-ci pro- 
testait contre l’abandon par. la 
chancellerie d’un projet d'extension 
de la maison d'arrêt des femmes de 
l'établissement. Les arguments du 
ministère ne sont pas sans fonde- 
ment Us Monde du 10 juillet) mais 
sa réaction à l'encontre de 
M. Fétrot a produit un effet désas- 
treux. C'est dans, cette maison 
d'arrêt des femmes qu’est oé» T aÿ- 
tation de ces joure-cL 

Ce n'est pas tout : à T occ a sion 
du 14 juillet, les .détenus atten- 
daient des mesuras de pré ce. 
Georges Pornpîddù en 1972, 
M. Valéry Giscard (fEstatng en, 
1980, et M. François Mitterrand, en 
1981 puis en 1985, leur en avaient 
accordé. Au mois d'octobre 1988, 
M. Chaiandon avait laissé ‘(fins par 
des collaborateurs qu’ime Bbëratiort 
de cinq à huit mille détenus lui 
paraissait inéluctable. Puis ê état 
revenu sur ses propos. Ceux-ci 
n’étaient pas tombés dans Toreflle 
de sourds. 'Dans les prisons,. on 
espérait. ’ f*’? - . 

II n'y a as eu de mesures de 
grâce cette année à T occa si o n du 
14 juillet. Elle si^Jposait une déci- 
sion du président de la RépiAiiqüe 
et uh contre-seing du premier minis- 
tre. Les jours qui vienhéhèBêoriràC 
à l’instar de M"* Margaret Thatcher 
libérant en 1984 deux. mille 
détenus, uns telle mesure n’aurait 
pas permis d'éviter le pire^ • 
BERTRAND LE GENDRE. 


RELIGION 


Après l'entretien de Mgr Lefebvre avec le cardinal Ratzinger 

Un compromis pour la forme 


Quatre-vingts minutes de conver- 
sation et un communiqué commun : 
c’est à la fois peu et beaucoup plus 
que tout ce qui avait précédé pour 
rendre compte de la rencontre, le 
mardi 14 juillet, entre Mgr Marcel 
Lefebvre et le cardinal Ratzinger, 
préfet de ia Congrégation romaine 
pour la doctrine de la fou Leur der- 
nier entretien remontait à novembre 
1985. 

Faut-il en tirer la conclusion 
qu’un règlement serait en vue entre 
Tévéqae anticonciliaire, suspendu 
depuis onze ans, et la hiérarchie 
romaine? Le communiqué fait état 
d’une • atmosphère de dialogue 
ouvert et sincère -, mais reste dans 
le vague sur le contenu même de la 
discussion. Celle-ci a porté, dit le 
court texte, «sur les problèmes 
concernant les rapports entre le 
Saint-Siège et la Fraternité Saint- 
Pie X « (Fondée en 1970 par 
Mgr Lefebvre). 

Le brait fait autour de cette ren- 
contre, présentée comme celle de la 
dernière chance, la dramatisation 
créée par i’évéque français lui- 
même, rappelant quelques jours plus 
tôt son intention de sacrer un succes- 
seur sans l'autorisation du pape, 
avaient entraîné un attroupement 
inhabituel devant le palais du Saint- 
Office, siège de la congrégation du 
cardinal Ratzinger. Des prê t r es et 
des séminaristes en soutane, collabo- 
rateurs de Mgr Lefebvre, répan- 
daient en latin aux questions des 
journalistes, invités à utiliser eux 


• Les krishna vont vendre leur 
château cTOubfansse. - Nouvelle 
conséquence de fa crise qui secoue ia 
secte des dévots de krishna : après 
avoir quitté leur centre d’Ermenon- 
ville dans l’Oise (le Monde du 
7 février 1987), la trentaine de 
dévots restants envisagent la vente 
de leur château d’Oublaisse, soit 
quatre-vingts hectares, situés sur la 
oommune de Luçay-te-Mâle (Indre). 
L’administration fiscale leur réclame 
en effet 100 mêSona de bancs. 

Le château d’Oublaisse état un 
feu symbolique important pour les 
krishna qui en avaient fait leur nou- 
velle Mayapour. 


aussi la langue de Tandcnne litur- 
gie- 

Exigeànt du Vatican qu’il 
revienne sur tout l'héritage du 
concile — la réforme liturgique, 
aussi la liberté religieuse, les 
relations oecuméniques, le dialogue 
avec le judaïsme et l’islatn. - 
Mgr Lefebvre avait placé très haut 
la barre des enchères. Le cardinal 
Ratzinger devait de son côté mettre 
en garde son interlocuteur contre 
toute ordination épiscopale, syno- 
nyme de schisme et d'excommunica- 
tion. 

U n’est- pas exclu que, faute de 
pouvoir aborder tous les points du 
réquisitoire de Tévêque traditiona- 
liste, les deux hommes s’en soient 
tenus à l’examen de solutions d’apai- 
sement intermédiaires. Les amis de 
Mgr Lefebvre demandent par exem- 
ple on induit sans conditions, c’est-à- 
dire T extension des facilités accor- 
dées par Rome en octobre 1984 pour 
la célébration selon Tancien rite 
liturgique. Actuellement, elle est 
soumise à T autorisation de Tévéque 
du diocèse, qui doit veiller à ce que 
l’ancienne messe soit dite dans des 
églises précises et par des prêtres en 
conformité avec Rome. 

LemêmestatHt 

que pour fOpos Dei 

De même, l’hypothèse d’une 
«prélature personnelle», au béné- 
fice de la Fraternité Saint-Pie X 
ferait à nouveau son chemin. 
Jusqu’à p rése n t, elle avait toujours 
été fiée à la c on dition, pour [estrade 
tàonalistcs, de taire toutes leurs criti- 
ques contre le pape, et cette proposi- 
tion n'avait pas été acceptée. Le 
nouveau code de droit canon ouvre 
en effet la possibilité pour des prê- 
tres de sc rattacher non plus seule- 
ment à on diocèse on à un institut 
religieux, mais à une prélature sans 
territoire, placée sous la responsabi- 
lité d’un évêque nommé par le pape. 
Cas unique «fan* T Eglise catholique, 
ce statut de « prélature personnelle » 
a été accorde en 1982 par Jean- 
Paul U à l'Opus Del. 

La réalisation d’un (d scénario 
supposerait la régularisation de h 


situation per so nn elle de Mgr Lefeb- 
vre au de l’abbé Schmidberger, son 
successeur à la tête du séminaire 
d'Ecône. Elle est loin d’être acquise. 
Ignorant les risques de division dans 
leur propre camp, les amis de 
Mgr Lefebvre se disent prêts, au 
contraire, à franchir le pas de l’ordi- 
nation épiscopale. Des dates sont 
même avancées : celle du 18 septem- 
bre, à l'occasion du quarantième 
a nni ver sa ire de la propre consécra- 
tion de Mgr Lefebvre comme évê- 
que de Tulle, ou celle du 25 octobre, 
jour de la fête de Christ-Roi. 

RT. 

ENVIRONNEMENT 


La mort do Mgr Àttan. 
évêque do Longro*. — 
Evêque du (Socèse de -Langras d» 
1964 à 1976, Mgr Alfred-Joseph 
Atton est mort à Parié fa 13 juillet 
et ses obsèques seront célébrées 
vendretS dans son àheiaane cathé- 
drale. D était né à Gien (Loiret) -en 
1902 et ordonné prêtre, en -1925 
dans le diocèse (fOdéans, .dont à 
devint l'évêque -auxiliaire en 1 957. • 

. *.<• 

Il avait été J' évêque chargé 
notamment de suivre la 1 Fëdératioh 
sportive et culturelle de Frênes 'Des' 
anciens patronages et sociétés 
sportives cathoSquesl etl’aumonier 
gâterai des associations' française 
de l'Ordre de Mata. 


Les « voitures propres » pénalisées 

Où trouver 

de l’essence sans plomb ?V 


Les pays européens ont-ils 
vraiment envia, comme ils le pro- 
clament. que les automobilistes 
roulant dans des voitures < pro- 
pres > brûlant de l’essence sans 
plomb ? On pourrait en douter 
en prenant connaissance du rap- 
port présenté récemment à 
Bruxelles par le Bureau européen 
des unions de consom ma teurs 
IBEUC). 

Selon ce document, les 
conducteurs gu ont acheté une 
voiture propre sont pour T instant . 
pénalisés, notamment quand 9s 
partent en vacances. Car 9s doi- 
vent parcourir une Europe à deux 
vitesses : cette où les stations 
services sont nom b reuses à pro- 
poser de l'essence ssns plomb et 
celte où ces établissements sont 
aussi rares que des oasis en plein 
Sahara. 

Ainsi les Pays-Bas (9 000 sta- 
tions). le Danemark (3 300) et la 
République fédérale d'Allemagne 

(15 000) sont le paradis des 
automobilistes écolo. Mais la 

Grande-Bretagne (333). la 


France (240), TttaSe (73). fEspa- .. 
gne (48) et la Grèce (341, sont 
un rude purgatoire, c Dans 
F Ouest de le France et dans les 
Pyrénées, B est pratiquement 
imposable pour les vacanciers de 
se ravitailler en essence sans' 
plomb s. note le rapport. Mais, 
selon lui, F enfer absolu se • 
situe au Portugal où i n’existe 
pas la moindre pompa à essence 
s propre Sk 

Le Bureau- eoTopéeo - dès- 
consommateurs demande donc - 
sux gouvernements- des paye mal 
équipés de tenir leur engage- 
ment, pris en 1986. de favoriser- 
la vente d* l'essence sans pkxnb 

sur toute l'étendue de leur terri- • 

taire. U recommande qu’àflnstsr-' 
de l'Allemagne et du Danemark - 
r essence sans plomb soit ven- 
due moins chère que le carburant 
classique. Or en France et .en ta- ■ 
lie notamment, c’est la situation 
inverse qui prévaut. Vraiment--! - 
n’est pas facile d’être un auto- 
mobiliste « propre a dans- 
T Europe an vacances. 


CATASTROPHES 

Un camping ravagé au Grand-Boni and 

En Haute-Savoie, on torrent de bone 
fait 28 victimes 


• Le bütan de la catastrophe 
(Tun f-amprag an Grand-Bornand 
{Haute-Savoie), ravagé, raanfi, 
par bb torrent de boae, s*etahfis- 

«ait es fin de iimtiMt, mercredi 
15 joBet, 1 quatorze morts, 
quatorze disparus et douze 
blessés. Dans la soirée du 

14 juillet, de violents orages 
avalent d éme su ré ment grossi fes 
eaux d’un torrent, le Borne, 
entrassent nue coulée de pierres 
et de terre qui a dévasté le cam- 
ping oà séjournaient planeurs 
centaines de personnes. 

LE GRAND-BORNAND " T 

de nos envoyés spéciaux 

Un tarais ravagé, jonché de 
débris de tonte sature, d’arbres 
déracinés, d’énormes rochers, de 
voitures co m pressées et «Famés- de 
caravanes : tel était, le m er c re di 

15 juillet, & Taube, le spectacle de 
désolation provoqué par la crue 
brutale do Borne. Ce torrent qui 
prend sa source à 1 600 mètres 
d’altitude dans la chaîne des 
Aravis, enrichi par rapport d’une 
autre rivière, le Chinaülon, .a 
envahi brutalement, mardi eu 
début de soirée, l’étroite vallée du 
Grand-Bomand, un vülagD-station 
de moyenne montagne, situé à 
1 000 mètres d’altitude, à 32 kilo- 
mètres àTest d’Annecy. 

C’est à partir de 17 heures que 
plusieurs orages simultanés se 
sont abattus dans un périmètre 
(Fane dizaine de .kflomètres de 
côté, frappant la. chaîne des 
Aravis et le mont Lâchât, Dans 

- un premier temps, les trombes 
d’eau ont tourné autour du village 

• mmtis que grossissaient les multi- 
ples torrents descendant mon- 
tagnes en direction des vallées du 
et du ChmaHloa. Pois 
Forage atteignait, à 18 h 30, 2e 
Grand-Bomand qui allait subir, 

an même iwimen T, Tav alanehe 

d’eau formée en amont. - 
~ -é Lfn véritable mur d'eau*. ’ 
Comme un ras de marée— Une 
l 'vüéssé incroyable » : les témoi- 
gnages se bousculent pour décrire 
P exceptionnel phénomène météo- 
rologique qui a provoqué des 
dégâts humains et matériels consi- 
dérables. Les chiffres sont très- 
lourds . : quatorze martsret qua- 
torze disparas. Comme taujouiv 
lors de catastrophes de cette 
ampleur, le bilan a été établi avec 
beaucoup de difficultés. On sait 
seulement avec certitude que la 
plupart des victimeasontà déplo- 
rer parmi les trois cents vacan- 
ciers, installés: au camping du 
Borne, qui jotoxte la rive droite du 
terrent, *. 

Le recensement des disparus a 
'été. réalisé à partir des registres 
d’entrée d'on camping privé 
« trois étoiles » fort prisé par une 

- clientèle française — essentieüe- 
‘ment nordique — et étrangère. 
Les rescapés ont décrit des scènes 
dramatiques ; « J'ai aperçu brus- 
quement des caravanes et des voi- 
tures -flotter au rythme d'une 
toutes Us dix secondes, dans - te 
gaulât resserré qui conduit vers 
Entremont », raconte une habi- 
tante du Grand-Bomand, * J'ai 
vu passer cinq caravanes ddnt une 
avec une femme et deux gosses 
prisonniers dans leur remorque 
ballottée par les flots avant d’être 
engloutie », témoigne un campeur 
belge qui a pu échapper aux Dots 
en courant vers la pente qui 
domine la rivière. 

’ Ùn père de famille de T Aisne, 
dont la fe mm e et la fille de dût- 
sept ans sent an nombre des dis- 
parus, témoigne : « Ma caravane 
s'en est allée sans que foie pu 
rien entreprendre, tant le flot 
était dévastateur. Les gens 
s’accrochaient désespérément aux 
branches des sapins qui longent 
la rivière r tandis que les cara- 
vanes et les voitures s'écrasaient . 
les unes contre les autres avant 
d être emportées. » 

— « ièVaiiiai 

‘ pafûc» 

Tous les témoins s’accordent 
pour avouer leur impuissance face 
aux flots déchaînés. En moins de 
deux mitrales, le terrain de cam- 
ping du Berne a été recouvert 
d’une vague d'eaux boueuses, ’ 
haute au moins de 1 mètre, qui 
dévalait à grande vitesse. Un 
autre terrain, sur Traître rive, le 
camping de TEscale a, lui aussi, 
été touché, mais seulement en 
bordure immédiate de la rivière. 
Par «faux fois, la sirène des pom- 


piers - dont la caserne est très 
pioche des fieux du drame — a 
retenti, aucun appel d'éva- 
cuation n’a été lancé par haut- 
parleur. 11 semble que certains 
vacanciers aient disparu en ten- 
tant de sauver des membres de 
leur entourage où en t e ntant de 
protéger leurs abris de tfife on de 
toile. . 

Le gérant dn c amp . M- Jean 
MissDlier, répète : » Il faisait 
encore Jour— sinon cela aurait pu 
être pis encore ai pleine nuit. Je 
n’ai rien pu faire. Je n’ai jamais 
vu de tels orages dans la régiontü 
le torrent sortir ainsi de son lit » ' 

Le fleuve de boue a semblé négli- 
ger une boude de son tracé ordi- 
naire pour s'engouffrer directe- 
ment sur le camping après avoir 
dépassé 2e tabfièr du pont qui 
■ enjambe la rivière dans le village. 

Les dégâts sont également très 
imp ortan ts en aval : dans le cou- 
rant de là nuit, on é v o q uait même 
la disparition de trois véhiculés de 
touristes emportés en même 
temps qu’une route quasi cente- 
naire, peu avant Entremo nt. Le 
6 juillet 1936, une crue avait déjà 
provoqué des dégâts dans ce mo- 
teur, mais fl n’existait pas encore 
de «»wphig«- L’équipement tou- 
ristique sinistré a été installé 3 y a 
une quinzaine «Tannées. Dé plus, 
à l'époque» les pluies torrentielles 
ne s'étalent abattues que sur le col 

des Anes et la vaDée du Bouchet™ 

En revanche, majdi, c , est 
T ensemble dn. massif qui a été 
noyé par les orages en déversant 
des « sacs d’eau », selon Téxpres- 
MOO dns Bornandtns. Le magOde 
la commune, 'M. Pierre Püchat- 
CatiHoux, affirmeqaelxmémiQire 
colle ctive de no n yflfage n'avnk 
pW F ra p por té nw. 

parabks : «Ici. dxFfl, nous avons 
recensé les risques- naturels, 
notamment des avalanches hiver- 
nales. niais nous, dorions pas de 
données pr éc is e s sur un tel ris- 
que, qui n'éuùt pas enregistré par 
les services de l'administration » 

Une - vingtaine-' de icampeurs 
réfugiés soit dans fes arbres, soit 
sur fes toits , des caravanes qui 
avaient résisté, sur- un flot, anx 
flots déchaînés, ont été sauvés par 
hélicoptère. -. 

;'•••/ Dé#* 


; Interrompues, par la nuit, fes 
recherches ont repris très tôt, 
mercredi mâtin. Un corps devait 
étiré retrouvé rets 7 heures dans 
rencésiisé même dn -terrain de 
camping, prisonnier des trocs 
d'arbres arrachés par les eaux. 
Mais ressentie! des recherches 
s'est concen t ré sur. la partie aval 
du torrent qui restait chargé de. 
boues, de tare et de rochers et 
qui s’écoulait mercredi matin 
avec une- violence soutenue, ren- 
dant très délicate la recherche des 
victimes..': . \Vj . ' 

Le. village du Gxnnd-Barnasd a 
subi des dégâts importants : l’eau. 

. a c h a rri é des gravats qui encom- 
brent les places et les, mes de la 
cité; cralame* routcs d’accès ont 
-été coupéesct une partie du bourg 
a été longuement privée d’électri- 
cité. • • : IC: ’ 

L’enquête . devra.. établir, si. 
toutes les précautions avaient été 
prises lara du choix de- remplace- 
ment de ep camping situé an. tard, 
même du torrent. Certains vieux 
: habitants dtf Grand-Bomand fai- 
saient observer qu’aucujXMiUBsoD : 
ni aucune ferme n'ont jamais été 
édifiées à pmrîm tf hnméd jat e tiu 
Borne. Mais, avant ces développe- 
ments techniques, chacun, . au. 
Grand-Bomand, soulignait 
d’abord le dévouement sauve* 
tenrs et la mobilisation d'un vil- . 
lage ét toute une vallée dont* les 
habitants ont- les-.' tou- : 

ristes traumatisés. 

CLAUDE FRANC&LON ~ ^ 
et CLAUDE RÉGENT. - . 


METEO 

Météo régionale, météo du 
"xmde entier, météo marine. 
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Quelques anbnaiax * 

de basse-cour V 
servent de fktir&valôir. 
à quelques comédiens 
maladroits. 

Mais que fait donc 
la SP A 

Encore des animaux, 
mais fantastiques 
ceux-là. 

Jls hantaient 
les délires d 9 an ermite 
nommé Antoine, 
dont Flaubert a décrit 
les tentations.: 
RetrouvaiUes avec 
Jean-Marie Villégier. ; v/ 
qui en lit des passages 
et envoûte son public. 
Et redécouverte 
d'un jeune homme 
au visage aigu, > 
au nom singulier, 
qui un jour proche . 
sera familier: Y-, 
Redjep Mîtrovitsa. 


«La Tentation de saint Antoine », dit par Jean-Marie Vülégier 

La passion à l’état pur 


JlafaUu 

à Gustave Flaubert 
trois ans de méditation 
et seize mois d’écriture 
pour aller au bout . 
de son chef-d’œuvre : 
la Tentation 
de saint Antoine. 

Jean-Marie Villégier, 
qui l’a souvent mis en scène, 
se contente ; cette fois, 
d’en lire des extraits. . . 

C’est un ças^ H est le champion 
du box,. office "en Egypte. Pour 
répondre ait Sot des visites, 2 a 
fallu agencer non pas tm pont 
aérien mais un «pont saharien» : 
une chaîne de transport à dos de 
: chameausrqui fait le va-et-vient. 

: il a cent trois ans, et ce n’est 
pas fin» Q n’entend plus rien, ne 
voit plus rien, n’a plus de jambes, 
:plus de doits, plus de cheveux, 
mais 2 se porte à merveille, et 3 se 
demande pourquoi, à longtemps, 
2 s’était embarrassé de tout ça. 

Il n’a jamais sa ni lire ni écrire. 
Il est un peu toc-toc, ça c’est vrai; 
un pot iadAr D- a passé dix ans 
tout seul dans, .un tombeau où fl 
s’était enfermé à clef. Pus vingt 
ans dans une ruine, seul toujours. 
Et là, -depuis cinquante ans, il vit 
seul nu trou de rocher, à côté 

d’une source d’eau. L’eau est la 
seule gâterie quH se permet. 

Tout cela, histoire de passer ses 
jours et -ses -nuits en tête à tête 
avec la passion de sa vie : Dieu en 
personne. ~ 

C’est une chose qui loi est 
w-rmë ifxf dhmmche matin. H avait 


huit ou neuf ans, ses parents 
l’avaient amené & f église. Le curé 
a ta une page de Y Evangile selon 
saint Lue: « Celui qui vient à moi 
sans haïr son père, sa mère, sa 
famae, ses enfants, ses frères, ses 
soeurs, et Jusqu’à sa propre vie, il 
ne peut être mon disciple. » 

Le petit Antoine (fl s’appelle 
Antoine) s’est senti électrisé par 
ces paroles. D les a sues tout de 
suite par cœur. C’étaient des 
propos légèrement excessifs. Le 
moniteur de Luc, Jésus, n’en a 
jamais demandé tant. Ni les 
grands chefs de l’Eglise. Mais lui, 
Antoine, a pris ça an pied de la 
lettre. Il a saisi un bâton, et il s’en 
est allé. Dans le désert. D n’a 
jamais r e mis les pieds dans une 
église. 

Tout seul avec l’Infini. La pas- 
sion à l’état pur. L’aventure abso- 
lue. Mais il y a un pépin, malgré 
tout Un piège. « Haïr son père, 
sa mère », bon ! Mais Luc avait 
ajouté : « Jusqu’à hàtr sa propre 
vie ». Aucune difficulté, à pre- 
mière vue. Antoine est courageux. 
Diète sauf trois gouttes d’eau et 
un bout de racine, oui, crasse, 
escarres, autnflageHations, oui 

Mais voilà : Antoine en pas bon 
état, à la longue, n'a plus tout 1 
fait ’sn tête’ à taï. H se met à dérail- 
ler. De très jolies femmes, des 
messieurs bizarres, même des ani- 
maux, viennent lui dire qu'il n’est 
pas sérieux. Ou bien lui hurlent 
dans l’oralk, et 3 reste sourd trois 
jours. Ou même lui flanquent une 
tripotée, le laissant mort pour une 
semaine. Il n'a cessé d’être seul, 
pourtant. Mais c’est dans ces 


années-Là, vers 350 après Jésus- 
Christ, que le vent, « le vent qui a 
passé sur les forêts vertes et sur 
les têtes des femmes », comme dit 
Flaubert, médiatise enfin 
l’étrange vie d’Antoine, d’où le 
pont saharien. 

Un petit garçon 
épris d'infini 

Flaubert, venons-nous de dire. 
Des siècles et des siècles après la 
mort d'Antoine, pas en Egypte 
mais en France, à Rouen, un petit 
garçon, fils d’une saine et honnête 
famille, se sent lui aussi des envies 
d'infini. Pas à Péglise, mais dans 
les livres. Ce n’est pas saint Luc, 
c’est Goethe (Faust). Byron, Cer- 
vantès, et le marquis de Sade qui 
lui sont montés à la tête. Il n’a 
même pas besoin de haïr sa vie, il 
est déjà malade, au départ. U 
s'enferme (dans sa chambre), et, 
encore enfant, fl écrit de grandes 
choses, où nn être solitaire 
échange des vues avec le ciel, a 
des mots avec le Démon. 

Bref, Gustave Flaubert voit 
grand, et, un jour en Italie, fl 
tombe en arrêt devant une pein- 
ture qui représente notre saint 
Antoine : fl vient de trouver le 
« sujet » de sa vie. 

H prend quatre ans pour écrire 
nn chef-d'œuvre (trois ans de 
méditation et seize mois d’écri- 
ture), c'est un manuscrit de 
541 pages, grand format, il trouve 
un titre: la Tentation de saint 
Antoine. Et, au comble de l'émo- 
tion, de la fièvre, il prévient ses 
deux amis, avec qui il partage 
tonL Louis et Maxime. D leur lit 


son livre, en entier, de midi à 
4 heures et de S heures à minuit, 
quatre jours durant. 

D arrive au point final. « Dites- 
moi franchement ce que vous en 
pensez ». dit Flaubert, ils lui 
répondent : * Nous pensons qu’il 
faut jeter cela au feu et n’en 
jamais reparler, » 

Voilà ! Un écrivais vient d’être 
tac. On ne sait quels ünroeuses 
livres viennent d'être tués. Flau- 
bert range son manuscrit. Il écrira 
Madame Bovary, d'autres choses. 
Mais, jusqu'à la fin de sa vie, il 
récrira et récrira ses « tentations 
de saint Antoine», pensant que 
c’était cela son grand livre, cela 
son destin d’écrivain, et il avait 
raison. 

Le désir fou 
et la peur et le rêve 

La preuve ; nous voici assis, 
aujourd’hui, en juillet 1987, dans 
une petite chapelle ancienne, à 
Avignon. Une table, une chaise. 
Dans le fond du chœur, une porte 
s’ouvre. Quelqu’un entre, sur la 
pointe des pieds. C’est saint 
Antoine. Un Antoine encore frais 
comme l'œil. Il tient à la main le 
livre de Flaubert, triais 3 le sait 
par cœur. Il s'assied. 

Cet Antoine ne peut être qu’un 
musicien, qu’un Merlin l’Enchan- 
teur, ou, pourquoi pas, le diable 
lui-même, déguisé en saint 
Antoine (en fait, en complet- 
veston). Parce que c’est incroya- 
ble: une vraie hallucination. La 
voix de cet. homme, c’est tous les 
éléments, l’eau des rivières et la 


foudre, et les grognements du 
cochon et les cris des aigles, et les 
halètements de l’amante. Et les 
regards de cet homme, les égare- 
ments de ses mains, les sursauts 
de son corps, c’est tous les 
« coups » de la vie, et le désir fou, 
et la peur, et le rêve, et la mort 
subite, et le goGt du malheur, et la 
halte du sommeil, aussi 

Le public, dans la petite cha- 
pelle, est médusé. Silence absolu. 
Une heure durant, nous regardons 
saint Antoine se battre contre les 
démons. Le texte est génial, très 
pur, très dépouillé, le contraire de 
ce que tant de gens disent de 
Flaubert. Oui, c’est le grand livre 
de Flaubert. 

Le monsieur qui joue saint 
Antoine s’appelle Jean-Marie Vil- 
légier. C'est un cas. lui aussi, 
comme l’Antoine du désert 
d'Egypte. Il est l’un de nos plus 
forts acteurs, il le prouve là, une 
fois de plus, mais il n'est pas 
acteur, de profession. Longtemps, 
il a porté là bonne parole, un peu 
comme Luc, en moins excessif, 
dans les salles de classe. Mais le 
théâtre le poursuivait. Il est 
devenu metteur en scène. Il fait 
vivre des tragédies, des opéras. Là 
aussi, il est l'un des plus forts. La 
Tentation de saint Antoine est un 
peu son idée fixe. 

Saint Antoine par Jean-Marie 
Villégier est le diamant pur du 
Festival d'Avignon. 

MICHEL COURNOT. 

* Chapelle des Cordeliers, 
18 b rares. Jusqu'au 28 juillet. Relâche 
les 17. 20, 23 et 26. 




Mîtrovitsa, jeune roi 



Il tient dans le SouBer de satm 
plusieurs rôles dont certains ne 
sont pas de pr emiè re importanc e , 
mais a n'est pas un débutant. 
Quand U est venu pour la première 
fois kj, dans la Cour d'honneur, 
c'était dans fs Roi Lear mis en 
scène par Daniel Mesguich, et il 
jouait Edgar (e bâtard venimeux, 
un personnage-çtaf. Il était 
malade comme un chien, à cause 
du vent, du trac surtout. Il mon- 
tait pour la première fois sur 
scène, profasskmnaHament. Se 
tancer aàrtsà. dans le métier, se 
trouver là avec un tel rôts devant 
3 000 personnes, B y a de quoi 
trembler. 

La seconde performance de 
Redjep Mîtrovitsa, encore plus 
folle, a eu lieu quelque deux ans 
plus tard, è Chaülot, avec Antoine 
Vrte 2 . qui dans Hèmani lté a 
donné à jouer Don Cartes, le futur 

Charles (tant. Non seulement â 
mtenriant sans cesse dans les 


relations entra Ha ma ni, Dora Sol 
et te vieux Don Ruy Gômez, mais 
9 a un monologue démesué, une 
envolée de violence, de fantaisie 
dé fi re n t » , comme un grand ah qui 
tiendrait le te mps de tout un 
opéra — et qui souvent est pas 
mal amputé. 

: J'avais vu le Roi Lear, mais 
c'est dans Hamani due f» res- 
senti le choc, devant le visage 
aigu, le regard trouble de ce 
gamin frète, déjà usé, vêtu de 
noir, coiffe d'un grand feutra; 
avec te rouge à lèvres en cicatrice 
sur sa peau blafarde. Habituelle-, 
ment, on confie te rôte à un comé- 
dien qui possède déjà la stature 
d'un empereur et une beOe voix 
de baryton. Vite* voulait tm gar- 
çon ' vraiment ; jaune et hésitait 
entre deux noms. 

eJe ne connaissait pas la 
pièce, raconta Rœgep. Je rai he, 
et, ânmâfotanant 3 y a su tm 


telle adéquation entra la person- 
nage et moi que. c’était sûr^je 
dévala le tain. Savais déjitre- 
vaÿé i ricoh de ChaBlot.' avec 
M adele in e Marion an partkuSer. 
Vîtes m’a appris à me détendre. R 
a besoin dm ce qu'a appelle 
«l'humeur bonne». R donne rase 
des seines, après quoi h comé- 
don est assez fibre de construira 
son personnage autour. Pour moi. 
Carlos est un perti r bmte u r, undis- 
sktent. R se met en danger, mais 
pas Jusqu'au bout, c'est-è-dhe 
qu’a sort sa carte de mi. sa fait 
obéir. Le Jeu est truqué, et, forcé- 
ment, è la fin 3 resta aeuL B ne 
peut pas échapper i sa soBtude. a 

L'orgueMaute frvgSté du jaune 
roi voyou, sa mélancolie, sa 
cruauté insolente, sont ancrées 
dans ma mémoire. Alors que, 
pour Redjap, le tempe a émoussé 
les sen sa tions. N paris avec pa»- 
sion de ses débuts : le théâtre 
amateur, les cous genre avant- 
garde et r ex p re ss ion corporelle, 
suivis sans plaisir. € J'avais du 
théâtre une idée poussiéreuse. 
Mois fêtais attiré, je pansais qu’B 
contient des choses que f aurais 
pu pratiquer - la dansa, h des- 
sin. h chanson - ampu t es mon 
éducat i on ne m'avait pas pré- 
parés 

Redjep Mîtrovitsa est né à 
Paris, dans le quinzième arrontia- 
asmènL Sa mère est française, 
son père vient d'un pays mysté- 
rieux, r Albanie, où H était ministre 
au temps du roi Zog. r J’adore 
Paris, dfc Redjep, mais plus ça va. 
plus je ma sans des racines #3- 
huns. 

e Un jour, 

je jouerai Sganarelle * 

tin jour, a y a su ta rencontr a 
avec Gerald Robnard, qui ensei- 
gnait au Centra américain, avec 
Daniel Mesguich. rtta été h pre- 
mier à ms dès que j’étais doué. 
Sa mort eristaSsa las âbeas& 
Mah'c'est vrai qu’B était extrmoe- 
t S t ia ke comme acteur et qu’B 
avait un véritabte génie pédagogi- 
que. B dormait la passion*, a 

Redjep ne so fait pas de souci 
pour son avenir. Ce n'est ni vanité 
ni prétention, mais une aorte 
d'assurance é l éga nt e, la sortà- 
mant d’uns grande richesse en soi 
à explorer, è exploiter. sJ’ai envie 
de jouer MoBère, Racine, des 
auteurs contemporains. J’ai anvh 
de jouer des r&es conques. Vous 
verrez : un Jour, je jouerai Sgana- 
rate et je vous étonnerai a 

COLETTE GODARD. 


«La Sentence des pourceaux», d'Olivier Perrier 

De l’art aux cochons 


Cinq superbes 
cochons chinois 
ne font pas un spectacle. 

La « fantaisie historique • 
d'Olivier Perrier ' 
est ennuyeuse et... bête. 

Olivier Pe r r ier , qui s créé à Mout- 
luçou le groupe des Fédérés, comé- 
dien, antear et metteur en scène, s 
une qualité : Q aime les animaux. 
Depuis qu’il a fait du théâtre son 
métier, if a dirige une première fois 
un cheval de trait et une vache, une 
truie énorme, formidable - Bibi. - 
des veaux... Bref, ce natif de la cam- 
pagne n’a pas oublié ses compagnons 
de cour de ferme. On ne peut l’en 
blâmer. 

Le spectacle qu’il présente ces 
jours-ci à Avignon, la Semence des 
pourceaux, rassemble sur le plateau 
de la cour de l'hospice Saint-Louis 

- l’endroit est toujours aussi beau, 

- par ordre d’apparition en scène : 
un cheval à la robe brune du plus bel 
effet, un poolain, de magnifiques 
moutons, une nouvelle truie qui 
paraît n’avoir pas très bon caractère, 
et, surtout, cinq cochons chinois, 
tout noirs, de petite taille, le groin 
délicieusement retroussé, l’oreflle 
soyeuse et la démarche légère, on en 
mangerait. 

Ausone trahi 
et inaudible 

Nos amis tes bêtes représentent - 
c’est te mpins — tantôt la perma- 
nence de l’état de nature, tantôt la 
bestialité la plus crue. Mais elles 
n’ont été engagées que pour agré- 
menter quelques intermèdes. 

L’important est ailleurs. Pendant 
près de deux heures, Olivier Perrier 
a voulu nous raconter comment, en 
460, 1e petit-fils d’un grand préfet 
des Gaules, Ausone. également 
poète, auteur d’une célèbre descrip- 
tion de la Moselle, triomphe en 
Bourbonnais d’une invasion menée 
par les Sarmates. Rome n’est plus, 
dans Rome, l'Europe est le champ 
d'affrontements sanglants entre 
guerriers et de pillards, champ de 
souffrance et de ment. Les dieux 
sont tombés sur la tête, les hommes 
chercheraient en vain nn saint 
auquel se vouer. 

Pour mener à bien un tel projet, 3 
aurait fallu à Olivier Perrier beau- 
coup de travail, de soin et «usa de 
goût. On est confondu par rimbéefl- 
nté d'un texte d’autant plus difficile 
à suivre qu’il est dit par des comé- 
dkns dont le moindre souci paraît 
bien être celui de b prononriatha. 


Olivier Perrier est le seul qui par- 
vienne de temps en temps à nous 
faire entrer dans son jeu. 

Les décors et tes costumes de 
Christine Laurent sont laids, comme 
cette «donne qui figure une maison 
patricienne et qui s’effondrera à b 
fin de b pièce, comme ce rocher toc 
posé an centre du pbtean, comme b 
tenue de combat <TAiisone,--un vilain 
sac de couchage. La musique écrite 
par Sylvain Kassap pour un percus- 
sionniste et une saxophoniste qui se 
baladent par moments sur la scène 
n’a pas d’intérêt. 


Surtout, surtout, les lumières de 
Gérard Bounaud sont absolument 
nulles. Cela dit, il c’avait pas grand- 
chose à éclairer. A part, peut-être, le 
« chœur des vermeils ». ces 
• chargés de mission sur le théâtre 
de la représentation » dépéchés par 
l’Empereur au pays d'Allen, person- 
nages drolatiques juchés sur des 
sabots de bois munis de tapettes 
musicales, et, bien sûr, ces quelques 
animaux, trop peu nombreux pour 
dissiper l'ennui. 

OLIVIER SCHMTTT. 

★ Hospice Saint-Louis. Jusqu’au 
24 juillet. 
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Ce qu’en pense la profession : approbation et défiance 
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Directeurs, acteurs; 
metteurs en scène ; . 
comment ressentent-ils les 
goûts, les besoins, 
révolution du public ? 

A quelques-uns, nous avons 
posé la question. 

Le sujet les passionne. La 
conversation a souvent ' 
roulé a bétons rompus. 

En voici quelques bribes. 


TTE trouve héroïques et 
SS i sublimes lés gens gui 
. '' .vont ou théâtre, parce 
qu’on ne leur faciliie pas '' les 
choses ». dit Robert Hossein. Et 
Ariane Mnouchkinc : • C'est 
miraculeux que les gens viennent 
au théâtre, surtout actuellement, 
malgré les tracas de ta vie quaü- 
diemte et le laisser-aller, cet 
espèce de cynisme et d’àbàndon 
de la . recherche, du travail de 
l’ esprit. » Et ,1’tm comme l'antre 
dc sonhaiter : * Oh .devrait pou- 
voir aller au théâtre comme au 
cinéma. » ' “ 

La profession, dans son ensem- 
ble, est consciente qu’Ün’estpâs 
si simple de se rendre an théâtre. 
Pour des raisons diverses, mais 
souvent concrètes : • La réserva- 
tion, la location de places n'ont 
pas été modernisées, estime 
Georges Herbert, directeur du 
Théâtre de l’Œuvre à Péris. Et 
parce que deux ou trois pièces 
affichent complet, les gens pm- . 
sent que pour les autres, c'est 
pareil. » Sur ce point précis, 
l’analyse d'Ariane . Mnouchkine 
n'est pas très éloignée de celle dé 
Georges Herbert. Robert A birar 
ched, directeurdn théâtre, - est . 
confiant, dans le progrès : 

• L’informatisation de là billette- 
rie et de l'information „ le minitel.^ 
le paiement par cartes à puces â 
domicile devraient faciliter 
Faccès au théâtre. » ■ 

En matiarè'd’înfirnnation. belle :■ 
unanimité là encore : les specta- 
teurs sont insatisfaits de l’Infor-- 
znatxm théâtrale à la télévision ? 
Qu’ils le disent haut et fart, pour 
que les directeurs de chaîne les 
entendent! Mais Catherine. 
Tasca, membre de ht CNCL,' le 
souligne, huit cent, mille specta- 
teurs en un soir, c’est peut-être 
fabuleux pour tes gens de. théâtre, 
mais ça- ne convainc pas forcé- 
ment les publicitaires. Et laissons- 
lm le soin, même si elle a’estpas 
la seule, de manier la critique : 

« Le théâtre n’a pas défini, sa 


stratégie d'information. Il est fuis 
entre l'artisanat, ta tradition, le 
bulletin aux . abonnés qui ne 
déclenche rien de neuf, ou le rêve 
médiatique. Mais le théâtre n’est 
pas un produit de grande consom- 
mation. Dans les années 70. 
quand on travaillait bien, on tou- 
chait dix pour cent de la popula- 
tion. Le. théâtre pourrait se fixer 
cette barre, comme constante... 
Là, on est tut peu en dessous _ 
C'est très rùüfde se battre à coup 
dp réservation d’espace, de 
s’acharner pour avoir une émis- 
sion de télévision, alors que le 
théâtre n’a pas su. Jusqu’à pré- 
sent, inventer des supports 
d'information qui lui soient pro- 
pres. -» • Une nouvelle communi- 
cation. renchérit Robert Abirà- 
ched, est à la portée de tout le 
monde. Les artistes devraient 
tirer les leçons de cette enquête 
non pour modifier leur travail, 
mais " essayer de présenter leur 
démarche autrement. » 


Désaffection 
des jeunes 

. Quant à la baisse de. fréquenta- 
tion, si l’on cesse de faire de 
l*Ssfdhnatit» le bouc émissaire de 
tous lés màmt» à quoi l’attribuer ? 
Catherine Tasca évoque le nervo- 
sisme ambiant » : • Le loisir à la 
maison prend le pas... et tout 
autant que celle du théâtre, la 
chuté de fréquentation au cinéma 
est criante. « Ariane Mnouchkinc 
. pense que les gens de théâtre ont 
sans doute un peu oublié de • pré- 
parer leur théâtre comme on pré- 
pare une maison pour ses hôtes ». 
Jeap-Mjcbel Dupuis, comédien, 
que l’ignorance créant la réti- 
cence, sinon la peur, » on devrait 
par ler théâtre de manière plus 
Judicieuse, dès l’école». Jorge 
Layelti que * le théâtre est inscrit 
dans un contexte, trop culturel, 
qui rêpvgpe .à la spontanéité du 
public », et que le théâtre est 
resté trop « conservateur ». 
Robert Hossein que * pendant des 
années, on a vécu sous une ter- 
reur. On a dit, voilà ce qu’est le 
théâtre, voilà ce qu'il faut faire. 
A cause de ce malentendu colos- 
sal, on a perdu les trois quarts du 
public. Et chacun est nudtre dans 
son royaume, on ne se rend pas 
visite, je le regrette. Il faudrait 
parler ensemble pour sauver cette 
profession qui est en train de dis- 
paraître. A quoi ça sert d’aider 
les jeunes compagnies qui produi- 


sent des spectacles superbes, 
joués trente jours à V Athénée, et 
qui disparaissent ensuite de 
l’affiche. 

Ne partez pas plus â Robert 
Hossein ou à Ariane Mnouchkinc 
de la désaffection des jeunes pour 
le théâtre : elle ne (es touche pas, 
dans leur pratique. Pour les 
autres, l’une des explications, 
avancées est' peut-être ce mea- 
culpa sur le ratissage des publics 
organisés, dépendants, qui, autour 
du milieu des années 70, a amené 
te théâtre à remettre en cause ce 
mode de recrutement. Sans le 
remplacer par un autre. 

Une leçon 
de modestie 

. Que le public, jeune ou non, 
soit indifférent à te qualité et à 
révolution de la mise en scène 
n’ébranle apparemment personne. 
« C’est peut-être une leçon de 
modestie », commente Robert 
Abirached. •Je trouve ça très 
juste, dit Ariane Mnouchkine. 
Mettre en scène, c'est mettre des 
acteurs au monde, des vrais. Or le 
public confond souvent — et on 
lui a fait confondre - la qualité 
de ta mise en scène avec la 
sophistification du décor. » 

Joige Lavcllî, lui, pense que 
c’est tout naturel : le public vient 
d’abord au théâtre sur 1e nom de 
l’auteur, puisque Tchékhov on 
Shakespeare font plus d’entrées 
qu’un inconnu. « Depuis des siè- 
cles, le public attend les artistes à 
la sortie, je rie crois pas que cela 
soit dérisoire ». dit Catherine 
Tasca. 

Comédien ne signifie pas forcé- 
ment vedette. Même ri Georges 
Herbert affirme : * La même 
pièce jouée par des comédiens de 
tris grande qualité plutôt que par 
des vedettes risque de passer ina- 
perçue. Françoise Dorin en 
convient * Le spectacle Conver- 
sations après un enterrement de 
V a&mina Reza, que joue actuelle- 
ment Jean-Michel Dupuis, 
apporte la preuve contraire. 

Dégradation, 
du goût 

Quant à la drôlerie. •Penser 
divertissement n’est pas penser 
gaudriole, dit Jean-Michel 
Dupuis. Une tragédie peut aussi 
manifester un vrai souci de diver- 
tissement. Il y a eu on France, je 
pense, toute une génération de 
metteurs en scène, d’acteurs, cin- 


Le profil du spectateur 


Le sondage permet 
de dessiner un profil 
des lecteurs spectateurs 
de chaque quotidien. . 
Ceux: du Monde, 
notamment.. 


P LUS que la moyenne des 
Français (38 96), tes lec- 
teurs du Monde (40 96) 
estiment le prix des places de 
théâtre élevé. Chère aussi te sor- 
tie au théâtre, si on y ajoute tes 
dépenses annexés (bar. restau- 
rant...}. Plus cfiffidte de louer des 
places (28.96; ensemble dés 
spectateurs, 22 96); Vous Stes 
plus nombreux enfin (1196. 
ensemble ï 8 96) à penser, que 

peu de spectacles valent te peine 

qu'on aHte tes voir. 

Les lecteurs du Mond e, quT on 
tes rassure, ne sont pourtant" ni 
plus pingres ni plus râleurs que te 


moyenne des Français. Mais 3s 
vont plus souvent au théâtre 
(5 fois par an ; moyenne : 3,5). 
Leur sens critique, et leur bud- 
get, 8'en trouve augmenté 
d'autant.. Dix fois par an n’est 
pas exceptionnel (10 96 ; 
ensemble : 7 96). Mais n’exagé- 
rons rien : la boufimie théâtrale 
n'est pas monnaie courants. 
74 96 des spectateurs lecteurs 
du Monda (moyenne : 79 96) 
optant pour un rythme théâtral 
tout au plus triannueL 

L'écart se creusa, an revan- 
che, i révocation de ce que Ton 
apprécie te plus au théâtre : au 
Nt-parade dë nos lecteurs : 1a 
qualité de l'interprétation 
(2G 96), l’intérêt -des idées 
(17 96), la qualité du texte 
(15 96), fa mise en scène 
(13 96). La drôlerie né totalise là 
que 7 %. Par comparaison, 
citons te hit-parade des specta- 


teurs pris dans leur ensemble : te 
qualité de l'interprétation 
(20 96), te drôlerie (19 96) et, à 
égalité, la qualité du texte et la 
présence de certains acteurs 
(12 96). Un point commun : te 
beauté du décor,- qui ne rem- 
porte que 3 96 des suffrages, en 
fin de liste. 

Le sondage permet de confir- 
mer que te Monde est bien te 
guottefiente plus ki (19 96) par 
tes spectateurs de théâtre. Sui- 
vent Libération (16 96), le Figaro 
(9 96), puis te Matin. France-Soir 
et Sud-Ouest Dans r ensemble, 
te moitié des spectateurs esti- 
ment que leur journal favori leur 
donne «tout à fait assez » ou 
s plutôt assez » d'informations 
sur (es spectacles. Mars là 
encore, tes lecteurs du Monde 
sont un peu plus insa tisfa its que 
la moyenne.- 
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glants. brillants, qui maniaient la 
désespérance. On peut jouer la 
même chose de manière solaire. » 
Tonalité très proche chez Ariane 
Mnouchkinc : « Le public, même 
s'il ne sait pas l'exprimer, surtout 
dans un sondage, sent bien qu’il 
n'y a pas de divertissement pro- 
fond sans apprentissage. » Sur ce 
chapitre de la drôlerie, l’analyse 
de Georges Herbert est plus pessi- 
miste : * Un grand nombre de 
spectacteurs cherchent 
aujourd’hui une distraction et 
non plus un sujet de réflexion. Je 
le regrette. U y a vingt ans, nous 
étions spécialisés dans les œuvres 
de Claudel, Sartre, Camus. Il y a 
une dégradation du goût de la 
majorité des spectateurs. » 

Quant an besoin inassouvi de 
théâtre, i! ravi tout le monde, bien 
sur. La guerre des images, la 
médiocrité de la télévision ne 
seraient pas étrangères & cet état 
de fait : • Le mouvement centrali- 
sateur de l’ensemble des moyens 
culturels, ces mimes films, d’une 
chaîne à l’autre, redonnent une 
acuité formidable au besoin de 
décentralisation théâtrale », dit 
encore Catherine Tasca. 

A partir des mêmes résultats, 
les commentaires diffèrent. Ce 
qui explique peut-être la défiance 
d’Ariane M non chitine : « Il faut 
bien se demanda’ ce que cette 
enquête voulait obtenir comme 
réponse. » A Avignon, la balle 
sera dans le camp des profession- 
nels. Le public, cette fois, n’aura 
plus la parole. 



j li fl ilium i. 

Cote et notoriété 


D E Sophocle è Botho 
Strauss, de Jacqueline 
Mafllan à Gérard Desar- 
the, dé Robert Hossein à Phi- 
lippe Adrien : cinquante-six 
noms de théâtre - acteurs, 
metteurs en scène, auteurs — 
ont été soumis à l'appréciation 
des spectateurs. On peut 
contester cette méthode diri- 
giste tributaire de l'actualité 
théâtrale du moment où a été 
effectué le sondage. Dans 
l’esprit des enquêteurs, il s'est 
agi simplement de proposer des 
noms c symboles ». pour repé- 
rer tes r systèmes de goûts ». 

Nous ne publions que la liste 
des dix premiers noms, classés 
par les spectateurs par ordre de 
notoriété, puis d'appréciation. H 


est intéressant de noter que 
Torche n'est pas tout è fait te 
même. 

Notoriété : Molière, suivi de 
Robert Hossein et Darry Court (à 
égalité}, purs de 'Sacha Guitry, 
Jacqueline Maillan. Pierre 
Mondy, Jean La Poulain, Wil- 
liam Shakespeare. Jean Racine, 
Jean-Paul Sartre. 

Appréciation (note moyenne 
sur 10) : Robert Hossein, 
Molière, la Compagnie Made- 
leine Renaud-Jean-Loute Bar- 
rautt. Ariane Mnouchkine, Jac- 
ques Weber, à égalité avec 
Michel Bouquet, Georges Wil- 
son, è égalité avec Goidoni, 
Francis Huster et Claude Rich. 
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RIVE DROITE 



ARMAND 6, nie Beaujolais, l® 

(Palais-Royal) F. Mm. midi et «Km. 

LE REPAIRE 42-33-2M6 

12, rue de k Gtte-Tnncderie, 1“ F.dùn. 

DARKOUM 42-96-83-76 

44, me Sainte-Anne, 2 e F. mardi 

JOHN JAMESON 

10, me des Capucines, 2> TXj. 

4 0-1 500-30/40-1 5-08-08 

LESARLADAIS F.nm.mkS,dim. 
2, rue de Vienne, 8* 45-22-23-62 

RELAIS BELLMAN 
37, me François-K 8» F-sam-, dim- 


Dam WR anckune et beSe asvc voàtéc du XY11‘ t, b mer livre sa trésas : 
kmnè-GSMcr. Mon 129F. Accueil j 1 i du «ostia Rectum. parOaahet 


fin, turbot, bar, 
ÎB.4MMM1. 


Cadre chaleureux, spéc. Snd-Oncst, cuis, soignée : crocalope, Taie gras, magret de 
canard. Mon gastro. 1 30 F. Accueil jusq. 23 h 30. 

Spécialités MAROCAINES, TAGINES, COUSCOUS. MÉCHOUL Cadre typique 
et raffiné- Déj.tfaflaira et dînera. Accueil jusqu'à 23 h 30, 

An 1” éx, le premier natsar. irisâtes de Puis, d&jjhos, , «pénal de suunoo fumé et panas 
dlrbode, mon dégât, i 150 F kl Ab ircdedt, DITY OSHEAS : -Le vrai pub irtoadrâ», 
tmiimreBteiaiajr.ausitiBs.kplwgr.diGBde>hsta3sduioundcJuiq.2bilBiul 

DO, dîner i S h. Cuisine PÊRIGOURDINE, CASSOULET. CONFIT. FOIE 
GRAS, CËFES, MORILLES. Mené 180 F te. arec gréoatete. CA RTE 2 00-210 F. 

il 22 h 30. Cadre entièrement rénwi SaAe cfimatbée. Crème haaotee tnditiooneÜe. La 
RA VIOLES DU ROYANS. Sok «n» courgette». FILET A L'ESTRAGON. Gton du jntr- 


De nûdi à 22 h 30. Spécialités DANOISES et SCANDINAVES, CANARD, SALE, 
SAUMON mariné à ranetâ, MIGNONS DE RENNES m rinaigre de pin. 


San étonnant menu à 115 F su. Vin de Loire. Décor 1880. Salon de 
6 à 50 personnes. Déjeuners, dîners, souper* de 19 h 30à Oh 15. Parking Drouot- 



LA TOUR D’ARGENT 

NOUVEAU DÉCOR 
VUE PANORAMIQUE -TERRASSE. 

PBBtomctptatntEtuunels. . 
BANC DWJITRES TOUTE L’ANNÉE. 
Tll de 1 1 h 30 à 2 heures du matin. 
6. place de la Bastille, 43-42-90-32. 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


CHARLOT, « ROI DES COQUILLAGES » 

12, place de Cticby - 48-74-49-64 - AccucO jusqu’à 1 h du matin 
G0LFIE L'AIR HJ LARfiE TOUTE L'ANNÉE 
DANS Œ RESTAURANT VCHÆ A T0LJIB LES SPÉCIALITÉS DE LA MER. 
L’UNE 1® ME01EURESB0UILLABA1SSES DE PARIS. 


LES RESTAURANTS DE LA NUIT 
OUVERTS MÊME LE JOUR 


AU PIED DE COCHON I LE GRAND CAFÉ CAPUCINES I LA MAISON D'ALSACE 




.If^MŒ^ÎKiM»ÀNr BEMUIB. 
Un monument pantagruélique 

de la vie nocturne panswnoe. 

Huître» et fhnts de mer usât Lamée. 


4, bd des Capucines- 47-42-75- 77 
«LE RESTAURANT DE LA MER DE L'OPERA» 
La fnfcbcor dq jkjbsdbi La finose des cuteous. 
Magnifique lune dliutors. 
Décor wufiioofiaw Belle Epoque. 


39. Champs-Elysées - 43-59-44-24 
-L'AMBASSADE GASmMMIOUE D'ALSACE» 
Vous y dégusterez des fruits de mer 
de toate première fraîcheur. 

La brasserie du Tout-Paria. 
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CINEMA 


. V* «uutqocs (*) sont Interdits an 
{“?“* de treize ans, (**j an note de dfx- 


^ Cinémathèque 


CHAHXOT (4764-24-24) 
MERCREDI 15 JUILLET 
16 h. Jean Chouan, de Luitz-Marat ; Les 
SoWats de Ui Fiance ; 19 b. Le Qd, de 
A. Mann (Vostf). 

JEUDI 16 JUILLET 
b. tes Ailes, de W. A- Wdhnann: 
B, Appel d’on inconnu, de J. NeguJcsco 
fVosif) ; 21 h. la Chute de l'empire 
romain, de A. Mann. 


la Jeune Fuie, de L. Bunuel (V. anglaise 
stf) ; 19 h. Estbcr et le Roi. de R. Walsh 
(VaitT) ; 21 b 15, le Jznfin des Fînzr 
Contini, de V. de Sica (Vostf) . 

LUNDI 20 JUILLET 
Relâche. 


MARDI 21 JUILLET 
16 h. The Sériation Huniers, de J. Von 
Sternberg ; 19 h, ('Egyptien, de M. Curtiz. 
(Vostf) ; 21 h 30. Ecrit dans te cicL de 
W. A- Welmann (Vostf). 


BEAUBOURG 

(42*78-35-57) 

MERCREDI 15 JUILLET 
15 h. la Charrette faniAtne, de V. Sjüs- 
trOm ; 17 h. Filins rares. films d'auteur : 
Sangaivf^an de Mikc de Leon (Vostf) ; 
19 h. Hommage à Anthony Mann : Win- 
chester (v.o.). 

JEUDI 16 JUILLET 
15 h, la Sorcellerie à travers tes âges, de 
B. Christensen: 17 h. filins rares, filins 
d’auteur : Chasseur de fille, de A. Matter 
(Vosir) ; 19 b. Hommage à Anthony 
Mann : The Tall Target (v.o.). 

VENDREDI 17 JUILLET 
15 h, le Vieux Manoir, de M. StiUer; 
17 h. Films rares, films d'auteur : Ils étaient 
dix. de B. Dicnar (Votai) ; 19 h. Hommage 
& Anthony Mann : les AlTamenrs (v.o.). 

SAMEDI 18 JUILLET 
15 h, la Légende de Gosta Berling. de 
M. Srillcr ; 17 h 15, films rares, filins 
d'auieur : le Diable 3 trois, de C. Harring- 
ton (Vostf) ; Hommage à Anthony Mann : 
19 h 15, l'Appat (va.) : le Port des pas- 
sions, (V.O.). 

DIMANCHE 19 JUILLET 
15 h. Lear premier-né. de M. Siffler ; 
17 h. films rares, films d'auteur : ks Canni- 
bales, de L. Cavani (Vostf) ; Hommage à 
Anthony Mann : 19 h. Je sus un aventurier 
(va) ; 21 h. l'Homme de la plaine (va) . 

LUNDI 20 JUILLET 
15 h, le Vaisseau tragique, de V. SuOs- 
trttat; 17 h. films rares, films d’auteur : 
l'Invitation suisse de C. Goreaa; Hom- 
mage à Anthony Manu : la Charge des tuni- 
ques bleues (v.a). 

MARDI 21 JUILLET 
Relâche. 


CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
Salle Garance (42-78-37-29) 
L'époque, la mode. ht morale, la passion 
MERCREDI 15 JUILLET 
14 h 30. No Man's Land. d'A. Tanner ; 
17 h 30. Cinger et Frcd, de F. Fellini; 
20 h 30. Amerika, Rapports de classes, de 
Jean-Marie Stranb et Danièle HnOlet ; Pré- 
sentation du film par les réalisateurs. 

JEUDI 16 JUILLET 
14 h 30, Allemagne, mère blafarde, de 
H. Sanders-Brahms ; 17 h 30, Toute une 
mût, de Chantal Akerman ; 20 b 30, l’Age 
de la terre, de Glauber Roche. 

VENDREDI 17 JUILLET 
14 h 30, L'ange, de Bokanovski ; 17 h 30, 
Je voua salue Marie, de Jean-Luc Godard ; 
20 h 30. PaxsifaL sur l’opéra de Richard 
Wagner, de Hans Jurgen Syberberg. 

SAMEDI 18 JUILLET 
14 h 30, Le Règne de Naples, de 
W. Schrocter ; 17 h 30, Corps 1 cœur, Vec- 
cfaïali ; 20 h 30, Alexandrie, pourquoi ? de 
Y nsef Chahinc. 


DIMANCHE 19 JUILLET 
14 h 30, Après la répétition, dTngmar 
Bergman ; 17 h 30, Providence. d’A. Rev 
nais ; 20 h 30, Voyage & Cythère, de Théo 
Angelopoulos. 

LUNDI 20 JUILLET 
14 h 30. COrps à cœur, de P. Vectinafa' ; 
17 h 30, Pactole, de Jean-Pierre Mocky ; 
20 h 30, Allemagne, mère blafarde. 
tTHclma Sandcra-Brahma. 


Les exclusivités 


ADIEUX LES ANGES (Bon. v.f.) : Fran- 
çais. 9* (47-70-33-88). 

AFTER HOURS (A-, »a.) : Cinochei 
Saint -Germain, 6* (43-33-10-82). 

AJANTRIK (ImL, v.a) : Républic 
Cinéma. 1 1* (48-05-51-33) ; h. sp. 

ALADDIN (A, vf) : Hollywood Boulevard, 
9 ■ (47-70-10-41). 

ANGEL HEART (■) (A, v.a) : Gaumont 
Halles, 1- (42-97-49-70) : Saint-Michel. 
5- (43-26-79-17) ; Ambassade, 8* (43-59- 
19-08) ; BienvenOe Montparnasse. 15* 
(45-44-254)2). 


GAUMONT PARNASSE 
GAUMONT AMBASSADE 
SAINT-MICHEL 
GAUMONT ALÉSIA 
GAUMONT OPÉRA 

A PARTIR DU 8 JUILLET: 

“L’OXYGÈNE DE L’ÉTÉ !” 




UN HLM DE 

JACQUES TATI 


VENDREDI 17 JUILLET 
16 h, Cabiria. de G. p3stroae ; 19 b, ks 
Forbans de (a nuit, de J. Dassin (Vostf) ; 
21 h, les Héros de Tetemark, de A Main 

(Vf)* 


SAMEDI 18 JUILLET 
15 h, La. Belle Ténébreuse, de F. Nibio ; 
17 h. Faces, de J. Cassa VC tes (va) ; 
19 h 15. David et Bethsabée, de H. King 
(Vostf) : 21 h 30, L’awenture, de M. Anto- 
niam (Vostf). 

DIMANCHE 19 JUILLET 
15 h. TartufTe, de F. W. Mumau ; 17 h. 
la Jeune Fille, de L. Bunod (V. anglaise 


DANGEREUSE SOUS TOUS RAP- 
PORTS (A. va) : Forum AroeoCfel. 
1- (42*97-53-74) ; Marignan, 8* <4559- 
92-82). - VJ. ; Français. 9* (47-70- 
33-88) ; 14 Jufllei Bastille. 11* (43-57- 
90411). 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Can.) : Studio de la Harpe, 5* 
(46-34-25-52) ; UGC Normandie. 8* 
(45-63-16-16). 

DO WN BY LAW (A va) : Samt-Andrt- 
des-Am, 6* (452648-18). 


LES ENFANTS DU SILENCE (A, 
va) ; Saint-Germain Village, 5 e (46-35 
63-20) ; Ambassade, 8- (43-59-1908). - 
VX : Lumière. 9* (42-464907) ; Mont- 
parnos, 14* (43-27-52-37). 

EVIL DEAD 2 (A, va) (*) : Forum 
Horizon. 1- (45-08-57-57); Haute- 
feuille, 6 e (46-33-79-38) ; Marignan. 8» 
(43-59-92-82). - V.f. ; Français. » (47- 
70-33-88) ; MaxeviÜe, 8* (47-70-7286) ; 
Nation, 12- (434304-67) ; Fauvette, 13* 
(43-31-56-86) ; Mistral, 14* (45-39- 
5243) ; Montparnasse Paihé. 14- (43- 
20-12-06) ; Canventioa Saint Chartes, 
15- (45-79-3300); Pathé Wepèer. 18» 
(45-224601). 

LA FEMME DE MA VIE (Fr.) : Club, 9» 
(47-700147). 

FTEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A, vX) (b- s.p.) ; Saint-Ambroise, 1 1* 
(47-00-89-16) ; Saut-Lambert, 15* (45- 
32-91-68). 


FREDOY 3, LES GRIFFES DU CAU- 
CHEMAR (•) (A, ro) : George V, 8» 
(45-6241-46) ; VF : Maxévflle 9* (47- 
70-72-86). 

GOOD MORNING BABILON1A (lL-A, 
va) : Forum Arc en Ciel, 1* (42-97- 
53-74); 14-Jmlkt Odéou. 6* (43-25- 
59-83) ; George V, 8- (45-624146) ; 14- 
Juillet Bastille, 11 e (43-57-90-81); 
14 Juillet-Beangrenellc, 15* (4575 
79-79) ; BienvenOe Montparnasse, 15» 
(45-44-25-02). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) ; Fonun 
Horizon, 1' (45-08-57-57) ; Impérial. * 
(4742-72-52) ; Ambassade, 9- (43-59- 
1908) ; Montpam», 14- (43-27-52-37) ; 
Gaumont Convention, 15* (48-28- 
42-27) ; Maillât, 17* (47480606). 

LES CRAVOS (HoL vX) : Rex. 2- (42-36- 
88-93) ; Images. 8« (45-2247-94). 

HANOI HILTON (A, vX) : Hollywood- 
Boulevanl, 9* (47-70-1041). 

HOTEL DE FRANCE (Fr.) : Templiers 
3* (42-7294-56) H. sp. 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Templiers, 
3* (42-7204-56). 

LE JUPON ROUGE (Fr.) : Gaumoot- 
Halfcs. l r (42-9749-70) ; Luxembourg. 
6* (46-33-97-77). ; Colisée. 8* (4559- 
04-67) ; Parnassiens. 14» (43-20-32-20). 

MACBETH (Fr., v. h.) : Veadéme, 2* (47- 
4297-52). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Êlyiées- 
Lincoln. 8» (43-59-36-14). 


MAUVAIS SANG (Fr.) ; Chri Beau- 
bourg. 3 e (42-71-52-30) ; CUmehca, S* 
(46-33-10-82). 

MÉLO (Fr.) : Temptiers, » <4575 
94-56). 

LA MÉNAGERIE IME VERRE (A. 
va) : Lncernaire, 6* (4544-57-34). 

LA MESSE EST FINIE (lu va) :Teœ- 
püere, 3* (42-72-94-56). 

MISSION (A-, va) : Châtelet-Victoria, 
I» (4508-94-14) ; Elyiéra-Lincaic. 8* 
(43-59-36-14). 

MON BEL AMOUR, MA DÉCHIRURE 
(•) (Fr.) : Epée de Baie, > (4537- 
5747); Cinocbes, 6» (46-33-10-82); 
George V, 8* (45-624146) ; 7 Parnas- 
siens, 6 e 143-20-32-20). 

MON CHER PETIT VILLAGE (Tcte, 
v.o.) ; Ciné-Beaubourg, 3' (42-71- 
52-36 ) ; Chuty-Plalaoc. 5* (43-54-07-76) ; 
Triomphe, 8» (45-6245-76) ; BastOk, 1 1* 
(4342-1640) ; Gaumont-Parnasse, 14* 
(43-35-3040) ; 14-JÜD«-Beangrenelle, 
15* (45-75-79-79) ; Vf : Gaumont-Opéra, 
2* (47-4240-33). 




ARTS ET SPECTACLES 


L'APICULTEUR (Fr.-Gr.. va) : 14- 
Jmilet Panasse; 6* (43-26-58-00). 

ARIZONA JUNIOR (A, va) : UGC 
Odéou. 6* (42-25-10-30) ; Biarritz. 8" 
(45-62-2040). VX : UGC Rotonde. 
14- (45-74-94-94). 

ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : George V. 8» (45-624146). 

ATTENTION BANDITS (Fr.) : Man- 
geait, 8* (43-59-92-82) ; Parunouut 
Opéra. 9* (4742-56-31) ; Fauvette. 13* 
(43-31-60-74) ; Montparnasse Pathé. 14* 
(43-20-12-06) ; Gan t nont Convention, 
15* (48-2842-27) . 

AUTOUR DE MINUIT (A, va) : Tem- 
pfiets, 3* (457594-36). 

LES BARBARIANS (Am, va) : Fonun 
Orient Express. 1- (42-3342-26) ; Nor- 
mandie. » (45-63-16-16). - VX : Grand 
Rex. 2* (42-36-83-93) ; Panummnt 
Opéra, 2* (474296-31) ; Gare de Lyon, 
U* (4343-01-59) ; Galaxie, 13* (45-80- 
18-03) ; Gobcbns, 13- (43-36-2144); 
Miramar. 14» (43-20-89-52) : Mistral. 
14> (45-39-5243); Gaumont Conven- 
tion. ] 5* (48-2842-27) ; Convention 
Saint Chartes. 15» (45-79-3X00) ; Pathé 
Wcpfcr. 18» (45-224691) ; Trois Sécré- 
tait. 19; (42-06-79-79) ; Gambetta. 2» 
(46-36-1096). 

BA9L DÉTECTIVE PRIVÉ (A. vX) : 
Napoléon. 17* (4267-6342). 

LA BEAUTÉ DU PÉCHÉ (Ycrag-. va) ; 
3 Parnassiens. 14» <43-20-30-19;. - VX : 
Maxevüte, 9* (47-70-72-86) . 

BEYOND THERAPY (BriU va) : Ciné 
Beaubourg. I" (42-71-52-36) : UGC 
Danton, y (42-25-10-30) ; 14 Juillet Par- 
nasse, 6* (43-26-584)0) ; UGC Biarritz, 
8- (4562-2040). 

BIRDY (A* va) : Lacemaire, 6 a (4544- 
57-34). 

BLUESY DREAM (A. va) : 3 Luxem- 
bourg. 6* (46-33-97-77). 

BRA23L (Bric, va) : Epé&de-Bois, 5* 
(43-37-5747). 

BUISSON ARDENT (Fr.) : Studio 43. 9* 
(47-706340) ; Studio 28, 18* (46-06- 
36-07). 

CHAMBRE AVEC VUE (Bric, va) r 
14-JuiUet Odéou, 6* (43-25-59-83); 
Pagode. T (474)5-12-15) ; 14 Juillet Bas- 
tille. 11< (45-75-79-79); Beangrenefie, 
1 5* (45-75-79-79) . 

LA CHAMBRE DE MARIAGE (Turc. 
va) ; Reflet Médkis, S* (43-5442-34) ; 
lcsp. 

CHRONIQUE D’UNE MORT ANNON- 
CÉE (IL-Fr„ v. ic)_ - VX : Saint- 
Lazare Rzsquier. 8* (43-87-3543). 

CŒURS CROISÉS (Fr.) : Studio 43. 9* 
(47-706340). 

LA COULEUR DE L’ARGENT (A, 
va) : Saint Lambert, 15* (45-329168). 

CROCODILE DUNDEE (A-, va) : 
Marignan. 8* (43-599242). - V.f. : 
Français. 9* (47-70-33-88) : Montpar- 
nasse Pathé, 14» (43-20-124)6). 


Le Monde informations Spectacles 

42 - 81 - 26-20 


Pour tous renseignements concernant 
('ensemble des programmes ou des salles 
Ide H h à 21 h sauf dimanches et jouis fériésl 

UMnafai et prix pré tt ranliali avec la Cartel Chib 


MY BEAUTOTJL LAUNDRETTE 
(BriC, va) : Cinoehes. 6» (46-33-1062). 

NEUF SEMAINES ET IÆME (Hong., 
va) : Triomphe 8* (456245-76) ; Ciné- 
Beaubaurg. 3» (42-71-52-36). 

N OLAD ARUNC NTEN FAIT QU’A SA 
TÊTE (A, va) : RépuWic-anéma, II» 
(484)5-51-33). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr- v. angL) : 
Ouny-Palacc, 5* (43-544)7-76) ; Public» 
Champs Elystcs, 8- (47-20-76-23) ; vX : 
Lumière. 9* (4246494)7)- 

LES OREILLES ENTRE LES DENTS 
(Fr.) : Forum Horizon, 1“ (45-08- 
57-57) ; Rex. 2? (42-36-8393) ; Danton, 
S* (42-25-10-30) ; UGC Montparnasse, 
6» (45-74-9494) ; Saint Lazare Pasquier, 
8* (53-87-3543) ; Biarritz. 8» <45-62- 
2040) ; Gare de Lyon. 12* (4343- 
01-59): GobeUns. 13* (43-36-23-44); 
Mistral, 14* (45-39-5243) ; UGC 
Convention. 15» (45-749340) ; Mafllot- 
17» (4748-064)6) ; Images, 18> (45-22- 
47-94) ; 3 Secrétan, 19* (424)6-79-79) ; 
Gambetta. 20° (46-36-1096). 

PEE-WEE BK ADVENTURE (A. 
va) : Escarial, 13* (47-07-284M). 

LA PETITE BOUTIQUE DES HOR- 
REURS (A, va) : UGC Odéon, 6* (42- 
25-10-30). 

LA PIVOINE ROUGE (Jap, va) : Saint 
Germain Studio, 5» (46-3363-20). 

PLATOON (•) (A. va) : Parnassiens. 
14* (43-20-32-20). - V.o. et vX. : 
George- V, 8* (45624146). 

POLICE ACADEMY 4 (A va) : Mari- 
gnan. 8* (43-5992-82). - VX: Rex, 2* 
(42-36-83-93) ; Français. 9° (47-70- 
33-88); Nation. 12* (43434)467); 
Moatparnasse-Patbé. 14° (43-20-124)6) ; 
Mistral. 14* (45-39-5243) : UGC- 
Conventkm, 15» (45-74-2340) : Pathé- 
Œcfay, 18» (45-22464)1). 

QUATRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Luxembourg. 6* (46-3397-77). 

QU’EST-CE QUE J’AI FAIT POUR 
MÉRITER ÇA ? (Esp^ va) : Luxem- 
bourg. 6* (46-3397-77). 


angL) : Cotisée. 8* (43-59-2946). - 
VX: Gaumont-Opéra, 2* (474260-33) ; 
Mirant®. 14» (43-2089-52). 


Les festivals 


LES FILMS NOUVEAUX 


IRENA ET LES OMBRES. Füm 
français d'Alain Robak : Ciné Beau- 
bourg. 3» (42-71-52-36) ; 3 Luxem- 
bourg. » (46-3397-77) ; Galaxie. 
1> (45410-184)3). 


Charies. 15* (45-79-334») ; Pathé 
Clicby, 18° (45-22464)1). 

SIX HOMMES POUR SAUVER 
HARRY. Film américain (T Alan 


OSA FQm américain (TOlcg Egorov. 
va : Forum Aro-enOtel, I" (42-97- 
53-74); Triomphe. 8» (45-62- 
45-76) ; vX : MaxériUe, 9» (47-70- 
72-80) ; Paramonut Opéra, 9* 
(4742-56-31); Lyon Bastille. 12° 
(43434)1-59) l Fauvettes. 1> (43- 
31-56-86) ; Convention Saim- 


Smithe, va : Forum Orient Express, 
1- (42-334 2r26) ; GeorgeV, 8» 
(45624146) ; vX : Re*. F (42-36- 
83-93) ; UGC Montparnasse, 6* 

i 45-7494-94) ; UGC Boulevard, 9* 
45-749540); Lyon BastiBe, 12» 
4343-01-59) ; GobeUna, 13* (43- 
6-2344); UGC Canention. 15» 


(45-749340) ï Images. 18» (4522- 
3. Secrétan. Jjb (424)6- 

7579), 


RADIO DAYS (A, va): Gattmom- 
HaDes, I* (429749-70); Gaumotu- 
Opéra. 2» (4742-60-33); 14-iuUlet- 
Odéon, 6» (43-25*59-83) ; Pagode. 7» 
(47-05-12-15) ; Gaumont-Champs- 
Elysées, 8» (43-59-04-67) ; 144nïUet 
Bastille. Il» (43-579091); Gaumom- 
Parnasse, 14* (45353040) ; 14-Jnillet- 
Beaugrenolle, 15 (45757579). - VX : 
UGC-Gobehns. 15 (4536-2344). 

ROSA UUXEMBURG (AIL, va) : Cmo- 
ches.6» (45351092). 

LA RUE (") (A, va) :George-V, 8» (45 
624146) ; Snidio 28. 8» (45053507). 

SABINE KLE1ST, 7 ANS (AIL, RD A, 
v.o.) ; Républic-Cinéma, II» (4895 
51-33). 

STAND BY ME (A* va) : Studio de la 
Harpe. 5 (4534-2552) ; UGC Biarritz, 
5 (45-62-2040). 

LA STOR1A (le. va) : Urina. 4» (42-78- 
4796). 

STRANGER THAN PaRAINSE (A. 
va) Uutpia. 5 (45258465). 

STREET TRASH (•) (A va) : Ranm- 
Orient- Express, 1- (42-334526). - 
VX : Rex. 5 (45369593). 

TANDEM (Fr.) : Fonua-Horizon, 1» (45 
08-57-57) ; Impérial 2» (474572-52) ; 
Han tef/millc, 6* (453579-38) ; Mari- 
gnan . 8* (45599292) ; Saint-Lazare- 
Pasquier, 8» (4397-3543) ; Nation, 12» 
(4343-0467) ; UGC-Gare de Lyon, 12* 

• (434501-59) ; Montparnasse-Parité, 14» 
(4520-12-06) ; 14XniItetrBeaugreoeUe, 
15 (457579-79) ; MaflkR, 17* (4748- 
0506); Pathe^lieby, 18* (4522- 
4501). 

THE AMERICAN WAY (A, va) : 
Fontm-Horizoo. 1- (4508-57-57). 

THE BIG EASY (A, va): Gn5 
Beaubourg, 3 e (4571-52-36) ; Biarritz, 
8- (45652040) : Escortai, 13» (47-07- 
28-04). - VX: UGC-Momparuasse. 6* 
(457494-94) ; UGOBoutovard, 9» (45 
74-9540). 

THÉRÈSE (Fr.) : Cmoefaes Saint- 

Germain. 5 (45351092). 

TIN MEN, LES FILOUS (A_ va) : 15 
Juillet -Odéon, 5 (45255993). 

37T2 LE MATIN (Fr.) : Epée-de-bo», 
5 (4537-5747); Pubiicis Saint Gtr- 
main.fi* (42-22-7290). 

3 AMKSOS (A-, va) : UGC-Odcoo. 5 
(42-251530) ; Biarritz, 8* (45-62- 
2040). - VX : UGC-Mootparoaaac, 5 
(45749494). 

TOP GUN (A) : Galaxie. 15 (4580- 
18-03). 

TRUE STORIE (A_, va) : Templiers. 3* 
(42-7294-56) : UGC Enniiage. 8* (45 
651516) ; Studio 28. 18» (45053507). 


L. JOUVET, Champo, 5 (45555160), 
mer^ sam., mar. : T Assassin habite 
an 21 ; jeic, dim. : Quai des Orfèvres ; 
wea, Jna. : Je Corbeau. 

MONTY PYTHON (va). Samt- 
Gcnnain, Hodwtte, 5 (4633-63-20), 
mer-, vea. : la Vie de Brian ; jeu^ tfim. : 
Jabber Wocky ; ubl, hm. : Moaty 
Pyrima. Sucré GraH ; mar. : le Sons de üi 
vie. + Grand Pavois, 15 (45.54.4695), 

. ImL, ven^ sam. : Moaty Python, Sacré 
GraU ; tffan^ mur. : Moaty Python, la Vie 
de Brian. 

FILMS MUSICAUX (va), UGC Ermi- 
tage, 5 (45651516), mer.. Troc Stû- 
rirâ, Stnrmy Wcatber ; jeuL, Pink Ftegrd 8 
POopfi, Orfen Negro; ren, Tommy, ta 
Blooîk et Moi; sa m .. Easy Rider, h 
Belle de Moscou; dim., Absohne Begio- 
ners. Les hô unn es pré f ère n t les Mondes; 
hm, Phamom of rite Panufise, L’cutrepe- 
nant M. Petrov ; mar, Pink Floyd, the 
WaHHoBdaylnu. 

PRODUCTION DU CINEMA, (va) 
Studio 28. 18* (45055860), mer, jeu : 
Baissai ardent ; vu, sam. : True Sto- 
ries ; «fim, mar. : La rue. 

ROBMEK Denfcrt, 14» (452141-01), 
jeu. : la Marqmsa dD ; dim. : PUnfine à 
la péage; sam. : In Beau Mariage ; vea. : 
ta Femme de rariaienr; mer, dim, 
mar. : le Geoou de Ctatre ; hu, jeu- : Per^ 
cevalleGalois. 

SEDUCTION (v. a). Mac-Mahon, I> 
(4380-2491), mer. : ta Blonde et ta 
Rouas ; jeu. : Bonjoar Tristesse ; vea. : 
Alice n’est phts id ; sam. : ta Chatte sur 
un toit brûlant ; dim. : ta Rose tatouée; 
hm. : Le p ffli|r est un e hm i w piir icénite; 
mar. : ta Rue chaude. 

TARKOVSKY, (va), Répubfic-CSaéma, 
11* (48-0551-33), sam, mar : Nostal- 
ghia ; hin. : Solaris ; sam. : AndrdT Ron- 
btev ; nwr, «en, dim, mar, : Je Sacri- 
fice; vea. : Stalker ; hm. : l’Enfance 
divan. 

TRUFFAUT. Denfcrt. 14» (45214161), 
mar. : T Argent de poche ; mer, sam. : 
Jutes et Jim 


gï^cS: Festival estival de Paris 


MeremB 15 : Mairon de Radio-France, 
20 h 30 r Nouvel orc h e str e phühannani- 
qne de Redîo-Fnmee, dhr : J. Merci» 
(Ravel, Pternfi, Soguer-.). 

Jeudi Id J Eglise St-Merri, 20 fa 30 : Cafle- 
glnm Instrumental de Paris, dir : 
R. Jacob» (Scaxlatxi). . . 

VwfawB 17 Eglise StGcrrais. 20 fa 30 ; 
Ensemble Oiganam, dir : M. Pères (Co«- 
perm). 


ÿtL 


Tous les programmes. 

Toutes les salies. Tous les horaires. 


36.15 TAPEZ 



Lad 26 Egfise St-Séverin, 20 h 30 : 
Scboia Antiqoa, dte ï L Fernandez de Lu 


Mardi 21 Autfitorium des Halles. 19 h : 

. J.-E. Bavotust(Rsvcl). 


Les grandes reprises 


UNE FLAMME DANS MON COEUR 
(Suis,) : Sl-Andrédes-Arts, 6» (45» 
48-18) ; Denfcrt, 14* (45214161) H. 
Sp ; St-Ambroixe. 1 1» (476099-16). 

UNE EPINE DANS LE CŒUR (Fr- 
it.) : Maxévflle. 9* (47-70-7296). 

UNE GOUTTE D'AMOUR (Tore, ta) : 

Uiopia. 5 (45258465). 

UN HOMME AMOUREUX (Fr, v. 


LA VEUVE NOIRE (A, va) ; Tan- 
pKexs, 3* (42-72-94-56). R sp. 
WELCOME IN VZENNA (Autr, va) : 
Uiopia, 5 (45269465). 


W. ALLEN (va), Champo. S* (4554- 
51-60), mer, dûn. : Comédie érotique 
(Tune mît d’été; jeu- : Prends IVseflta et 
tire-toi ; vea. Broedway Mttedy; sam, 
mar. : Tombe les filtes et trustai ; hm : 
Zetijg. + SMmnbert. 15» (45359168), 
ÿ, iKm - Pmrik roMine et tire-toi : 


jea, dnu. : Prends l’afidUe et tire-toi ; 
ven : Broadway Dauay Rose; hm : 
Tombe Ira füks et tab-toL 
BUNUEL (va), RépubEoCSnCma, 11* 
(486551-33), jeu. : ta Vie criminelle 
«TArcfaibahl do ta Cm* ; m : Tristana; 
mer, dim. ; lot OMÔadot/liu don 
andalou ; ven. : Nazarin ; sam. : EL 
CARNÉ, Saint-Lambert, 15* (4535 
9168). jeu, hm. : les Visiteurs du soir; 
ven, mar. : tes Porta de tanaiL 
J. EUSTACHE, Studio 43, 9» (47-70- 
6340), mer, jeu, dim, mu. : Le Père 
Noël a les yeux Meut + Ira Mauvaises 
■ Fréquentations; mer, sam, hm. : Mes 
petites amoureuses ; sam, dim, 15 h : h 
Maman et b Putain. 

GODARD, Denfcrt, !4> (45214161). 
hm. : Pierrot te Fou, Maacuhn-Hrmmn ; 
dim. : Je vous saine Marie ; mm. : Sauve 
qui peut ta via; hm. : Deux ou trois 
choses-. 


son, I* (4508-57-57) ; Hantefcagk, 6» 
(45357538); Marignan. 8* (4559- 


92-82) ; v.f. : Impérial, 2* (4742-, 
72-52) ; Montparnasse Pathé, . 14* (45 


72-52) ; Montparnasse Pathé, . 14* (45 
9M266). 

HUIT ET DEME ‘(IL, va) : Denfert. 14» 
(45214161). 

H1GHIANDER (A, vâ) : Forum Orient 
Express. (45334526) ; George-V. 8» 
(45654146) ; 7 Parnassiens, 14» (45 
20-3520) ; vX : Ruamount Opéra. 8» 
(47455531); Fauvette. 13» (4531- 
5586) ; Pathé Clicby, 19» (4522- 
4501).. 

HORIZONS PERDUS (A, va) : 
Luxembourg, 5 (453397-77) ; Balzac, 
8 * (4561-1060). , t , 

INDIANA JONES ET LE YEMPLE 
MAUDTT (A, va) : UGC Daattm, 5 
(452510-30); Géorge-V, 8* (4565 
4146); vX : UGC Montparnasse, 5 
(45749494) ; UGC Boulevard, 9* (45 
749540) ; UGC Lyon, 15 (4345 
01-59) ; Convention SirQrartey 15* <45 
79-3360 ) ; Mai llot. 17* (47486666). 

JOUR DE FÊTE (Fr.) : Gnuoont Opéra, 


5 (47426093) ; St-MkdvX 5 (4525 
79-17) ; Gaumont Ambassade, 8* (4559- 
1968) ; Gaumottt AJ6ab. 14* (4367- 
84-50) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(45353040). 

LAURA (A, va) : Action Ecoles, 5 (45 
2572-07). 

LE LOCATAIRE (Fr.) ; Utopia, 5* (45 
258465). v 

LUDWIG (VISOONTD OU va) î Ga6- 
Beanbourg. > (4571-5536). H-sp. 


MIDNICHT EXPRESS (A, va) {•!) : 

Onocfaes-SUJevmaiu. 5 (45651092). 
LE MONDE SELON GARP (A, va) : 

Lacermire, 5 (45-44-57-34). 

MARY POPHNS (A-, vX) ; NapotaoA 
17* (45676342). 

NEW-YORK. NEW-YORK (A, va) : 
FOnun-Orient. (45354526). 


L’OMBRE D’UN DOUTE (A, va) : 

Rial ta, 19- (450797-61). 

ON NE VIT QUE DEUX 
va) : George-V, 8» (45634146). 
PAPILLON (A, va) ï Forum Orient 
Express. 1- (45354246) ; Normandie. 


8° (45651516) ; Mayfair, 15 (4525 
2766) ; vX : Rex. 2» (45258393) ; 
UGC Montpa rna s s e. 6* (45749494) ; 
UGC Lyon Baszfife, 12» (434501-5?) : 
Gobetias, 15 (453523-44) ; UGC 


CoorentiOH, 15» (45749540) ’; Patlié 
CUefay, 15 (4522-4501). 

PARTTnQN INACHEVÉE POUR 
PIANO MBËCANIQUE (Sor, vX) : 
BastiBe, 1 1- (43451580). 

PINK FLOYD TUE WALL (A, va) 
Ga amont Haltes. I* (429749-70) ; 

UGC Ënnitage, 8» (43651516) ; vX ; 
Gumont Aksta. 14» (45279550) : 3 
P amaw i cm. 15 (412030.19). 




AMADEUS (Am va) ; Forma Ben zou, 
I- (4508-57-57) ; Hamefeafllte, 5 (45 
3579-38) | George-V, 8* (4562-4146). 

APOCALYPSE NOW (A, va) :PnbEds 
Champ s Elysée», g» (47-20-7523) ; Ga»- 
moot Funasse, 14* (45353090) ; vX : 
Lumière. 9* (45454967). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A, VA) : Action Ecoles. 5* (4525 
7267). 

L’ASSASSJN HABITE AU 21 (Fr.) : 
Champo, 5 (45546160). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A, vX) : UGC MouCpav- 
nasse.6* (45749494). 

BABY DOLL (A, va) : Gaumont Haltes, , 


LA POURSUITE IMPITOYABLE (A, 
va) : Riaho, 19* (4667-8741). 

LES PROIES (A, va) :Actù)0 Chriîtû*, 
6- (4529-1160). 

QUAI-DES ORFÈVRES (Fr ) î Champo, 
5(4554-5160). 

RUNAWAY TRAIN (A, vJ.) : HoOy- 
wood Boulevard, Sa (47-70-1041). 

SHANGHAI GESTURE (A. va) ï 
C hristine. 5 (4529-1 1-30). 

THE DNCOF MARVIN GARDEN (A, 
va) : Racine Odéon. 6» (4526-1968) ; 
Balzac. 8* (4561-1060). 

TO SE OR NOT TO BE (A. va) 
(Lubitsch) : Panthéon, 5* (4554-1564). 

TEX AVERY EUES (A» va) : Riaho. 
19* (45074761).- ' 


TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVCMR sur le 

SEXE- (Au va} : Cn6-9aznboarg. 3* 
(42-71-52-36) ; UGC Danton. 6» (4525 
10-30) ; UGC Rotonde, 6» (45-74- 
9494) ; UGC Chamj»-Efysées. 8* (45 
62-20-40) ; BastiBe; 11* (45451580) ; 
vX : UGC Boulevard, 9» (457495*0) ; 
UGC Gohefiss. 13- (453523-44) : 
Mostptnra 14" (4527:6537) Gau- . 
mont Alésa, 14* (45258460). - 


I* (4297-49-70) ; Saint-André-dra-Ara. 
5 (45254848) ; Bretagne; 9 (4525 


5797). 

LA «g* J* AU BOB DORMANT (A-, 
vX) Rex, 2* (45358393) ; Panmauntr 
Opéra, 9» (47455531) : Nations, 12» 


(45450467); Fauvette, 15 (4531- 
5586); GamnontAlésta, 14* (4527-. 
84-50) ; Gaumont-Parnasse; 14» (4535- 
30-40) ; Gaumont-Convention. 15* 


LE TROISIEME HOMME (A-, va) : 
Reflet Logos, 5* (45544534). 


(45284527) ; NapoKou, 17* (4267- 
6342) ; Path50ichy, 18» (45-22- 


6542) ; Pathfe-Clichy, 18» (45-22- 
4501). 

BEN HUR (A, va) : Pamnovnt Opéra, 9* 
(4742-5531); Ganznoo5Alé(M. 14* 
(4527-84-50). 

BOOM (A- va) : StntObnniB- 
dra-Prés. 6» (452267-23) ; Studio 43. 9* 
(47-706540). 

SROTHER CAN YOU SP ARE A 
DIME ? (A^ va) 14 juillet Parnasse; 6* 
(45255860). 

LES 101 DALMATIENS (A, vf) : 
Napoléon, 17» (426763-42). 

LA CHATTE SUR UN TOIT BRULANT 
(A-, va) : Studio des UnuSaes. 5* (45 
251969). 

CHINATOWN (/L VA) : (*) Forum 
Aroen-Gcl, 1- (4297-5574) ; 14 juütet 
Odéou, 5 (4527-5943) ; Marignan. » 
(47-20-7523) ; v.f. ; Gaumont Opéra, 5 
(474560-33) ; Gaumont AKaâm, 14* 
(43-27-84-50) ; Moutparuos. 14* (43-27- 
5537) ; G— ««wu Convcation, 15* (45 
284527). 

CHORUS UNE (A-, va) : UGC Ermi- 
tage, 8* (45651516). 

LE CORBEAU (Fr.) Champo, » (4554- 
5160). 

COTFON CLUB (A^ va) : 14 juillet 
Beaugreaene. 15» (45-7579-79). 

LE DERNIER NABAB (A^ va) : Reflet 
Logos. 5* (45544534) : Balzac, 8» (45 
61-1060) ; Purnassâcnà, 14» (43-20- 
30- 19)- 

LA DÉESSE (IntL, va) : Chmy Palace, fr 
(455467-76). 

L'EXTRAVAGANT Mr DEEDS (A. 
va) : Action Ecoles, 5* (43-257267). • 

EVE (Ah va) : Action Christine bis, 6* 
(4529-1 1-30). 

LE FAUCON MALTAIS (A, va) : 
Action Rive Gauche, (45294440). 

LA FEMME AU PORTRAIT (A* va) : 
Action. Christine, 6* £4529-1 1-30). 

LA FOLLE HSrOtRE DU MONDÉ 
(Ah. va) : Gaumont C ofi aée.6* (4559- 
2946) ; vX Onamm HaDes. lr (45 
9749-70) ; Gaumont Opéra, 5 (4745 
60-33) ; Gaumont AJêsia, 14*' 
(452764-50); Miramar, 14* (4520- 
89-50) ; Gaumont Convention, 15* (48- 
284527). 

GANDHI (AngL. vX) ; Bretagne, 6» (45 
255797). . 

GUERRE ET PAIX (Sov„ va) : Cosmos. 
6* (4544-2880) ; 1* époque :mer-. «ta, 
dïaL, mar. ; 5 époque : jem, ram -, tan; 
vX : Triomphe, 8» (4S654576). 1- 
idem. > «km. ...... 

LE GUÉPARD (A- va) : Forum Hbri- 


LULTIME RAZZIA (A- va) : Action 
Christine. «■ (4529-1 1-30). . 

UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR (A, 
va) ; Action Rive Gauche, 5* <4529- 
44-40) ; Elysèea-Lincoln, 8* (4559- 
36-14) tTanwsskos, 14* (4520-3520). 

VOL AU-DESSUS D’UN NID DE COU- 
COU (A^ va) : Studio des Ursutinet. S* 
(43651969); GeotgcV, 8» (4565 
4 1-46) ; fternasssens.14* (4520-30-19) ; 
Maillot. 17» (47486666). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (II, 
va) : Latins, S* (42-7547-86). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A, 
va) C) : Ranebgh, 16* (45886444). 


MUSIQUE 


Les concerts 


MERCREDI IS JUILLET 

gRw Md MÊm tei Fout 18 h 30: 
Ensemble Serenata (Hritadd. Yrialtfi. 
Cuôperin) ; 21b: B. Saxgeat, JÆkVss- 
sear. M. Cook (Haydn. Mozart). 


JEUDI 16 

Auber, Quintette de iwxarjionra de Rnefi- . 
Msterâw, (Mozart, Bach, Rteta 
(De FayA L. NSebaus, X Zeuü) . 

Eggse Satai Louis ni nia, 51 h 
G. Ftamet, J. Gatard (Vjmddi)- 


VENDREDI 17 

EgBre Safam-Loata in 'l TK' 21 h: 
G. Fumet, J. Gutaril (AÂmoni. Bach. 
MaroeDou) * - 

Srime-Ckapdk, I8h45et 21 h; Ara Anti- 
qua de Paris. 

M asé t à Ctany, SA As Dmrâ 

I7h30:LaCnnerara de Paris. 

EteHsa fTslnl Irifia !■ Paanr, 20 h: 
J.-F. Ott, S. Pfcaxtfi fYhakfi. Kodaly. 
Bach—). 


SAMEDI 16 

FÿfeeStagtalaAe fc .pamri>2Pt : voir 


Mate A Ctany. Safle As Thomas, 

17 h30:voirk 17. ' ‘ ' ' 


JMMANOHEI9 

Musée d* Ctaay, SA As T hcsm as , 

17 h 30: voir te 17. 

EgAi Sites lAa te Pimni,2Qfa :roir te 
17. 

C&apeA SlAU-LoA A I* Salpétrière. 

16 h 30 :R Sspv'Dteniphe (Bach). 
Nahe-Dema; 17 h 45 : Y. Ttada (Liszt. 
Mcasiacn). 


■ lundi» . 

EjAeSsbst Mira ir Panrrr, 20h'.voirle 
17i 

Sainte rhapelli; 18 b 45 et 21 h ; voir 1e 
17. 


MARDI ZI 

Egfiec Saint. Wteit-te-Ptamt;201i:vuâ te 

17. 

Auber, 16 h 30 : Duo Crommdyncfc, 
T. Kuwata (Brahma, Brorak, Bizet-.). 


BASER SALÉ (453537-71), 21- h A 
15 as 19 : Jazz Fusion. Le 20 : Cota 
BtawL Ls 21 : Dehardai Doiphnt Orehes- 

. v: 

CAVEAU DE LA HU C HE UE (4525 


6565), 21 h : O. Franc Ontatet (dentier 
te 18). Les 19, 20,21 : P. Sdlin. B. Vas- 


EXCALIBUR (4804-7492), 23 h. le 15: 
Chance Orchestra. Le 16 : Guida Da - 
Pahna and te BanL Le 17 ; Trempha. Le 
18: B. Hdns. Le 20: Secret Tilt Le - 
21 :FM BandL 

GŒWS (4760-7868), 23 h rLra 15 et 16 : 
Xamusia. Les 17 et 18 : Drew weaver, 

mécène ( 457740-23). 22 h 30. ira 15 

et 16 : B. Thomas Bines BandL Les 17 et 
18 : C . Memtatie. Les 19 et 20 : L Mes- . 

MÉRIDIEN (47-58*1 530), 22 h , tes 15. . 
16, 17,-18: F. Gain, L Stokcs, Les 2021: 

L RadHolkaray. iis 

MONTANA (45Z3-5I4I), 22 h 30 : Les , 
. 15, 16.17, 18: C Sntith. 

MONTGOLFIER (40-6030-30), 22 h : 

S. Gaerauh (dentier te 18). La 20,21 : - - 
O. Franc. 

NEW MORNING (45255l41},2Ih30: 
Lra.lé* 17 : Taj KCafaaL.Le 18 ;IL Gss- -. 

eaonti. La 19: Lady Smith BacteMsm- *“ 

tara Le 2) rp. Woods. • • - • 

OLYMPIA (47452549). 1e 20 1 20 h : 

Cab Cs lloway. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(4521-5630)22 h. Mre. : 

Jeu- : Spirale Hart Bop. Ven.: NortdnL — 

: Sam. : Octemns. Lun. : Rei&che. Mar. : 

F. Dé mangé. 

SAINT-MICHEL ~ 
£ 4365 2839), 21 h. mer. ; Waiexgate 
Scrt aQoei jeg. ; R Wate» + PofeeJàfi-.- 
dan Qantet ; ven. : P. de Préface Qusr- - . . 
tft; sam. : Metronotitan Jazz tend: 

^ mar. : P. Car,- 

nnsati-f D.Hacfc. 

SIÆW CUJB (42-33-84-30) . 21 h 30 . ka 
15, Z6 : Manusno; tes 17, 18 s.p. SeQm, 

IL Vasaaw;te21 : S. Gwrault, B. Yns- 


** BUENOS-AIRES (45 
3J»67) , 1e L, g 22 h : Gtanma ; Dim. à 
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Mercredi 1 5 juillet 


TF 1 

S£T e Sï e ÏÏ“ : - D ^“»- ï-’a«»a*ion. 2J30 FadUrtoa : Le 
Manon Sanaoz, d’après te rom u de Julnae 
Beozon. Avec Laorent Le Doyen, Jean-François Poron. 
Ma ntopc i AnakH. 2- Épisode. ÏÏÏlS Itm±SS"^S^ 

A 2 

o '6 ^ *"■' «*• 08 Le Gr avée 

KogBr Mmnoa t, Yann Debray, Obvier Lusse. 22.00 Mnri- 
î“ ** * Pïtf. Emisstoa cTEve Rumeii L'Aiglon, 

‘TAnlmr How«ger et Jacques Ibeal^ d’après 
la pâce d’Edmond Rostand. En t’ -* du Festival de Vaison- 
jM“*mme ; en snma H ané et en stéréo' sor Francc-Mnsique. 
Z3JOiowftaL 

FR 3 : 

'[îS^ J Ga *“ ?•**%■ Spectacle enregistré an 
Mîdcm 1987, à Cannes. Avec Kim Wlde, Al Janean, Alice, 
RoscKoyce, The Jndds, Véronique S&nsoe, James Brown. 
21^4 MagaziM : TT w le w a. De Georges Pieroand. Ÿïva El 
G»men!3BL40 Jommt 23u05T£i£ân :L’Heme Ucoe. De 
Sobreb Sbahid Sâless, avec Martin Paslm, Imte Bantstcdt, 
Ana Bittkjva — Data une grande ville d'Allemagne pendant 
la seconde guerre mondiale, un adolescent cherche à Japper- ■ 
ser aux atroeitit des oasis. 

CANAL PLUS 

20^SO*éam:TW Wbt ■ film américam de Sidxiey Lmnet 
(1978). Avec Diana Ross, Michael Jackson, Richard.- Pryor. ". 
23J» Flash dVormnO»^ 2X10 CMmé : lé DinUe ea - 
eorpe ■ Füm halo-français die Marco- Bdlodûo (1985). 
Avec Maroschka Etetmess, Federico Pizalis. Libre adapta-, • 
tion du roman de RadigueL -240-datan : Tdrenr dans Je 
Shnoghai Express □ FÜm angkHæpagool-de Genc Martin 


(1972). Avec Christopher Lee, Peter Cushing. Gros effets 
d'épouvante. L2S Docmnentake : Les aOumés &t sport. 

.LA 5 

2&30 Variétés ; L'Europe en etndemM. Spectacle enregistré 
le 20 juin J l'esplanade du château de Vmcenne&. Avec Julien 
Clore, Code Robin, VDaor Lazlo, Dépêche Mode, Jane Bîr- 
kÛL- 23.05 Série : Missm impossible. 2355 Série : Les 
évarisne célèbres. 0Æ5 Série : HâteL L40 Série : Supercop- 
ter.2L25 Série rJaimie. 


M 6 

2030 Série : Les rentes dm paradis. Le hasard. 2130 Série : 
Falcon crest- Le candidai. 22-10 JonreaL 22. 2 5 Téléfilm : 
L'échéance fatale. D’Areh Nicbolson. avec Barry Newman 
et KU Kerr. OlOO Série : Les espion. La rançon. 050 Musi- 
que: Boûfcfantdes cfips. 

FRANCE-CULTURE 

2050 TFestrmi intematioanl de Rm&n-Ftwece et de Montpri- 
Ber. Taurhiphanîe, dlannis Xcnakis. 2130 Festival interna- 
douai de Radio-Firaace et de Montprifier. Rabelais : la table. 
2300 Festin! ntmadwU de Kadjo-Fm» et de Montpel- 
lier. Magazine. 2330 Ponr ainsi dfae. Festival inteniaticmal 
de poésie à Paris. OJOPnjwan li ndrmahi 

FRANCE-MUSIQUE 

2035 LUr du soir. 22.00 Concert (en direct de la cour 
’Jaoqnn-GKnr): Fantaisie pour piano, chœur et orchestre, 
op.-SQ et Sonate n* 7 ea ré majeur op. 10 n» 3 pour piano, de 
Beethoven ; Aenear pour chœur et orchestre de Roussel, par 
l'Orcfaestie national de France et le chœur de Radio-France, 
dir. Ernest Bout; chef de chœur : Michel Tranchant ; 
■ Tariana Nokolaeva, piano. 030 Jazz. Xamahal Quïnieo. 


Jeudi 16 juillet 




TF 1 

1455 Croqne-ramoes. Cafimero; Bricolage; tSntin. : Lpr- 
crabe anx pinces d’or; Bien marine ; Alice au pays des mer- 
vcâllcs ; infos-magarinc; Les trippdà.^ 15J5 QnartÉ * 
Ei qjrira. 1530 Croqnc vacances (mité). 1630 Variétés : 

La chance aux ch a nsons. Vndûkm de Pascal Sevmz. Avec 
Mouloudji. André BlOL Noëlle Cordkr, Claude Maurane 
(redifL). 17.00 FetdHattm : La çonquCte da déL De Claude- . 
Jean BonnardoC. Avec Bnmo Pràdai (1-^nsodc). Après Les 
faucheurs de marguerites et Le temps des as... 
(rcdÜT.).1755 Mhkjwid, 'pour les jeunes. De Patrice 
Drevet. ÎSJIS Série : Mawfx. La scène. 1940 F wJ k aa a j 
Sam-Barbara. 1930 Je* : La voie de la ftrtoa ' 
20.00 JoanaL 2035 F eaBeta* : Le twfflc de le p mi*. . 
(2* épisode.) Avec Robert MHcbnm. AB Mac Gnw, Jan 
Mkbad Vincent. 22.15 Variétés; AU* Sewhoa an Priais 
des sports. Alain Sotwhon interprète: Et puis j’ai peux; 
Manivelle; Des jours sansmmr La vie intime cat maritime-;.. . 
Jamais content; Doobaïl; Le. dégoût; Pays industriels ; J. 
Faust Le Bagwy<frv1 ; JteJfcde de " 

Jim; liehenmum Liebefran; Pocrqaoi tu te jaé 
JVenx 4ht cmr ; Rame ; On avance ; On s'aime pas ; Ce» 
comme vous voulez; ADO; manant, bobo; .Saute en Faîr. 
2350 JomaLOulO Séria tLes.cnvuhfaacma. L’innocent. . 


A 2 . _ 

14.40 FoaBetoa : Rue Garant. 15.05 Sports été. Cycfismc : 
r étros p e cti ve Tour de France et 16 e tope: Blagnac-MBlau ; 
A chacun «m tour ; CanoBJuyak. 18JB5 FeuHleton y Afine et 
Chtfay. 1830 Récré A 2 été. Devinettes d'Epma!; Cobra; 
TQéchaL 1850 ha : Des chiffres et des lettres. D’Arinand 
Jammot, présenté par Patrice Laffont. 19.15 ArtaaHtés 
régionales. 1950 Le joanml du Tour. 2000 StmaaL 
2030 anéma : Aagéfiqne et le ray a Film français de Ber- 
nard Borderic (1965). Avec Michèle Mercier. Robert Hos- 
sciu, Samy Frey, Jean Roche fort, Claude. Giraud. 
9- 22.15 Magszhar : Caméra 2. De^ MkhdBoudrin et Jean- " 
Louis Sapomo. Châties Hllon ; soixantntfix ans (Phaoumis- 
stoa. 23.10 DoanmriR : Le corps vivant. La puberté. 

23.40 JouraaL 


FR 3 

1450 Top melody. 1455 Carte postait. 15.10 Les papica, 
les mamies de la 3. 1530 Pe nee-bé t ea. 1530 Documen- 
taire: Splendeur saurage. 36L00 Gastronomie. J 655 Jw; 
Doace France. 16.15 Le tabe de Pété. 1635 Séfrcthm Miss 
France. 17.00 Feaffleton : Vire la vie! 1730 Le manège 
enchanté. 1735 Série : Le bd été. t*3Q Série : Les papas. 
1835 Série : Les atrextnres Ai capitaine Lncknec. 19.00 Le 1 
19-20 de rmfbn aa tion. De 19.15 i 1935. actualités régio- 
nales. 1955 Dessin antoé : Inspecteur Gadget. 2054 Jeux : 
La classe. 2030 Téléfilm: Commando stndde. De Michael 
Fcrgusoa. Avec Rod Steigcr, Amhooy Peridns, Joaana Lum- 
ley. 2255 JouraaL 2330 Magaztee : DécOteK. Avec Car- 
mel, Woriông Week. Shop Assistant, les Rita Mitsouko; Kas 
Produo, Mïnt Julep. 055 Prétadeà la amt. 

CANALPLUS 

1430 n»»*» : les Ma ri ré ea s « Füm fraoco-italoalknmiid 
de Çfcmrf» Chabrol (1975). Avec Jean Rochcfûrt, Franco 
Ncro, Gcrt Froebe, Stcfama Sandreffiu Polar - parapsyduh 
logique ». 1535 Onéma: Nerf semai** et demies* Füm 
américain tTAdrian Lyae (1985). Avec Màdtqr Rowrke. Kim 
Baâirêer. Margaret Whitton. David Margtdks. Drame psy- 
chologique et jeux érotiques. 1135 caÆn. 

18.05 Série : Flash Gordon. 1830 Flash d’ktfonaatiMS. 
1833 Top 50. 19.00 Série : Une vraie vie de rêve. 


1935 Jen: La goCMfe de FcssploL 1955 Flash d'informa- 
tions. 20.00 Athl éti sme 'les conlissr*. 2030 Athlétisme: 
Meeting de Paria.. En direct du stade Jean-Bouin. 
2230 Flash d'Mbrmaffcms. 22.40 Cinéma : Flagrant 
désir ai Film franco-américain de Claude Faraldo (1986). 
Avec Sam Waientoo, Marisa Berenson, Lauren Hutton, 
Bcmaxd-Picrrc Donna dieu. Un inspecteur d'Interpol est 
'chargé par la police française de clore l 'enquête sur une 
. mort suspecte dans une famille de pends viticulteurs du 
MidûC Intrigue Criminelle et étude de mœurs. Cest assez 
conventionnel mais ta description des personnages féminins 
a de l'originalité 035 Cinéma : le Gagnant □ Film français 
de Cheisüaa Gkm (1979). Avec Odile Michel. Philippe Rag- 
gieri. Stéphane Audian, Henri Guybet. las jeux de l'amour 
et du hasard. Gentil, mais complaisant. 150Docaméatahe: 
népoqoe des Beatles. 

LA 5 

145SLes cinq dernières. minâtes. 1630 Série: Les cheva- 
fiea ta deL 1750 Série : Docteur Cordâtes. 1730 Feeflh- 
tan : Les secrets de la mer Ronge. 1755 Le temps des 
ccpaias. 1835 Série : Happy Days. 1850 Série : Arnold et 
Wffly. 19.15 Série : Sapêroopter. 20.05 Dunln «tiré : 
Robotech. 2830 Cinéma : Asphalte ■ Füm français de 
Denis Amax (1980). Avec Jean Yanne, Carole Laure, Jean- 
Pierre MarieQc. Embouteillages, accidents, catastrophes sur 
l’autoroute du Sud, un samedi 31 juillet. Une vision presque 
fantastique d'un phénomène de société, un angoissant sus- 
pense de la réalisation. Au milieu de destins divers, l’aven- 
ture tle Carole Laure partie pour rejoindre son amant 
' (marié), échouant en cours de route, puis rencontrant Jean 
Vanne, est humainement la plus intéressan te 22.15 Série : 
Mission «possible. 2355 Les dnq dernières adantea. 
040 Las dossiers de l'agence (X 135 Série : HfiteL 
235 Série: Mission Impossible. 


M 6 

1430 Musique : CRp fréquence FM. 1530 Ht, Ut, hit, 
hourra ! (suite). 15.30 Jeu : Mégaveatnre. Tahiti. 
1615 Jeu : Clip comb at . Deux vedettes s'afTrament en uu 
combat mu sical. 1755 Série : Les espions (rediff.). 
18.00 JouraaL 18.15 Série : La petite maison dans la prai- 
rie. L'institutrice. 1935 Série : Ch a ea o chez soL Les pro- 
‘ Mêmes de la vache cosmique. 1930 Série : L'incroy ab le 
HnDt. Prémonition. 2035 Jeu: Stx'appeL 2030 Série: 
• Marcus Wtfty. Pour services rendus. 2130 Série : Falcon 
Crest; Chfileau de cartes. 2210 JomaaL 2235 CSnêma: 
Macistc i ht éam 'dn ehe& ■ Füm italien de Domenico Pao- 
kQa (1962). Avec Ed Fury, Erao Crisa, GiseBa Arden. Le 
calasse Macistc aide un joute officier espagnol du seizième 
'siècle' S délivrer sa fiancée. fUle du due de Maiaga, capturée 
par les Maures. Imagerie populaire idlsch avec aventures 
fracassantes, et un héros qui est * de tous les temps et de 
tous les pays ». 0.00 Série: Marcus Wefljy (rediff.). 
050 Mnsh|ae : Boedevard des cfips. 

FRANCE-CULTURE 

2050 Festival iuMraational de Radio-France et de Montpd- 
; Ber. Makbetb, opéra électrique. 2130 Festival international 
de Radio-France » de Montpellier. Rabelais : Les docteurs. 
2350'Festival international de Radlo-Franu et de Moafpd- 
. Ber. Ma g azi ne . 2330 Pom- ainsi dire. Les Hvres publiés i 
Rnyaumocti. 8.10 Ihi joar aa leadcmaia. 

FRANCE-MUSIQUE 

2035 L’air du soir. 2260 Récital (eu direct de la cathédrale 
. Saint-Pierre) : Musique orthodoxe, par le chœur Brankofcrs- 
manoric de Belgrade. 030 Jazz. Jacques. Vidal Tria 


Audience TV du 14 juillet 1987 (baromètre le monde/ sofres-nielsen) 


Informations « services » 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N- 4528 
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Echantillon : plus de 200 foyers en Ue-dœPrattce, , 


HORIZONTALEMENT 
L N'hésite pas à frapper lors des 
exécutions. - II. Spécialité 
d’an douille. Note. — 111. Sur lequel 
on peut trouver la cannelle. Ont 
i "habitude d'être pris en main. — 
TV. Condamnés à perdre leur -place. 
Conjonction. — V. Porte-clef. Un qui 
connaît la consigne. - VI. Nom- 
breux sont ceux qui l'utilisent pour 
fixer. Quartier de Turin.. - VIL Ce 
qu'il faut pour se débarrasser des 
cosses. - VIIL Morceau de trom- 
pette. Entrent parfois en contact 
avec des barons et des duchesses. - 
IX. Devint bête i manger du foin. 
Observait les moutons. - X. Ne son 
jamais sans chapeau. Est présente 
dans d'innombrables lits. - XI. Sup- 
ports de colonnes. Etait adoré alors 
qu'il y avait de bonnes raisons pour 
i'abborrer. 

VERTICALEMENT 
1. En voilà un qui ne risque pas 
d’avoir quelqu'un sur les bras! A 
donc permis de faire cesser l'envie. 
— 2. Va de pair avec les impairs. - 
3. Femme « d'ordre ». Femme du 
monde. Moi de » passe ». - 4. Cest 
un homme du » quartier ». Préposi- 
tion. - 5. A une forte tête. Remplit 
des caisses. - 6. Article. Ne rechi- 
gnait pas à suivre des cours. - 7. A 
l'habitude de huer mais point de 
conspuer. Peuplent la Terre. — 
8. Existe en deux endroits très éloi- 
gnés iSin de l'autre. On aurait tort 
d'affirmer qu'il charrie. Sien éven- 
tueliement à faire le pâté. - 9. Cest 
parce qu'elle n'a pas accédé à la 
licence qu’on la récompensa Mal 
inspirés. 

Solation du problème n* 4527 
Horizontalement 
I. Assassin. — IL Seine. Nus. — 
III. Sus. Rafle. - IV. (1. Sali - 
V. Epierra. - VI. Email. MRP. - 
VIL Saur. Fî ! - VIII. Aliéné. - 
IX. Escale. Réa. — X. Chienne. - 
XI. UE. Saisi 

Verticalement 

1. Assises. Ecu, - 2. Seul. Mar- 
che. — 3. Sis. Eau. AL — 4. An. Spi- 
rales. - 5. Sérail. Lena. - 6. Aie. 
Ft ! NI - 7. Infirmières. — 8. NuL 
RR. Ne. — 9. Sex-appeal. 

GUY BROUTY. 


Les trente ans 
de la Société 
Teilhard de Chardin 

La Société Pierre Teilhard de 
Chantin organise à l'occasion de son 
trentième anniversaire son premier 
congrès international à Paris sous 
l'égide du docteur Paul-Emile 
Leroux, président de rAssodatxm 
des médedns de France. 

Il y aura lieu du 7 au 9 août, 
28, boulevard Pasteur, Paris 15 e , 
métro Pasteur, à rbfitel MéditeL 
Participants, docteur Paul Chau- 
chard, MM. Paul-Emile Leroux, 
Guy Barbier (université populaire 
de Paris), Henri Fcsquet, René 
Habachi de ['université de Vin- 
cennes, André Lignenl, astrophyci- 
sien. Glaise, Elève non, du CNRS, 
Albert Meglin, président de 1TJPP, 
Aimérindo Lessar, professeur (Por- 
tugal) ; pour b Belgique : Domini- 
que de Wespin et Roger Meftcns. 

★Thème du colloque : « Demain est 
déjà là». Inscriptions et renseigne- 
ments : docteur P. E. Daroux ou 
M*> Rocard, 28, boulevard Pasteur, 
Paris. TéL: 45-67-08-77. 


EN BREF 


Accueil des étudiants. — Un 
accued des étudiants à Paris toute 
Tannée, même pendant les vacances 
(Tété, est organisé par r Association 
protestante de liaison interumversi- 
taire (APL1), 33, place Maubert 
75005 Paris. TéL ; 43-26-77-51. 

m Quête* de randonnée pour 
des non- voyants. — Une associa- 
tion d’aide aux handicapés, l'associa- 
tion Horizon-Loisirs, recherche des 
accompagnateurs pour guider des 
personnes non voyantes lors de ran- 
données pédestres, dans la région 
parisienne au mois de septembre. 
Les groupes seront formés de vingt- 
cinq à trente personnes environ, et 
accompagnateurs peuvent venir 
avec leurs enfants. (Renseignements 
au H) 42-49-54-80.) 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 15 JUILLET 1987 A O HEURE TU 




Evolution probable du temps ea France 
entre le mercredi 15 juffia à 0 h TU 
et le jeudi 16 juDlet à 24 h TU. 

Durant lu prochaines 48 heures, plu- 
sieurs perturbations traverseront la 
France dans un flux de sud-ouest. -Elles 
provoqueront ea montagne des pluies 
orageuses parfois fortes. " 

Celle qui abordera la Bretagne jeudi 
soir s’annonce particuliérement active. 

JeadL le temps sera nuageux sur la 
majeure partie du pays. 

Des Pyr é nées au Massif Central, aux 
Vosges et anx Alpes, c’est un temps nua- 
geux. lourd et orageux qui prédominera 
dés le matin. Les orages pourront être 
violents en montagne: 

Des Pays de Loire à l'Aquitaine, au 
Nord et à la Normandie, après une 


matinée nuageuse et brumeuse, de 
belles éclaircies se développeront 

En Bretagne, le soleil laissera place 
en fin de journée à un temps couvert et 
pluvieux avec un fort vent de sud-auesL 
Sur la COte d'Azur « la Corse, les 
nuages seront assez nombreux : ils pour- 
ront devenir menaçants et donner quel- 
ques orages en fin d'après-mkü- 

Les températures minimales varie- 
ront généralement entre 1 S et 18" : elles 
seront voisines de 18 à 22" prés de la 
Méditerranée. 12 ft 14" prés de la Man- 
che et en Bretagne. 

Les températures maximales se situe- 
ront entre 24 et 26» sur la moitié nord du 
pays, 27 et 32* sur la moitié sud. Elles 
ne dépasseront pas les 22" près de la 
Manche. 



TEMPÉRATURES marîma - ran i ma et temps observé 


Valeurs extrêmes relevées entre 
la 14-7 à 6 heures TU et le 15-7-1987 ft 6 heures TU 


le 15-7-1987 


FRANCE 
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22 

D 
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C 
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21 

C 
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27 

17 

D 
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D 
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ÉTRANGER 
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BELGRADE 

BEKUN 

Mllin 1RS 26 19 

LE CASE 33 21 

COPBOhBE ... 19 II 

DAKAR 30 26 

DELHI.... 36 27 

MERBA 

GENÈVE 

HONGKONG 

ISTANBUL 28 20 

JËRl&ALBf 28 15 

L&BQNNE 25 <7 

LONDRES 25 17 


33 27 
29 21 
». 17 
23 15 


29 a 
32 17 
34 28 
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LOS ANGELS ... 
LUXEMBOURG... 

Madrid 

marrakech .... 

MEXICO 

MILAN 

MONTRÉAL 

MOSCOU 

NAIROBI 

NEW- YORK 

05U> 

MUMSNM... 

ÏÉKDJ 

RKMSJANEŒD . 

ROUE 

SINGAPOUR..."". 

STOCKHOLM..... 

SYDNEY 

7ŒY0 
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22 17 
27 18 
30 16 

33 20 
26 13 
32 22 

34 16 
21 10 
24 14 
32 19 
21 6 

35 a 
» 19 
29 a 


29 

29 


21 10 
21 8 

32 26 

33 22 

19 9 

30 20 
a 15 


★ TU = temps universel, c’est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Document établi avec le support teckmqwc spécial de la Météorologie nationale.) 
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Philosophie 


Un congrès à Francfort 

Des intellectuels allemands 
perplexes devant Sartre 


A Francfort s’est déroulé du 9 

au 12 juillet, un congrès intenta- 

t ‘ OBa l sur Sartre qui a eu on 

soccès inattendu. 

• Simone de Beauvoir vient-elle à 
Francfort? -, a demandé très sérieu-’ 
sement un jeune journaliste de la 
radio rhénane à Traugott Kûnig, tra- 
ducteur et éditeur des œuvres com- 
plètes de Sartre en livres de pocbe 
pour la maison Rowohlt et organisa- 
teur du congrès. C’est dire si la 
gloire de Sartre et Beauvoir en Alle- 
magne est ambigus. D'une pan, ils 
appartiennent & la mythologie du 
siecle. d'autre part ils sont une pré- 
sence vivante pour la nouvelle géné- 
ration, celle des Verts. 

Le succès de ce congrès philoso- 
phique, qui a attiré de neuf cents à 
mille deux cents personnes, selon les 
conférences, avec une majorité de 
jeunes venus de toute l’Allemagne, 
en pleine période de vacances, est un 
événement culturel qui a laissé per- 
plexe les intellectuels présents. Cer- 
tains en ont même été abasourdis, 
voire vexés : le congrès Adomo, dans 
la ville même de l'Ecole de Franc- 
fort, n'avait pas atteint la moitié de 
cette participation. 

Vexés, les Français peuvent l'être 
aussi, dont le gouvernement n’a pas 
donné un son pour l’organisation du 
congrès, du moment que les philoso- 
phes français brillaient par leur 
absence. Imagine-t-on seulement 
ceux de quelque envergure et noto- 
riété internationales parler 
aujourd'hui de Sartre avec respect 
et amitié? Quand ils ne dénient pas 
leur dette par un silence offensant. 
Us s’entourent de nuées de réserves. 
Far le fait, ils ont cessé de le lire et 
ne connaissent pas ses écrits pos- 
thumes. Paul Ri cœur, pressenti, 
s'est abstenu, pris par d’autres obli- 
gations. 

L'idée de départ du congrès était 
de faire lire Sartre aux philosophes 
allemands pour qu’ils s'expriment 
enfin sur lui. Ainsi, Jfirgen 
Habennas a-t-il consacré son sémi- 
naire de Fan dernier à la Critique de 
la raison dialectique, mais il a 
renoncé finalement à présenter une 
communication, en précisant qu'il 
ne se sentait pas assez familier de la 
pensée sartrienne pour entrer en dis- 
cussion avec elle. 

Cependant, la simple présence de 
Habennas comme président de 
séance a stimulé les esprits ; cèle est 
apparue comme une confrontation 
tardive entre la postérité de l’Ecole 
de Francfort et Sartre. Manfred 
Frank, exerçant le même rôle, n’a 
pas eu à se cantonner dans un 
mutisme prudent. Ce jeune philoso- 
phe, l’un de ceux qui comptent 
aujourd'hui en Allemagne, a lu Sar- 
tre d'une façon approfondie et 
s'efforce depuis longtemps de l’inté- 
grer au courant herméneutique que 
lui-même représente & présent avec 
on talent et une vivacité de pensée 
éclatants. Le représentant autorisé 
et l'historien de la défunte Ecole de 
Francfort, Herbert Schnâdelbach, a 
montré avec une parfaite honnêteté 
en quoi Adomo et Horckbeimer ont 
méconnu Sartre, bien que la recher- 
che de celui-ci, dans les années 50 et 
les années ISO. eût fait de lui une 
sorte <T« autodidacte de la théorie 
critique ». Pour sa part, Sartre igno- 
rait cette dernière avec une beOe 
indifférence. 


Quelques traits 
(Humour 

Le respect et l'amitié, c'est le 
patriarche de la philosophie alle- 
mande, Hans-Georg Gadamer, qui 
en a témoigné. Descendu de ses hau- 
teurs de Heidelberg, le disciple de 
Heidegger, âgé aujourd’hui de 
quatre-vingt-sept ans, a charmé le 
grand amphithéâtre archi-bondé de 
l'université Goethe par un récit 
splendidement rhétorique de sa ren- 
contre avec l'Etre et le Néant, en 
1946, dans l'exemplaire de Heideg- 
ger que celui-ci lui avait donné, 
coupé jusqu'à la page 40, où U avait 
calé. 

Gadamer n’a pas émis l'ombre 
d'une réserve sur la grandeur de 
cette œuvre nourrie à la philosophie 
allemande des trois H (Hegel, Hus- 
serl. Heidegger) et pourtant si 
étrangère & celle-ci; il a eu seule- 
ment quelques traits d'humour pour 
lui-même face au philosophe de 
l’histoire et de la rue, avant de reve- 
nir discrètement à la pensée de l'être 
et de finir par une de ces admirables 
phrases testamentaires dont il a le 
secret, follement applaudi par un 
auditoire éperdu de reconnaissance. 
Ah que les Allemands aiment l’âge, 
la sagesse et la philosophie ! 

Us aiment aussi les débats anîmfeL 
CeluJ qui a précédé, à la Maison du 
peuple de Francfort, le congrès 
scientifique proprement dit, a été 
bien décevant, il alignait sur un 
podium des intellectuels (A. Hen- 
né th, H. Vormweg) et des intellec- 
tuels (Alice Sctawarzer, S. Bovens- 
chcn, M. Mitschcrlich) Célèbres. 


Mais leurs idées étaient trop proches 
pour s'opposer sur ce thème sar- 
trien : «Condamné à la liberté*. 
Daniel Cohn-Bendit, pris ailleurs, 
manquait La venue de la police, 
pour repousser brutalement un 
public en surnombre, avait créé 
comme un remugle dés années de 
plomb. Ces incidents furent inu- 
tiles : l' enn ui d’un débat sans enjeu 
politique suffit à vider lentement la 
salle. 


Une exigence 
et nn appel 

Reste à s’interroger sur le sens de 
ce retour à Sartre. L'hypothèse la 
plus vraisemblable est que la jeune 
génération des Verts s'est lassée de 
rhyper-objectîvisme et de l'irratio- 
nalisme sommaire. Egalement lassée 
des jeux cyniques du post- 
modernisme, cette génération se met 
en quête d’une pensée de la liberté 
articulée à une critique sociale sans 
concession, mais sans facilité non 
plus. N'ayant pas trouvé dans la 
théorie communicationnelle de 
Habermas et sa critique des médias 
une prise intellectuelle sur le monde 
contemporain, les jeunes intellec- 
tuels se retourneraient vers un ques- 
tionnement existentiel radical. C’est 
du moins ce que supputaient, per- 
plexe, leurs amés, qui avaient fré- 
quenté la pensée de Sartre, s'en 
étaient détachés avec désillusion et 
lui retrouvaient une fraîcheur inat- 
tendue. 

Gerhard Seel, dans une remar- 
quable communication de pure et 
limpide philosophie, avait montré 
comment l’inachèvement de la 
morale sartrienne relançait la ques- 
tion éthique à l'infini et l'affirmait, 
par la pensée et la pratique, comme 
une exigence et un appeL L'avenir 
dira si cet appel est repris en charge 
par la jeunesse intellectuelle alle- 
mande. Une chose semble certaine : 
dans le désert culturel français de 
l’après-posi- modernisme, un tel 
congrès est, aujourd’hui, tout sim- 
plement impensable. 

MICHEL CONTAT. 


Légion d’honneur 


Nous ter minon s la pub&cation 
des nominatkms et promotions 
dans Tordre de la Légion «ThOB- 
(le Monde dn 15 jnfflet). 


Equipement, logement, 
aménagement du 
territoire et transports 

Sont nommés chevaliers : 

M“ Marcelle Allari, née Jacquier, 
ancien PDG d’une société de transports ; 
MM. Alfred Barbagdata, président de 
ta fédération du bâtiment et des travaux 
publics des Bouches-du-Rhône; René 
Barreau, ancien président de l'office 
municipal dHLM d’Ange»; Roger 
Brcuü, président de ia fédération du 
bâtiment de ta Vienne; Jean-Français 
Carrez, délégué à l'aménagement dn 
terri t oir e et à faction régionale : Jac- 
ques Laurent, PDG d'une entreprise de 
travaux publics; Joseph Marty, urba- 
niste cm chef de l’État; Jean-Paul 
Parayre, directeur d'une e nt r ep r ise do 
travaux publia; Roland Schweitzer, 
architecte urbaniste; Jean-François 
Ulmcr, artisan, métallicr, acatmicr . fer- 
ronnier. 

Transports 

Est promu officier : 

M. André Frandebœnf, directeur des 
services financiers à ta Compagnie inler- 
uatiooale des wagons-lits et du tourisme. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Michel Prast, d i rect e ur d’une 
société de transports; Jacqpcs U avons, 
chef du p er s o nnel naviguant à An- 
imer; Marcel Vidal, directeur et admi- 
nistrateur de sociétés. 

Environnement 

Est nommé chevalier: 

M. Christian Rcttmeyer, i ngéni e ur de 
l'Institut polytechnique de Grenoble. 

Départements et 
territoires d'outre-mer 

Est promu officier: 

M. Joseph Robin, substitut à Saint- 
Dcnis (Réunion). 

Sont nommés chevaliers : 

ML Alfred Albina, inspecteur général 
de ta Garantie mutuelle des fonction- 
naires pour l'outremer; M“ Marleine 
Captant, conseiller régions] de ta Gua- 
deloupe; MM. Le chanoine Paul Gras- 
selli, ancien curé à ta Martinique; 
Roger Moser, secrétaire général de ta 
Polynésie française; Eustsse Rimcne. 
maire de Kourou (Guyane) ; Sald Saïd 
Achiraf, grand cadi à Mayotte ; 
M"* Marie-Françoise Torcq, épouse 


Dupuis, dire ctri ce adjointe de l'Associa- 
tion réunionnaise d'éducation populaire; 
François Ursule!, avocat à Fort-de- 

France. 

Relations 
avec le Parlement 

Est promu qgîtier.* 

M. René Masse*, directeur du service 
de ta séance dn Sénat. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Pierre Deiber. directeur com- 
mercial d'une entreprise de bijouterie, - 
horlogerie, orfèvrerie; Bernard Guerrier 
de Dumast, directeur de Poüt-à- 
Moussan SA; Gilbert Marceau, chef du 
bureau du matériel au Conseil économi- 
que et social. 

Santé et famille 

Sont promus officiers : 

MM. François Avenier, ancien méde- 
cin ; pierre Bourgeois, ancien pneumolo- 
gue; Mireille Brodûor, médecin- 
chef de service à Tours; MM. Henri 
Garraud, ancien pharmacien; André 
Strauss, membre honoraire de rassoeâ- 
tüm Sobriété-Education nationale. 

Sont nommés chevaliers: 

MM. Pierre Babean, ancien médecin- 
chef de service des hôpitaux de Nice; 
Henry GaA-nat, médecin-chef de ser- 
vice à Toulouse; Yves Chaftoat, direc- 
teur des services médicaux de la Fonda- 
tion Adolphe- dé-Rothschild; Georges 
David, chef de service à PbépitaJ du 
KreznUn-Bicétre. 

MM. Pierre René Fedi, secrétaire 
général de ta con f édération des syndi- 
cats médicaux français; Claude Fonro- 
jet, chef de service adjoint au dir ecteur 
de l’aide sociale; Chariie Freche, chef 
de service à l’hôpital Foch de Suresnes ; 
Pierre Gandar, médecin radiologue; 
Alfred Heitz, chef de service à la Pitié- 
Salpétrière; Lucien Laroyetme, chirur- 
gien à Orange ; Jean Régnault de Sari- 
griy de Moncorps, dit de Sa vigny, 
directeur des affaires médicales de 
f assistance publique de Paris; François 
Rocchi, inspecteur général de ta santé et 
de la postulation ; Joseph Sicnaâ, secré- 
taire du dé ps rteraental 

de l’ordre des méd ec ins des Hauts-de- 
Seine. 

Mer 

Sont promus officiers: 

MM. Claude Abraham, président de 
ta Compagnie générale maritime; Théo- 
dore Pasqnaüm, agent supérieur. 

Sent nommés chevaliers: 

MM. Jean Dallet, président de la 
fédération française des pilota mari- 
times ; Jacques Gueulle, directeur des 


AVIGNON 

40 ANS DE FESTIVAL 
VUS PAR 

St Mmit 



E lut ridée de Jean Vilar et sa plus belle oeuvre, fl (a 
dirigea et l'inspira jusqu’à sa mort en 1971. Csat 
aujourd’hui encore, avec ta nouvelle génération, le lieu 
de créati o n où se targe le vie culturelle du pays. 

Dans la cour du palais des Papes, durant les années 50. 
Gérard Philips était une idole. Bêjart, Planchon. Ariane 
MnoucMûne et Virez, antre autres, lui firent écho par ta suite. 

De 1947 à 1986. ta Monde évoque année par armée tas 
événements du festival, montre le développement du c off » 
et pribfie les critiques, parues à r époque, des principaux spec- 
tacles. 


UN NUMÉRO RÉTROSPECTIVE 
EXCLUSIVEMENT CONSACRÉ AU FESTIVAL 
CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 
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opérations portuaires as Havre; Louis 

Le Calvez, maire de Fcnwsnaot; Robert 

Le Cam, PDG de ta compagnie nantaise 
des chargeurs de l’Ouest ; Jean Randi cr, 
directeur de la f o n dation Bêlera. 

Rapatriés 

San! nommés chevaliers: 

MM. François Bacza. ccmHàDer délé- 
gué î la riQc de Toulouse; Abdelkader 
Hcnchi, fo nc tio nn aire dn ministère de ta 
défense, retraité. 

Anciens combattants 

Sont p ro mu s officiers : 

MM. Gérard de Cazalet, président 
départemental de l’amicale du 364* régi- 
ment d’artiBerie lourde portée; Louis 
Despalka, secrétaire générale, de Ceux 
de Verdun; Alphonse Gimet, ancien 
cambattant .de ta première guerre mon- 
diale et des théâtres d'opérations exté- 
rieure; Chartes Mailler, vice-président 
départemental de la Confédération . 
nationale des combattants volontaires 
de ta Résistance; M“ Andrée Mbo- 
boüses, épouse Grange, ancienne secré- 
taire générale de l’Association des 
anciens du hnfeflkw français de Corée; 
MM. François Sorgnferd» président 
départemental de Ceux de Verdun; 
Auguste Vincent, président départe- 
mental de Ceux de Verdun.' 

Sont nommés chevaliers : 

M 9 * Arme-Marie André,- veuve. Mor- 
tel, ancien membre dn Mouvement 
national des prisonniers de guerre et 
déportés; MM. Jean Butin, fondateur M 
se cré t air e d'ans section de ta Fédération 
des associations d’anciens marins et 
marins anciens combattants; Paul Coû- 
te!, trésorier dn Comité d’union de la 
Résistance d’Auvergne; Ben Mohamed 
Djilall. président d’unu association 
d’anciens combattants ; Maurice 
Dupant, président de l'Association du 


monument de Notre-Daroc-do-Lfflrtte ; 

Jacques Grasaon. membre d’un bureau 
départemental de l'Association des 

culey ancienne résistante; MM. néon 
Louis, fondateur d’une section de 
pUnion nationale des associations de 
déportés, internés et ftmffles de do- 

pan»; iÆcîen Luguera. secrétaire 

El de Libération-Nord: Dm» 

président national de rUmco fédérale 
des groupements d’anciens _ engage» 
volontaires et léristams d'ongme étran- 
gère; M™ Marie-Angèle Mataadn. 
épousé MaiSot, membre actif de rUotan 
■pnrvwtate des combattants; MM. Henri 
Meyze. combattant volontaire de ta 
Résistance ; Ange-Marie Mûncom. pré* 
aident (Thonnear d'un comité d'acti on et 
d’union de ta Résistance; Maurice PbîB- 
zot, président national de FUnioa des 
mutuelles de retraite des anciens cmn- 
mm* et V ic tim es de guerre; Jean 
Schmate, vice-président régional hono- 
raire de ta Fédération nationale de» che- 
p tm eee anciens combattants; Joseph 
So tom r. actif de l'association 

Rhin et Danube; Henri Tronche, vice- 
président départemental de ta Fédéra- 
tion na ri""”!* 1 des combattants, prison- 
niers de guerre et combattants 
d'Algérie, Tunisie. Maroc ; 

Déportés et internés 
de la Résistance 

Sont promus officiers : 

MM. Maurice MuscSer, Jean Wd~ 

fling. imemés-résistants. 

Sont nommes chevaliers : . 

MM- George» ABuufeC Jean-Paul 
Arnaud, Jacques Blozuereaû, Paul Btmr. 
gnc. Roger Ctaus. M.— MSc be H o Carton 
(épouse Paille), MM. Jean Donne, 
André Pie r re, Roger Pillet, Bertrand 
Pooiïaa, tons iutenüs-féststaiits. 


Le Carnet du 



Mariages 


- Brigitte BOKANOWSKÏ, 
et 

CbrieLAUÇSN^ ' 

sont heureux de faire part de leur 
mariage le 1 1 juillet 1987. 

Asptn, 

64000 Pan. 


Décès 


— M. et M“ Henri Cêlleria, . 

M. et M“* Bernard Gtribert, 

M. et M"* Claude Bara, 

M““ Madeleine Bara, 

M. et M -6 Jean-Pierre Bara, 

M. et M** Jacques Bara. 
ainsi que leurs enfanta et petits-enfants 
M“ Jean Gueiy, 

scs enfanta, petits-enfants et son arrière- 
petit-fils. 

Le Père Jean Lascambcs, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M» Henri BARA, 
née Jeune Ganch, 

leur mère, grand-mère, arrière-grand- 
mère, sœur, tante, cousine, 

endormie dans ta paix du Seigneur, le 
9 juillet 1987,' dans sa quatre- vingt- 
quatrième année, en son domicile de 
Mendoo. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée le samedi 1 1 juifict. dans l'intimité 
familiale. 

» Le Seigneur est mon berger. Je 
ne crains rien. * 

Psaume 23-1. 

3, rue des Pîns-Mœsy, 

92190 Mendoo. 


- Le docteur Frédéric Pfcyeba 
et M"* Marie-Christine DubatUç, . 
ses parents. 

Le docteur François Pkydn, 
et M“ Nioofc Fremcata, 
M^Chctrirâne Harmznd-DnboîBe, 
ses grands-pa r e n ta. : 

Le docteur Araand Fqrda 
et Mari*>ChrBtinePaycl»-B«rTOn. 

Ledoctenr Pierre Paydia 
et le docteur Michèle P&ycba, 

M. et M" Claude Carpentier, 
ses onde» et tantes. 

MLetM^JeaifPaycha, 
scs grand-onde et grand-rame, 

Julfien. Mathieu, Marie, Astrine, 
Marion-Prime, Rodolphe, Fiédéôqne et 
Véronique, 

ses cooshis éc ooasinés, 

Les famScr MHhâa, Banon, Tons- 
saint et Noâret, 1 
Ses patenta et anus, 

ont la douleur de faire part dn décès 
accidentel de 

Jean-Baptiste PAYCHA, 

snnerrab4 jaSInt 1987. 

B attrait eu. cinq ans le 6 jmHet 

I« obsèques ont en lien le 7 juillet g 
FranriQers. ... 

Priez ponrhn. 

Nul n'oubliera ce sourire profond 
tu . nous adressais déjà en petit 


- Chambé ry. Grenoble. JParis. 

Jeaniooss Eymood-Dara, 
ses enfanta. 

Thomas et Sophie, 

veuve Jean Eyinood-Darn, 

M. et M* Français Eymond-Daru, 
leurs enfanta, 

Nicolas et Marion 
M. et Mkbd Strauss, ' 
leurs enfants, . 

Gara et Simon, 

Tonte ta famille, parents, alliés et 
amis 

ont la douleur de faire part dn décès de 

M. Jna-loû EYMOND-DARU, 

survenu le 12 juület 1987, è l’âge de 
quarante-cinq ans. 

Ses obsèques civiles auront lieu le 
jeoÆi 16 juâlet, à 15 h 30, an centre 
funéraire, avenue du Grand-Seblon, à 
La Tranche. 

Cet avis tient lieu de faire-part- 


CARNET DU MONDE 


Las avis peuwwt être raède 
lhjourméxuje 

•Us. nous parufennem avant 10 h 
au siège tta Journal 
7. r. de» batnne. 75427 Paris. Cadra OL 
TétoxMONPAH 650B72F. 
TAfoopior : 46r2SOS-01. 
.Renseionam. T*. 42-47-95-03. 
Tarif de ht Bgne HT. 

Toutes rubrique» gg F 

Abonnés (avec jusdfîcaâî 60 F 

Communications cfivarses ...,72F 

IfiSÉilian mMmwn 10 Boom (dont 
4 Agnes de btancsl. Les finies mn 
capitaiM grasses sont facturées sur ' 

te base de doux lignes. 


71, rue Dunrfimont, 
73018 Paria. 

2, ruede Béhcacoan, 
80800 FramriliiBra. 


sou 


- SmZncker, 


et Jean-Michel Zucker, 
Efisabeth et Obvier Zucker, 
Domimqne Zncker, 
ses enfants, 

Jean-Danid. Arnaud, Etienne, JuEen. 
Ddphine et Simon, ' 
ses petits-enfants. 

Parents, alliés et uni», 

“ri la douleur de faire part de la mort 
de 


Suay ZUCKER, 

snrvwn»lemanfi7 juiflet 1987, dans sa 
quatre- vingt-cinquième année 

Selon sa volonté, rinemératian a eu 
lieu dans ta plus stricte intimité farm- 
Kate ' 

« Laisses-moi m'endormir du 
sommeil de la Terre. * 

1 1 er. rue Mornay. : 

75004 Par». 

S, avenue deTaiUeboure. 

75011 Paris. ^ WUUIB ’ 

5. square Heari-DdonneL 
75014 Paris. 

9rnw du- Petit-Pont. 

75005 Paris. 


Ahniversa 


- Le 16 juillet 1986, 
Jacqne&wCOHEN-SELMOI 
nous quittait. 

r °“ — 


r ?£f°î* >nné5 ' bénéficiant d\ 
^—£***1*! Monde - sont priés 

'far™* ** texte 

P™ WM 
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Sports 


CYCLISME : quatorzième étape Pau-Luz-Ardiden 
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■ Q*arfyMbttet,entBffiaiIt^a 
sanvé son maillot jaune, le 
manB 14 juillet an terme de la 
OvatorzSèrae étape Paa-Laz- 
Ardiden (première arrivée en 
-altîtnèe), gagnée par fe Norré- 
P fl Lwritzen. Sw les pentes dé 
F otetade pyrénéen, où le pekv- 
'* oa »*est totalement effrité, 
F^gnon, Marc Madiot et Brea- 
fcmk, vainqueur la veille, ont 
«emcédé du terrain. Mais Her- 
rera. Roche, Hanpsfea se sort 
rapprochés dm leader et Jean- 
François Bernard a rétabli avec 
Mo une situation mamtstanè- 
Mnentcompronuse. 


luzsaint-sauveuh 

De notre envoyé spécial 


Dans ce Tour de France non 
conformiste, nous aJkms décidément 
de surpme en surprise. Après la vic- 
toîre inattendue de Brenldsk & Pan, 
voici celle, tout aussi étonnante, de 
Lauritzen à Lozr Ardiden. Sur la 
crête des Pÿrôtt£e&, que Ton atteint à 
1 720 mérites d’altitude par wk» 
lampe de 14 kilomètres à 7,5 %, on 
imaginait un succès de Lucho Hcr» 
tera ou d’on autre colombien, ou 
encore de l'Espagnol Delgado. peut- 
être du Mexicain Alcala, l’homme 
aux près rouges. Or, nous avons vu 
surgir du brouillard un Norvégien 


Lauritzen, un parachuté dans le 

i difficulté, a de l’équipe américaine 7 Etevett, qui rejoint et distancé Thierry Claveyro- 
t jaune, le pusse, comble d’ironie, pour un bl (premier 8 l’Aubisque) dans la 


Tour 


La caravane passe 


• Q aw mt de la fnttnB ue 
étape, Pan-Lao»AidMrni — 1. Lanrit- 
zen (Nor./7 Eteven), les 166 km en S h 
14 min. 28 sec. (moyenne : 
31,672 km/h) ; 2. Serrera (CA), h 

7 sec.; 3. Hampsten (BU), i 53 sec.; 
4. WDcbes (COL), à 59 rêt; 5. Ptarète 
(Eap.), à I min. 28 sec.; 6. Ddgado 
(Esp.), i I tmn. 30 sec.; 7. MH ar 
(GB), i 1 mfn. 30 sec.; 8. Bagot (Fr J, 

8 I tnfai, 33 sec.; 9. Buta (CoL), b 
1 min. 33 sec.; HL Boche (M), à 
1min. 36sec. 


o Osmrmmt cérénL - 1. Mottet 
(Fr~, Système U), en 61 h 36 mm. 
54 sec; 2L Beraaid. (Br.), à l min. 
13 sec; 3. Roche (Ixt). i 1 min. 


r:-'. ■■ 


de l’équipe américaine 7 EJeven, qui 
passe, comble d’ironie, pour un 
médiocre grimpeur. 

-Dag-Otto Lauritzen. avait plutôt 
la réputation d’un fantastique des- 
cend eur. An cocus de son service 
militaire, qu’il effectua dans ou régi- 
ment de parachutistes, il s'offrit une 
miraculeuse chute libre, heureuse- 
ment amortie par un sapin au milieu 
d’un champ de neige. Membres 
brisés, il resta six mois & l’hôpital et 
pratiqua la hteyrèettc comme exer- 
cice de rééducation. C’est ainsi qu’a 
devint coureur cycliste. 

Sa présence an sein du groupe 
Peugeot, après qu’il eut été révélé 
par les Jeux olympiques, ne fut pas 
spécialement remarquée Mandais 
la formation américaine, dirigée par 
MHce MeeL aux côtés de Andy 
Hampsten, Ranl Al cala, David 
Phinney et du Franco-américain 
Jonathan Boyer, 3 semble avoir 
trouvé son équâzbre. La victoire 
qu’a vient d’obtenir, au terme d’une 
grande étape de m on t a gn e, est en 
tout cas la phis belle de sa carrière. 

Ce résultat, prédscns4e, ne doit 
, rien au. hasard. Tout juste aux err- 
" constances de la course, qui sont 
ao n veat imprévisibles. 11 sanctkame 
un parcours irréprochable. Faute de 
posséder b qualité foncière d’un 
authentique montagnard, La uri tzen 
était habité, par Hnspiration et b 
volonté, indispensables aux grandes 
perf or ma nces. Non seulement 3 a 

26 me.; 4. DdgsuSo (Esp.), à 4 min. 
21 sec.'; 5. MHbr (GB), &4tmn. 42sec. 

TOUR DE FRANCE FÉMININ 

• Classemcat da 1a cbpMm 
étape, Ai^^^aHMt-LBBsAnOden. - 
LLnip> Hrr.), 1» 35 km en 1 h 17 udn. 
37 sec. (moyenne : 27j05D km h); 
Z Camus (II.), & lmin. 1 sec. ; 3. Enzo- 
wyrMn - (RFA), i 2 min. 40 soc. ;4. BaHa- 
knva (URSS), i 2 mzu. 52 scc.; 5. Lar- 
aou (Nor.),i 3min. 51 sec. 

• : « n »« M wa nEoéraL - 1. Loogo 
ÇRl), ta 8h 40 mm. 32 sec.; X Canins 
(U.), ft 49 sec.; 3. Bonanomi (II), à 
3 m 31 sot; 4. Fnrenaucr (RFA), i 

3 min. 32sec.;5.Poüakova (URSS), à 

4 min. 16 sec. 


vallée d’Ossau, mais il a, de plus, 
exécuté The un Van Vliet, qui comp- 
tait 2 min. 30 sec. d'avance à 
15 kilomètres de l’arrivée et il a 
résiné au retour de Lucho H errera, 
auteur du meilleur temps dans la 
montée de Luz- Ardiden. 


Bernard 
façon Hmaalt 

La deuxième étape pyrénéenne et 
son fiwat déconcertant n’ont certes, 
pas bouleversé tes positions. Charly 
Mottet porte toujours le maillot 
jaune, mais 3 a souffert pour le 
conserver et les sept cols qui tau été 
franchis en deux jours - 130 km 
d’escalade pour 7000 m de dénivet- 
btkm - ont révélé les forces, les fai- 
blesses surtout, d’un peloton en état 
de rupture. La situation demeure 
assez floue, les héros du mardi 


En cc 14 juillet, l'exploit français 
a été réalisé par Jcamne Loogo dans 
le Tour féminin. Pour U première 
fois en effet, la championne du 
monde a lâché sa grande rivale nia- 
benne Maria Canins, dans un col de 
haute montagne. Sans préjuger de 
l'avenir, ou peut y voir le résultat 
d’une préparation méthodique et 
d’une stratégie habilement élaborée. 

Jeanine Loogo, qui s’était impo- 
sée un entrainement intensif dans les 
Alpes, avait prévu de limiter ses 
interventions durant tes étapes de 
plat, afin de porter sim effort essen- 
tiel dans les Pyrénées et d’attaquer 
Maria C»mi« sur sou terrain favori. 
EQc n’avait gagné aucune étape de 
plaine, elle qui était pratiquement 
imbattable dans les sprints de pelo- 
ton. En revanche, elle a atteint 
l’objectif qu'elle s’était fixé et qui 
semblait tenir de la gageure. 

Dans 1e dernier kilomètre de Lu 2 - 
Ardiden, elle a relégué Maria 
Canins à 1 minute, et repris 1e mail- 
lot jaune. 

«LA. 


n’ayant pas été ceux du lundi, à 
l'exception des deux Colombiens 
Herrera et WÜChes, voire, à un 
degré moindre, du Français Robert 
Forcst- Brcukink, vainqueur à Pau, a 
sombré et Lauritzen, étincelant h 
Luz- Ardiden, n’était pas dans le 
coup la ve31e. Stephen Roche, en 
retrait, a bénéficié quant à lui d'une 
course régulière, tandis que Jean- 
François Bernard démontrait des 
facultés de récupération qui lui 
seront précieuses dans une épreuve 
aussi exigeante. Lâché sur les pentes 
de l’Aubisque, oü 0 accusait un 
retard de 4 min. 20 sec^, il a réduit 
l’écart à 2 min. 34 sec. au sommet 
de Luz-Ardideu et cette énergique 
remontée lui permet de se rappro- 
cher & 1 min. 13 sec. seulement de 
Mottet au classement général. 

« // u couru à la manière de Ber- 
nard Hinault. constate son directeur 
sportif, Maurice Le GuUloux. Il ne 
s'avoue Jamais battu. Il est capable 
de renverser une situation compro- 
mise. Ceux qui disposent d'un tel 
avantage sont rares. » 

Tout de même, 3 faut reconnaître 
que les Colombiens posent un déli- 
cat problème. Dès qne b route 
s’élève, ils sont devant Hier, Lucho 
Herrera a repris 4 min, au cours des 
quatre derniers kilomètres. Quand 
on dresse l’inventaire des prochaines 
difficultés, on se demande quel sort 
il réserve i ses adversaires. C’est une 
question qui fait frémir Mottet mais 
que Laurent Fîgnon (12 e A 10 min. 
15 sec.) ne se pose plus. 

JACQUES AUGENDRE. 

• JEUX UNIVERSITAIRES. - 
L’athlète Bruno Maris-Rose est 
devenu, le mardi 14 juillet à Zagreb, 
le premier médaillé français aux Jeux 
universitaires an terminant troisième 
du 100 mènes en 10 sec. 25. der- 
rière les Américains Lee McRae 
(10 sec. 07) et Brian Cooper 
(10 sec. 21). 

• SPORTS ÉQUESTRES : CSfO 
de Le Haute. - L'équipe de France 
composée de Frédéric Cotti er ( Flam- 
beau I. Philippe Rozier (Jiva Malezanf. 


luzsaint-sauveur 

de notre envoyé spécial 

Le Tour, c'est Noël tous les 
jours. Même le 14 juillet. Les 
enfants, les grappes d’enfants 
venus à pied, en poussette ou à 
vélo attendre la caravane magi- 
que sur les contreforts de 
l'Aubisque, au risque de rater le 
défilé à la télé, surent à peine 
entrevu Charles Mottet et Lucho 
Herrera. Peu importa, d’ailleurs 
c'est b passion d’adulte. Et le 
brouillard qui jouait è saute- 
mouton avec la vallée aura de 
toute façon interdît è presque 
tout le monde de distinguer un 
grimpeur colombien d'un sprinter 
norvégien. 

Mais les enfants n'auront pas 
perdu leur 14 juillet. Car le Tour 
c'est aussi une insondcble 
caverne cf Ali Baba. Un appareil 
automatique en folie qui distribue 
à cadence accélérée des trucs et 
des machins. Entendons-nous 
bien. La caravane publicitaire qui 
précède le peloton se garde bien 
de semer è tout vent des échan- 
tillons dernier cri de féJectroni- 
que japonaise. Non. Ce sont plu- 
tôt babioles et bricolas. Des 
trucs tout simples qui s'autocot- 
lent sur une chemisette ou à 
même la peau, pendouillent 
autour du cou, des machins b 
colorier, & découper, à assem- 
bler, i décalquer, des pelletées 
de trouvailles pour meubler les 
après-midi pluvieuses de la pro- 
géniture. 

Tout cela, évidemment, sup- 
port à réclame, de la belle et 
vieille réclame d’avant l'âge du 
marketing, des cibles et des cré- 
neaux. Survivance du temps où 
Ton n'avait pas découvert de 

Michel Robert (Pequrnet La Fayette) 
et Pierre Durand ( Jappeioud de Lu te) 
a remporté, le mardi 14 juillet, la 
Coupe des nations au CSIO de La 
Bauie. Avec 9,75 points, les Français 
ont devancé tes Britanniquas (12 pts) 
et tes Australiens (16 pts}. 

• TENNIS : Tournoi da Bor- 
deaux. — Yannick Noah a été battu 
2*6, 6-4, 6-2, te mardi 14 juillet, au 
premier tour du tournoi de Bordeaux, 
doté de 170000 dollars, par (e Bri- 


meilieurs supports que tes cas- 
quettes. Ah I Les couvre-chefs 
du Tour I De toutes formes et de 
toutes couleurs, bobs, bandeaux, 
visières. Jetés des camionnette* 
au hasard de la foute — cruelle 
loterie I — ou offerts en prime 
avec le filet garni de saines lec- 
tures. 

Chaque véhicule est ainsi 
désossé jusqu'aux pneus par 
mille regards de pirates de la 
route en culottes courtes. Pau 
importe que se soient les 
Schtroumpfs, Superman, Pif te 
chien ou Eddie Merckx. Tout fait 
nombre, tout fait butin, 
jusqu’aux autographes extorqués 
aux journalistes de la télévision 
presque davantage qu'aux cou- 
reurs eux-mêmes. 

Comment résister 7 Tout est 
à 10 francs. On brade, on solde 
tout ou presque. Pas question, 
par exemple, de liquider la répli- 
que miniature du vélo de Bernard 
Hinault fabriquée par des handi- 
capés. r Parce que, crie le came- 
lot, messieurs-dames, te Tour va 
passer mais les handicapés vont 
le rester. » 

Qu'importe f Un poster de 
Herrera, un sachet de chocolat 
en poudre, un échantillon de les- 
sive, un dépliant de l'armée de 
terre précieusement entassés 
dans un sac plastique vont gros- 
sir te trésor amassé dans un coin 
de la caravane ou du bungalow. 
Jusqu'à ce que le grand concours 
du camping ou le grand jeu da la 
cola apportant à leur tour un 
butin tout neuf les pousse irré- 
médiablement vers te destin da 
tous tes souvenirs de vacances : 
la poubelle. 

QAMEL8CHNQDERMANN. 

tannique Jeremy Bâtes, classé 
193* joueur mondial. ExpGquant qu'il 
n’était epas bien physiquement ni 
moralement r. Yannick Noah envi- 
sage de renoncer au match de coupe 
Davis contre la Suède (du 24 au 
26 juillet à Fréjus} pour lequel il a été 
retenu en compagnie de Guy Forget, 
Henri Leconte et Thierry Tulasne. De 
son côté, 1e sélectionneur suédois a 
décidé de faire confiance è Kent 
Calisson, Stefan Edberg. Anders Jar- 
ryd et Mats Wïtander. 


(Publicité)- 


APPEL POUR LE RETRAIT DU PROJET DE REFORME 

DU CODE DELA NATIONALITE 
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Le projet de réforme du Code de la Nationalité, adopté en Conseil des 
Ministres malgré ravis du Conseil d’Etat, constitue une grave régression. En 
remettant en cause le droit du sol, il revient sur un principe très ancien dans 
notre droit, constamment réaffirme par la tradition républicaine. Son adoption 
ramènerait plus de cent ans en arrière une législation qui a contribué à façonner 
le visage actuel de la France. 

Les mesures proposées excluent de l’acquisition de plein droit de la 
nationalité française des enfants d’étrangers, nés en France, et gui y résident 
Désormais ces jeunes devront réclamer la nationalité française, qu’ils ne 
pourront obtenir qu’à des conditions très sélectives et après une longue 
procédure. 

Les conjoints de Français seront soumis aux incertitudes et à l’arbitraire 
de la procédure de naturalisation. Ce projet frappe de suspicion tout mariage 
mixte. 

Il est faux de prétendre que ces mesures ont pour vocation d’* éviter 
if intégrer des personnes qui ne le souhaitent pas ou n f en n’ont pas la 
conscience», ou défaire obstacle à «des actions frauduleuses». 

Ces dispositions sont indissociables de la loi du 9 septembre 1986 sur les 
conditions d’entrée et de séjour des étrangers, dont l'application massive et sans 
retenue montre que nous ne nous étions pas trompés en dénonçant tes dangers 

Daniel ABEL. Gérard AKOUN, Sanh ALEXANDER. Pierre DÉSIR, Jacques DERRIDA. Régi» 
ALEXANDRE. Djamd ALLAM, Henry ALLBO, Bernard ATHEA, Anosk Geneviève DOMENACH-CHI CR La 
AIMÉE. Maria» APOSTOLO, Andrée ÀPPERCELLE, Josette AVOIN, Rca£ Gay DUCOLONE, Georgjna DUPOI 


AIMÉE, Marias APOSTOLO, Andrée AFPERCELLE, Josette AVOIN, René 
AUGE Alain AURENCHE, EEaabeth BADINTER, Etienne RALIBAR, 
AngnsSn BARBARA, Jean-Yves BARRÊRE, Blandine BARRET-KRIEGEL, 
MaririSne BARROT, Maurice BARTH, Pierre BAUBY, Yves BAUDELOT, 
MrraBe BAUMGARTNER. GiwBEDÛS, Jacto REDJ^OT, IWwt 
BELLET, Jean-Michel BELORGEY, Maurice BENASSAY AG, Miguel 
BENASSAYAG. Jean BENGU1GUI, Pierre BERCIS, Jacques BERQUE, 
pierre BESNARD, Jean-Ctaude BESRET, Alain BILLAUD, Alain BILLON, 
GÉraid BLANCHARD, Renaud BLANQUART, Etienne BLOCH, Lorès 
BOFFET, Faraooe BOGAZZI, Richard BOMETON, NoN BOMPOIS, 
Michèle et Daniel BONNECHÈRE. Jean-Yves BOSSEUR, Hngnette 
SSSaIdSuT Jean-Pierre BOUCHER, Farid BOUDJEUAL, 
BOUNAN Onr=ffl"i BOURDE, Claude BOURDET, Pi erre BOURDIEU, 
SnEofSck BRUeE JoBDe BRUNERJE-KAUFFMANN, Mue 
JeaiStre CAILLABET. Pierre CAILLABET, 
Krte-BSSÎtteCALAS, Loto» CAP ART, Odile C^MCA&VMichel 
^S5 rfS*CaSe. Leslie CARON. Henri CARTAN, Ftançase 
CASTRO. Robert CH^ ^BEIRON, Jean-Pierre CHANGEIDC, Mehdi 
CTAR^ CTARETTE. Edmonde CHARLES-ROUX Jaaroes 

ŒATSlSrHœaeCE^reAU-TAPSOBA. Jean CHESNEAÛX. 
SrieJosfiS PaS-Henry CHOMBART DE LAUWE. Chartes 
œiffiALUzâc cÏÏnde ÆnFORTES. 


Gay DUCOLONE, Georgma DUFODC, André DUMAS. Francine DUMAS, 
Joute DUMAZEDIER, René DUMONT, Annie et Christian DUMOUX, 
Marguerite DURAS, Maurice DUVAL. Jean ELLENSTE1N, R. et 
C ESTABLET. Claire ETCUERELU, Jean-Paul FARRÊ, José FERON, Jean 
FERRAT, Jean-Qande HLLOUX, Charles FITERMAN, Suzanne FLON, 


Pierre FORGUES, Remo FORLANL Louis FRANÇOIS, Mgr Jacques 
GAlLLOT, Jacques G ALTIER, Jean-Jacques GANDINT, François GEZE, 
Hélène GIAMI, Anne-Marie GOGUEL. Maurice GOLDRING. André 


qu’elle faisait courir aux droits des immigrés et aux libertés publiques. La 
réforme du Code de la Nationalité, que rien ne justifie, n f est qu’une nouvelle 
concession aux discours racistes et xénophobes. Les mesures proposées 
excluront de la nationalité, donc livreront à l'arbitraire administratif et policier, 
des jeunes nés en France, y ayant toujours vécu, éduqués dans ce pays, 
essentiellement au motif que leur «sang» n'est pas français, comme si 1e fait 
d’être né et d’avoir été élevé dans un pays ne créait pas de liens aussi forts que 
la circonstance d’être né d’un père ou d’une mère qui en a la nationalité. 

De telles dispositions, si elles étaient votées, viendraient renforcer encore 
la situation et le sentiment d’inégalité et de précarité des populations 
immigrées. Elles visent particulièrement des jeunes Insérés par l’école ou des 
liens familiaux avec des Français. Leur retirer la certitude d’acquisition de la 
nationalité française, c’est accroître les difficultés d’insertion, c’est donc prendre 
te risque de déstabiliser la société tout entière. 

Nous ne voulons pas croire que des parlementaires acceptent de voter un 
texte qui pose de tels problèmes moraux et politiques. Nous faisons appel à la 
conscience de chacun d’eux. 

Les personnalités soussignées appellent à une mobilisation et à des 
initiatives communes contre ce projet 

OEFORGESS, Odile DHAVERNAS, MANCERON, Thierry MANDON, Marc MANCENOT, Hussein 
sot DOUMERC. François DOUBIN, MANSOUR, Denis MANUEL, Pierre MARTAGUET, Jean-Paul MARTIN, 
André DUMAS, Francine DUMAS, Gustave MASSIAH. Paulette et André MAUREL, Martine et Habert DE 
»TT. Annie et Christian DUMOUX, MAXIMY, Jean-Luc MELENCHON, Albert MEMMI, Marie-Claire 

AL Jean ELLENSTEIN, R- et MENDÊS FRANCE, Daniel MESGUICH, Juliette MINCES, Alexandre 

ca^Paul FARRE, José FERON, Jean MTNKOWSKI, M10U-M10U, Théodore MONOD, Henri MONTIAS. 
arles FITERMAN, Suzanne FLON. Dominique MÔSDIER-BIGNQN. Georges MOUSTAKI, S ami NALR, 
Lotus FRANÇOIS, Mgr Jacques Madeleine et Jacques NATANSON, Yves NAVARRE, Marie-Françoise 


æStEgns 


GLUCKSMANN, Jacques GOUDA. Christian GRAS. Beadite GROULT, 
Claude GRUSON, Fffix GUATTARL Daniel GUÉRIN. Anne GUÉRIN, 
Anne GUÉRIN, GUILLEVIC. Jnsfig HADJAR. Yves HAGUE N A UE R, 
Gisèle HALEML Marti HALTER. Adeline HAZAN, Jean-Marc HELLER, 
Jacques HENRY, Mgr Guy HERBULOT. Jacques HIGELIN, Georges 
HOURDIN, Christian IVaLOL Darèd JACOBY, Adil JAZOULL Claude 
JOLY, Raymond JOSSE, Bernard JOUANNEAU, Yves JOUFFA, Pierre 
JUQUIN, fcarim KACEL. Jacques KEBAÛIAN, Jean KERCHBRON, Serge 
KLARSFELD, Guy KONOPNICK.I, Bernard KOUCHNER. Maurice 
KRŒGEL-VALRIMONT, Alain KRIVINE, Serge KRJWKOSKJ. Bernard 
KRIWKOSKLSûnaeet Jean LACOUTURE, Jean LACOMBE, Jack LANG, 
George Pan Langevm, hfidjÜe LANGLADE, Bernard LANGLOIS, Claude 
LANZMANN, lean-Lonis LASCOUX, Marianne LASSINER, Lucüic 
LAURIER, Hervé LE BRAZ, Henri LECLERC, Jean-Pierre LE DANTEC, 
Charles LEDERMAN, Victor LEDUC, Alice LEENHARDT. Maxime LE 
FORESTIER, Claude LEFORT, Bernard LEFRANC. Christian LE 


NEBOUT. Jean-Claude N1COT. NICOLETTA JeanClaude NININE, Henri 
NOGUERES. Dominique NOGUEZ, Gérard NOLRIEL, Dr OLIVENSTE1N, 
Bea Amar OUSSEKJNE, Chartes PALANT. Hélène PARMELIN, Mkhei 


PATY, Jan-Claud* PECKER. Jérôme PEIGNOT. Armand PELABaY, 


LOYON, Nicole et Patrice LÛRAUX. Colette MAGNY, Bertrand MAIN, 
Françoise MALLET-JORIS, Georges MAMAN, Etienne MANACH, Gilles 


Thérèse PERET, Gilles PERRAULT. Michel PHILIPPOT. Erefyne PICARD, 
Michel PICCOU, Bernard PINCINBONO. Yvonne PIERRE-ROCHEZ» 
Edouard PIGNON, Eric PLAISANCE. Eric PLINVIER, Ghislaine 
POIR1ME, Vladimir POZNER, Claude PUJADE-RENAUD, Maurice 
RAJSFUS, Pierre RAYMOND, Madeleine REBERIOUX, Denise RENÉ, 
Xavier RENOU, Georges REYMOND, Deni s RJG AL, Jean RISTAT. Chantal 
ROGERAT-APOSTOLO, Dominique ROCHETEAU, Christine ROSTAND, 
Elisabeth ROUDINESCO. Véronique ROUILLON, Suzanne RUSSIER, RyrÜ 
RYF1C, Paul-François RYZ1GER. M. SACREPE1GNE, Louis 
SALA-MOLINS, Amiral SANGUIN ETTL Bernard SCARAMELA, François 
SCHOEIJ. F.R, Laurent SCHWARTZ. Françoise SEUGMANN, Maurice 
SEVENO, Luden SFEZ, Yves SIMON, FrançrèsClaude SIZARET, SMAIN, 
Guy SNYDERS, Chantal SOLARO, Gérard SOULIER. M. TARBÊS, 
Bertrand TA VERNIER, F.-J. TEMPLE. Thérèse TE RR OIN E, Magno 
TOMAS. Patrick TORT, Madeleine TREBOUS, Alberto TRIDENTE, Nadine 
TRINTIGNANT, Nficbd TUBtANA, Pierre URL Roben VERDIER, Pierre 
V1DAL-NAQUET, G. VIGARELLO, Catherine VTHTOL DE WENDEN, 
J- -F. VILAR, Lionel VUILLEMIN, Bernard WALLON, Henri WEBER, 
Claude WEISZ, Fred ZELLHR. Daniel ZIMMERMANN. 


SOUTENEZ CETTE CAMPAGNE EN ADRESSANT VOS DONS ET SIGNATURES A LA UGUE DES DROITS DE L’HOMME, 27, RUE JEAN-DOLENT - 75014 PARIS 
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les vacances a’cmpêchent pas les grande* deaawis... 

Nom aonmic, une comiaenic jntCTnaponjd. de scivicci appliqué, â Undiaai e pépoU fae. Noue cennne de rofaerehe Je 1» rtgion 
Rhône-Alpes est spécialisé dans la dmenaciOQ « la stimulation des puits tic pétroic- , n^rhnknics d’avenir utilisées 

Dana unmviron^^m«Kiennfi<ïuç de iris haut niveau. 130 ingénieurs et lec * u ”°21^j e ^5£rivit^ 

dam le monde entier- Nous iccheichons de* collaborateurs sachant nous apporter efficacité, crfaovite, ngucur « atsponuMme. 


CHERCHEUR EN CHIMIE 
DU CIMENT 


PHYSICO-CHIMISTE RHEOLOGUE 

■ L le 1 A 1_ 


\feu 9 interviendrez, en recherche et développement dans le 

domaine de b physicochinue et b rhéologie des fluides pour 

Intégré an service de recherché ponant sur b réactivité et dmentadon des puits. 

(•hydratation de pâtes de riment, vous vous intéresserez plus \fotre tmssion comporte deux volera s ■ . 

particulièrement à l’aspect minéralogique et à Tanalyse micro- • développement de nouvelles formubnons de flindea pour 

structurelle du ciment anhydre et en cours de prise, en rebnon cimentation des puits, __ 

avec les conditions d’hydratation. .. . • caractérisation «mptoedu con*«nera«n 

Titulaire d’une thèse en nûnêralope/microstnx'ture ou en chitine fluides ainsi que edfc des boues de forage et des omette 

du riment, vous possédez une solide expérience en microscopie pétroliers. . ■ . - - 

électronique, opriqueTer en analyse par microsonde électronique. De formation ingéitieut. avec une these en phyacodamie. chimie 

ri^^^^bdSnaine dTbThhnie du ciment. des polymères ou rhéologie expérimentale, votre connaissance 

Le'nhreau de responsabilités offm sera fonction de votre oepê- des fluides de fora^ et/au des amena paroliers sera un atout 

rience et de votre porentieL supplémentaire. (Rét CR). 

014,000 PHYSICO-CHIMISTE _ 

Inrigrf il’éqqip. d. «hmht wus paridpm: ». dh-doppm». te qsèn» de «nn te pis ptov*™ »«» d “te 1 » 

écok ou toi, d. chimie, «ou, pomêde. un. te* i «/ou un. «pWence en mili™ pomu. du™ Tun des donainm 
«terra : Chimie dm interface, liquido-cobde. HqiàteUqùte puliquufc. (Rrf. PO. 

Merci d’adresmr von. candidarure avec CV dcoillé, sou. réf. choite à non. .gence Médi^Sywem. 55 pbee de 1. R^uUi^ik. 69002 
Lyon qui transmettra. ■ ■ — — - 
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INGENIEUR DE RECHERCHE 

et Développeiîient 

Grande Ecole (Centrale/ Arts et Méfiera, Supdec) 

Débutant ou une à deux années d’expérience industriete- Sa m^sion sa^ 
la mise au point d'instruments de sismique de puits iMum» . 

conception Initiale jusqu'au début de |^ndustfrâfaa6o»%en&ason «roue avec 

MrauS- 

Sew^efïîwration, esprit souple et critique, aptitude aux contacts humains «fis- 

AdresserCV, photo et prétentions sous réf. 27675 h CONTB5SE PUBUCfTE- 
20, avenue de l’Opéra, 75040 Paris cedex 01 qm tran smenra . 



L’un des principaux groupes industriels français 


recherche 


- 1 SpéctaBsta en madère dm SLGJBJD. raiatlonml 

(sur mini-ordlnatîeur). 

- 1 1ngénlanr confirmé œmatssant bien DPS 6. ■ ' 

- 1 Jeune Ingénieur a/am une première »périerx»enéiude«dévelapp^ 
ment de logiciel écrit en C sous UNX 

Merci de nous œruacœr rapidentera: 

Mfll /Viane CHARTER 
1111* TJ.TJNL 

t. meGalvarti-BPrP T10-9J3ÜI MASSY Cedex. . 



débutants ou 2-3 ans d'experience. 


Généralistes - Chimistes - Mécanidens - Automatidens - Informaticiens. 


INGENIEURS 
DE PRODUCTION 

Après une formation de 
2 ans environ, ils se verront 
confier des responsabili- 
tés importantes d'enca- 
drement en production en 
France ou à l’étranger. 


INGENIEURS DE 
BUREAU D’ETUDES 

Ils auront à concevoir, 
réaliser et mettre au point 
des machines d'essais ou 
de fabrication dans des 
domaines de mécani- 
que, d'automatique ou de 
conduite de process. 


INGENIEURS 
DE RECHERCHE 

Au sein d’équipes pluri- 
disciplinaires, ils seront 
chargés de concevoir des 
produits complexes, de 
haut niveau technologique 
et passeront rapidement 
des idées aux réalisations. 


Envoyez curriculum vttoe et photo à INTERMEDIA n°658 - 9 bis, me Inbw - 75017R\R1S, qui transmettra. 


Société chimique internationale 

INGENIEUR DE PRODUCTION 

Cette société américaine présente dans 1e monde entier réalise en France un chiffre 
d’affaires de 1,7 milliard de Fre. Elle possède à LAUTERBOURG, au Nord de fAlsace, 
une usine employant 675 personnes et comprenant plusieurs unités de production. Elle 
recherche un ingénieur chimiste. 

______ Rattaché à un chef de secteur, il aura la responsabilité technique, humaine et 

HÜMIW budgétaire d'une unité de fabrication de produits chimiques intermédiaires (poiyméta- 
ÎHflRS crytates). 

riWNiiui ce poste convient à un ingénieur ou docteur-ingénieur d’environ 30 ans (ENSC, 
EAHP...) disposant tfune première expérience en production, il requiert lot tempérament de 
manager sur le plan des initiatives, de la conduite des hommes et des facultés cf adaptation. La 
pratique courante de Tangtais est souhaitée. 

L’entreprise est en expansion constante et offre des possibilités dévolution à un carvfidèt de 
valeur. 

Merci d’adresser lettre de candidature. CV complet, photo et rémunération actuelle srxis la 
référença M 30/1202 E à : 

EGOR REGION EST / 

18. rue Auguste Lamey- 67000 STRASBOURG f 


INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

lis se verront confier une 
responsabilité globale sur 
des projets en informatique 
de gestion, en recherche 
opérationnelle ou en infor- 
matique scientifique. Us 
utiliseront les logiciels les 
plus récents sur une gam- 
me étendue de matériel. 


Discrétion assurée. 


POUR PROJET PRESTIGIEUX 

INGÉNIEURS 
TEMPS RÉEL 


mtftrinnt ii iha o-processeure 
MOTOROLA •t/ou INTEL 
(SsponfljtM repAdamacit. 

1- contact : 42-38-44-36. 


Bureau d'étude» rechercha 
pr *on siège parisien une 

ASSISTANTE 

D’INGÉNIEURS 


avantdebamesconnaia.ee 
la pot da la tntero in f txmaüqu a 
Imulllplan, Lotus 0 Ban Ht) 
tfsponfcla rapidement. 

Adresser lettre manuscrite + 
CV. photos 8 /réf. 3428 
à Lmri Toumey Asaoom. 

31, bd Bonne-Nouvofto. 

7B002 Parie (qui trm.L 


Nous sommes une société ip4oaSsée dans 
rètuds et le dévetoppernent de matérie** de 
pointe (hyperfréquence, D a rttt ne nt du ngnaQ 
destinés aux télécommunicationa er a r aéro- 
nautique. nous rBcterehons un - 

Ingénieur TELECOM 

Spécialisé an feifonnatiqua tareMteemre « 
réseaux dé communâcsdons). chargé da rana- 
lyse et de ran plantation sur terminal de com- 
munication numérique de» protocoles conver- 
sationnels avec une station terrienne, sachant 
analyser le cahier des charges, choisir le pro- 
cesseur adapté, implanter les protocoles 
rf échanges, définir (es Inter fac es utifisaraure 
ainsi que farchitecture d'on réseau pérmenant 
la collecte de données vers le termina. Expé- 
rience minimum 3 aita- Anglais indispeosable. 
Merci d'adresser CV. photo ▼ prétentions, 
sous réf érenc e IWOT7fl715/iNT, & notre Conseil 
Raymond GARMER. . _ - 


RUhm las Satat» 
Pêne- as. me de le 
Pfaacièra - BJ. BOIS 
14042 CA» Cedex 


PARIS BORDEAUX LYON MN rES STRASBOURG TOULOUSE Xjf 

-BELGIQUE OEUTSCWAM} ESPANA GREAT BRI1AIN ITAUA PORTUGAL BRAStL CANADA JAPAN 


mmMmm 




■wr<î v rr : .rï-tVZ 



m De l'exploitation 
au système... 


Nous sommes une jeune 
société à forte structure finan- 
cière. spécialisée en ingénierie 
de grands systèmes, et nous 
travaiBons avec des méthodes 
et des outils élaborés, notam- 


ment dans le consefl en gestion 
de performance. 

Nous fournissons une assistance 
complète dans le domaine du 
système et de l'exploitation aux 
sites IBM sous VMS. 


HOMMES SYSTEMES ET 
ANALYSTES D'EXPLOITATION 

nous vous proposons de venir nous rejoindre pour vous former et 
valoriser vos compétences sur des missions de conseil ou d’assis- 
tance système. 

Merci d’adresser votre candidature sous référence S 709 è 
6YSECA SELECTION - 315, Bureaux de la Colline, 

92213 SAINT-CLOUD Cedex. 


PJLE. ÉLECTRONIQUE 
■WCrtO-MFORMATlOUE 


INGÉNIEURS 

EXPÉRIMENTÉS 

Peur études Irerd et soft 
ntiaro inter. 

Envoyer C.V. è VECSY8 
M, w. de le Gare. S1S70 BAvtml 


empiois 

internationaux 


LTMVSRStTÉ DE LAUSAME 
m»re un. tnm cri p üu n pour (■ 


rathiqua ehritianno 

Efitrém en fon di ons : 


CŒ filiale Infonnatique des ACF, ^ ■ 

Assurances Générales de France ■ 

recherche pow son département FpWm ■ 

Réseau^Télécomaïunications en plein développement K 

INGENIEURS ^ I 

débutants ou première expérience I 

'«wtropoteoa^iiotreeapaeitj&ci-auTonGfiiiecftvocrosensclenrinaatlwovouspormer- ™ 

tant d évoluer avec nous dans ta mise en œuvre de projets où r aspect iréai iim 
THhrnmaiiiiiii iaiiuiHr a une grande importanca 


awxs eœ s intéressé, merci cradressw votre canefldature 
référence h 512 à ciE, Sairice du Recnitement, Tdur 
92081 Parts (a Défense Cedex il. “ tnram8nt * TO « r 



JOURNALISTE 

pour mbriquea pratiques 

SECRETARIAT : 
DE RÉDACTION 
CHEF DE POBLICITf 


*M ^13. plaoe de le 
Cqm **«. 34000 MoropaBer. 


«M- BTS mime dèburentM 

CWmnimmKm COBOL sur PC 
•te/aq e p prd ci See. 


l". v / ?- v -. ■« pré tention» 
de voOey- 


SYSBCAC^ 


.*!vï lAjÿw r-c ^ x 


et fcxmetiQn en théoio- 


^ 43 btaTiStfjÏÏÆï 
PBrie-IS..^^^- 


PMr la rentré* 

= ssr*" 

El **^<~*.. phatxx. motlrefan 


55£Z!liÎL. ST -5é' a7 - roeSu 

°™* MrE ~ r 75010 PARIS. 
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COMMUNICATION D’ENTREPRISE 


Première agence, axée sur la communication stratégique, STRATES 
effectue ses missions de conseü. conception et réalisation auprès des 
Directions générales de grandes entreprises. 

Pour assurer la responsabilité de nouveaux programmes de communi- 
cation interne et externe; STRATIS recherche 


Un consultatif ponfirm» 


Formation de généraliste (Sdenœs Po,CELSA,EcoïedejournaIisme— ) . 
et solide expérience do journalisme et des relations avec les entreprises. 


JE235É 


m 


fWWf.- . 

îjfc*. ivi- -• 

Mt* $*:;**« cL. 

I >jKtsfetbi ~ 


Même formation. Première expérience prouvée dans le domaine de la 
communication, en conception-rédaction. 

Merci d’envoyer votre dossier (lettre manuscrite, CV, photo, préten- 
tions) à RaphaSlle HUGE. 


32. Avenue Kléber 

75116 PARIS 



Un défi raisonnable pour des consultants 
en recherche de cadres... 

Dix o ns d'existence en 1933 pour JACQUES TIXIER S.A.. créée en 1Q?&„ C'est un parcoure opli- 
mum pour foire preuve de professionnalisme et d'efficacité dans noire métier de conseil. Four par- 
ticiper à notre développement O'es années 1988-^2. nous souhaitons engager, cf'ici fin 1987. frors 
nouveaux consultants pour renforcer notie équipe actuelle de neuf collaborateurs, dans nos sec- 
teurs privilégiés d'acfrviié ; 

• CHIMIE, PHARMACIE, COSMETOLOGIE : ce secteur scientifique et commercial représente pfus de 

50 % de notre activité. Nous sommes connus pour notre capacité û traiter des recherches poin- 
tues et complexes. Notre obieclit est de continuer a être l'un des teadere dans les métiers de la 
sanié. (Réf. 575/1/M) 

• BANQUE, ASSURANCES : notre activité est depuis deux ans en plaine progression ; exploitants 

clientèle privée er entreprise, gestionnaires de patrimoine, spécialistes obligataires. Notre objectif 
est de doubler notre chiffre d'affaires en 196e. (Péf. 575/2/M) 

• INFORMATIQUE. ELECTRONIQUE : c'ôSl l une des activilés de base de JACQUE5 T1XIER S.A. 

depuis sa création auprès des constructeurs et aes sociétés de services, fi faut imaginer une nou- 
velle stratégie commerciale et renouveler nos méthodes de recherche. (lîéf. 575/3/M) 

Votre portrait idéal : toimolion supérieure, par exemple pharmacien, ingénieur, commercial, psy- 
chologue. Homme ou femme. 365 ans d expérience au recrutement des cadres en entreprise ou 
dans une société de conseil Exploitant de talent, rigoureux, mais aussi communiquant tuer,, vous 
êtes capable d'optimiser les relations commerciales que vous avez su créer au cours de voire car- 
rière. La rémunération est composée d'un fixe de bon niveau et d'un intéressement. 

JACQUES TIXIER recevra personnellement les consultants intéressés. Veuillez lui adresser votre 
résumé de carrière (+■ photo), sous la référence correspondante. JACQUES TIXIER S.A., 7. rue de 
Logelbach - 7501 7 PARIS, en indiquant votre système de rémunération actuel. 



Jeune ingénieur 




aocur r eu automatisme. 

REGION PARISIENNE 

Le Groupe SOCOTEC (2400 personnes BnFrBicea dans le monde) s’asl acquis, par la ccmpô- 
tance da aas coteboratems ette sérieux tfe saa praa tt rtfbna. ma fiés grande notarié» dans les 
maieijx du Bâtiment at de rtndustrle. 

Dans te cadre da notre plan de développement, nous sommas amenés A créer un poste et donc à 
recruter pour notre Direction Technique, un jets» ingénieur 

- ayant acquis une expérience de Tordre de S années dans les applcatons de rautamafcme et 
notamment la ge^tontedirittpiecailrallsée, 

-daa connaissances-dans le dwnàinBtle la protection contre le vol et réfraction sorntont appié- 



-sTrtôressant à révoWion de C8s technologies. 

-posséda* tes qua&és requises pour travailler en équ$^ - 

I assurera des missions d'assistance nchrequè et da contrôla dans œ domaine et intervierefca en 
soutien a^xés des unilBs opéra&omeBes du groope. 

Si cette offre vous intéresse, adressez votre candidature sous référence 8711 è P. CAM3ES - 

SOGOTEC Départemental Rémora*!' 3, avenue du Centre 78182 ST ÛUENTtiBiYVHJNES. 




ORGANISME SOCIAL 

recherche 


f 


k; $ .#• m 


i 


LE SERVICE PROMOTION IMMOBILIERE 
. - D’UNE IMPORTANTE ENTREPRISE 
recherche " 


RESPONSABLE de PROGRAMMES 


' Q assurera le suivi et la gestion adnurasaative, juridique et financière de 
programmes. H -participera également au montage des nouvelles opérations. 
Une expérience dans la promotion immobilière et une formation juridique 
sont indispensables. 


Les candidats intéressés adressera un CV en mentionnant sur l'enveloppe le 
N° 9819 i PARFRANCE ANNONCES 4 nie Robert Estienne 75008 PARIS 
qui transmettra 



( J ) Synthélabo 


recherche dans le cadre d’un contrat 
à durée détenninée de 3 mois 

UN MEDECIN 

pour assurer b synthèse et b rédaction en 
anglais d’un dossier d’enregistrement d’un 
produit canÿo-vasculaine. 


Adresser lettre manuscrite, cnrriadnm-vitae, 
photo et prétentions sous b référence 931 MO 
— . à rétention de D. VOLTZ 

£\ SYNTHELABO 

f / 22, avenue GafîJée 

“ 92350 LH PLESSIS ROBINSON. 


MSTrnmoN privée 

SMITMaÎEViÈVE 
23. bd JmiiSom. 771 Maaux 

PROF. ECO, HIST.-CÉO 

Smfc» 18 tu porte «WW*. 
T«L: 80-26-10-12. 


L ycée privé J J- Perte 
i Bchvcfe Vfle nT 

SORVEILUNTE 

ÉD DCATIY E 

«m. et P formapon université 


Formation Sup deCo- HEC - ESSEC. 
Deux à trois années d’expérience. 

Connaissance franchise commerciale. 

Poste basé à Lyon „ 
avec déplacements sur le territoire. 

Envoyer G V. + photo s/réf. 4904 à 

PIERRE UCHAU SA. 

12» me Président Carnot- 69002 LYON 
qui transmettra. 


SOCIETE DE COMMISSAIRES 
AUX COMPTES 
recherche 

Auditeurs débutants 


Les candidats retenus : 

• devront être diplômés de renseignement 
supérieur 

• s'intégreront dans une structure souple et 
évolutive 

• participeront à des missions variées axées essen- 
tiellement sur la Région Parisienne 

• b é néfici eront (fune fon na non diversifiée adap- 
tée à la préparation du diplôme d'expert- 
comptable. 

Prière d'adresser votre dossier s/réf. 24 346 à : 
FRANCAClP- 17. rue de h Banque - 7S0Ù2 PARIS 


IMPORTANT ORGANISME 
DE FORMATION PARIS 


INGÉNIEUR PÉDAGOGIQUE 

Ayant expérience professionnelle dans les domaines de la 
conception de la mise en œuvre et de l'animation 
d'actions de formation pour Ingénieurs et cadres. 
Connaissance du secteur BTP souhaitée. 


Adresser c.v. et prétentions 
LE MONDE PUBLICITÉ, 
sot» n - 8 734 M 5, rue Afonftessuy. 7500? Paris. 


SECRÉTAIRES 



i ***£*&■*» - ■*' 


Société de fabrication de petit matériel de bureau 
(Mécanique et Électrique). Parts Est. Leadersur te 
marché national (250 personnes. CA 100 MF) 
recherche : 

CHEF 

DE SERVICE EXPORT 

Pour : 

- Dynamiser et compléter son réseau tf Agents a 

■_ Fa*re éreSuer la gamme des produits afin de mieux 
pénétrer les marchés étrangers. . 

- Animer te service Gestion des Commandes Export 
(A personnes). 

Le candidat recherché, âgé d'environ 35 ans. sou- 
cieux de s'affirmer au sein d'une en (reprisa dynanx- 
aue, aura acquis une pratique de l'exportation et sera 
disponible pour des déplace-ments fréquents. 

La pratique de r Anglais est indispensable (Espagnol. 
Allemand souhaités). 

Adresser fottre manuscrite, photo pjueiergoa^ an 
précisant bien sur votre enveloppe la Rél 725,1 f Ma. 
BLEU Publicité - 17. we Ou Docteur Leoel 
94307 VINCENNBS CEDEX - Qui transmettra 


Secrétaire 
à l'international 


anglais 


\ \ emand 


vous deviendrez r assistante d'un Jeune patron de r industrie française. Dmctaur 
généraL d'une liés importante dMstan â vocation (ntemafionafe 
A 25 ans environ, de tomunioe supérieure (CPSS. BTS ou ôquWal««) vous maîtrise* 
parfaitement rongtats courant et haRamand. üne premièmexpériencede secré- 
tartat top rUveau/dons un groupe dlveislfld vous a appris û savoir négocier, et ù 
sentir rapidement tes prtortte* tes »rtfluences_ 

vous seconderez notre ma nager en louait ai rôle de coordination, d'organisa- 
tion, de synthèse des comptes rendus et courriers, en dlologuani de roçon 
constructive avec des Interiocuteurs Internationaux de haut niveau ; et pu» ÿ 
metfraz ausd -ta mate ù la Pète» pour gérer son pkmnteg (ogenda tendez- “ 
vous). récSaer des noies et effectuer un dassement sans laittes. x 

Celte opportunité tout ù taU exc&pnomete nécessite un grand savoir-faire relo- B 


Celte opportunité fout d ta» exc&pnormeae nécessite un grana saveur-rave reio- a 
ttoonei(o^S«veftx3te, doigté, finesse, entregrartldes quofitét dWonomte et ^ 

aussi de rénerae et de ta tfcponiWIté. ^ 
■MB Poste basé ù Paris 20*. w 


Merci d’adresser votre dossier de can- 
dfoalviie (lettre manuscrite. C.V. dacty- 
togrephié ei photo, en Indiquant voire 
numéro de téléphone professionnel), 
S/téL 87595/LM. 5 SELECOM ■ 226. rue 
du Fg-Solm-Honoré 7KMJ8 PARIS. 


jacques tixier s.a. 


MEMBRE DE SYKTEC ■ 


CABINET D'ÉTUDES EN COMMUNICATION 

recherche 

pour analyse de discours 


JEUNE(S) NORMALIEN(S) LETTRE 
ou PHILO ou TITULAIRE d'un doctorat en 
littérature, philosophie ou linguistique 
à orientation sémiologique. 

Envoyer lettre + c.v . LE MONDE PUBLICITÉ, 

50 ûs n° 9 342. 5. rue Monltessuy. Paris-7°. 


Société d’études et de recherche 


RECRUTE 


INGÉNIEUR D’ÉTUDES 

Formation : grande école avec doctorat 
ou expérience équivalente. 

Domaines : acoustique appliquée; vibrations mécanique. 
Traitement du signal, mesure et analyse. 

Mission : chef de projet pouvant conduire 
i directeur lectinique d’une équipe. 

Expérience et anglais courant indispensables. 
Salaire en fonction des qualifications. 

Env. lettre man., c.v., publications photo i/tf 8 727 M 
LE MONDE PUBLICITE. 5. rue Montiessuy, Paris-7«. 


ÉCOLE SECOND AIRE PRIVÉE 


PROFESSEURS 


pour Ibs classes rermlnalss 
Histoire, Géo. Math- Sc. éco. 

— Exp. 10 ans minlmuni. 

— Très bonne rémunération. 

Envoyer c,v. 

LE MONDE PUBLICITÉ, 
eoua n* 8 733 

5. rue Montiessuy. Paria-7*. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


J. F. 20 a-, bec. btt., esp., tr. 
■nul. courants. NoL dactylo, 
télex et TTX Wang. rech. 1” 
emploi. Tét. : 47-63-64-98. 


J.F. M. 17. souh. séjourner chez 
fam. ftr. du 17 août au 13 sept, 
pour améüor. son tr.. prête à 
faire le mân. et s'occ. des enf. 
Sabine Eder. Schlasieretr. 12. 

0-8028 Tauflûrchen. 

Tel. : 19 (491 89 6125011. RFA. 


Technicien 34 ans cherche 
emploi maintenance — SAV — 
commercial an mécanique, 
hydrauliaue, pneumatique. 
Parts, région parisienne. 

Libre rapidement. 
Jean-Jacques Brugevin. 

3, rua Thouin. 75005 Paris. 
Tél. : 42-63-00-89. 


Statistique + informatique, 
exp. 5 ans. Bec + 6. enquêtes, 
démographie, analyse, don- 
nées. Merise. Pascal. COBOL. 
base de données, ch. posta 
gestionnaire statistique a 
responsabilité évolutive. 
Ecrira sou» le n* 872.9 M 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5. rue de Mormesauy. Paris- 7*. 


L'AGENDA 



Alarme 



Selecom 

CONSEIL EN RECRUTEMENT 


CONTRE LE VOL ET l£ VANDALISME 


Partez tranquille en W.-E. Ou en vacances. 
. NE SOYEZ PLUS CAMBRIOLABLES. 
grftee aux systèmes d' alarme SANS FU. 
SANS INSTALLATION, 
la défenseur da votre habitation ; 

PROTECTION 2000 
Codage électronique secret, 
matériel simple A utiliser et éprouvé, 
même en présence d’animaux. 
Adressez-vous a un Profovtiormet qualifié. 

SOCIÉTÉ SONOOIR - «3-73-82-61 


Stages 

L'ANGLAIS dans un HOTEL 

PenskhcoaipteecbutsretmtnreiciuavecunefamilsAnglMel Fax a la mer. 
Leçora en groupes moyenne neuf «uaaro-é partir de E2W jour mut index. 

20% REDUCTION teicxrspto. 

30% REDUCTION èetuthrsswphn. 

Ouven tome Tannee. Pas OMfmâpd'âge Cours specau* Noël Pàqresett. 


Eoim a Regancy Sctoo! af Engfeh, Ratre^me. Ketrt. En^iand Tti:843»T212 

«:fe-BeafflB,*,n**bPBiitaan^^Eïi^ Tfl.: 39326 33 

wReQCiKv Langues 1 Rue fedimnObuval. 75004 PAB5 Tel:é8MS997 


Cuisine 


GARAGE DES TILLEULS 


TOUS TRAVAUX 
OE CARROSSERIE 
ET OE MÉCANIQUE. 
Exécution rapide et soignée. 

SARL BROIRCEL 

28. rue Dante 

S 1600 SAVIGNY-SUR-ORGE. 
Tét : 69 4 4 00- 4 0. 




brtHM 

r ImUeiil» 

MOBALPA cuisines 


LES PLUS GRANDES MARQUES 
EN ÊLECTQ-MÉNA GER 

REMISE EXCEPTIONNELLE 

Centre commercial Carrefour : 

77420 CHAMPS-SUR-MARNE - Tél. : 60-06.05.25 
Centre commercial Carrefour : 

77340 PONTAULT-COMBAULT - Tél. : 60-28-15-59 

Centre commercial Continent : 

77200 TORCY - Tél. : 60-05-36-66 


Offre d'un échange de loge- 
ments entra Munich et Pons. 
L'appartement 6 Munich est 
avec salie de bains, bien situé, 
avec un jardin, pas loin da la 
cité. Il serait libre d'octobre 67 
jusqu’en mars environ. 

Pour plus de précisions 
écrives -moi ; Al axa Eichbauer, 
Maria-Tharasiastrasse 10, 
D-aOOQ München 40. 


Accessoires 


Il MONTE VOTRE 
AUTO-RADIO 
A PARTIR 
DE 135 F 

Le poseur spécialiste le 
moins cher da Paris c’osr 
Autotsc. qui installe le 
poste «je vous p os sède» 
mais vend aussi las meil- 
leurs autoradios : pour 
895 F. un FM stéréo, cas- 
sette stéréo, GO, d’une 
qualité parferas, muni Os 
son antivol. On trouvera 
le Boston de Biaupunlct, 
un poste A recherchas 
électroniques avec 
15 présélections en FM. 
GO. PO, pour 1 575 F au 
93, iv. d’Italie (I3-J, 
W ToKmc. 43-31-73-56. 


Vacances 

Tourisme 

Loisirs 
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L'IMMOBILIER 3 


appartements ventes 


^ 2* arrdt 

iCTION DOLÉAC 


STUDIO 20 m* tout cft # 
hnmoubto ancien BWECCA- 
BLE. 320 000. 42-33-12-29. 


c 


4 m arrdt 


SUR SEINE. B pièces. 1BO m> 
EXCEPTIONNEL 
4 760 000 F - 42-97-52-73. 

SÉLECTION DOLÉAC 

NOTRE-DAME 

178 m* HAUT DE GAMME 
DÉCORATION 1930 person- 
nalisé. Imm. p. da L, 3’ rtt., 
asc., db*e liv.. 3 ch., GRANDE 
CUISINE SUPER ÉQUIPÉE, a. 
de bru. GRAND LUXE. chtf. 
cent. imm. +■ chbrsa de serv., 
1 box privé. Px : B 300 OOO F. 
Tél. : 42-33-12-29. 

( 6 • arrdt ) 

ASS AS/RENNES 
BEL IMM. 5 P. 150 m*. bal- 
con. soleil, état Impeccable. 
PX 4 300 OOO F. 

FUEURUS 45-44-22-36. 


( 17 m arrdt ) 

MAIRIE 17 e 

S /RUE 2 P-. cuis., s. d'eau, w.- 
C-, asc.. CW- électr. ÉTAT NF 
ABSOLU. 43-87-71 -5B. 


SQUARE BATKSNOLLES (près) 
a/ rue, am., cuis.. 3 p.. a. bno. 
w-c. chf. cent, tapis escflL 
S/place jeudi 17 h/ 18 h 30. 
90. RUE NOLLET. 


92 

Hauts-de-Seine 


SAINT-CLOUD 

Grand atuefio. vus sur Paria, 
salle da bains, cuis., baloon. 
42-80-84-74. p. 233, la mat. 


SÉLECTION DOLÉAC 
BOULOGNE 5' M* Pont-da- 
Sèvros. imm. réc., 2* «4t.. asc-, 
séj. dble + 1 ch. rt ch. 70 m* 
+ 2 lerr. 20 m', parkg. cave. 
9S0 000 F. 42-33-1 2-29. 


locations 
non meublées 
offres 


(_ Paris j 

IW» SIMPLON uludkj. entrée, 
balcon. 8* ér.. asc., kitcharv 
équipée. 2 300 F charges com- 
prises. 45-00-00-99. 


18* STUDIO rénové, entrée, 
petite cuisine, placards, bon 
immeuble 2 OSO F charges 
comprises. Tél. «6-00-00-03. 


ÉTOILE studette confort, kit- 
chsn.. s. d’eau, wr.-c, 1 950 F 
mois. TéL : 46-22-05-98. 


( Région parisienne) 

LEVALLOiS M* Loulaa-Mkhal 
studio très bon état, 2 000 F 
ch. compr. . 46-00-00-99. 


94 

Val-de-Marne 


FLEURUS 45-44-22-36 

Montparnasse 1 p. 180 000 
Cherche-Mkü 2 p. 065 OOO 
N-D-d-Champa 2 p. 650 000 
Panthéon 2 p. 840 000 

St -Michel 83 ntr 1 580 OOO 
St-Placida 120 m> 2 750 000 
Rennes 5 p. 5* *l 4 300 000 

12. R. N- D-O. -CHAMPS (B*) 


L 7 m arrdt ) 

S A DUT -GE R MAI N- DE S- PRÉS 
bel appt de caractères, poutres, 
cheminée. Dving + 2 ch b rea. 
bureau, co nf ort, étage élevé, 
asc. voté. 42-72-40-19. 


RUE DES SAINTS-PÈRES 
calme, soleil, double llving, 
2 ch. R cft, 42-72-40-19. 


ST-PLACIDE. p. de t.. 4- ét.. 
asc.. Sud. vue. triple récept.. 
2 ch.. Mb. posa. 120 m 1 
2 750 OOO F. 

FLEURUS 45-44-22-36. 


AVENUE SÉGUR STANDING 
Séjour, balcon 40 m 1 . 2 ch. sur 
jardin. 2 bains. ooieiL verdure, 
parking, px 3 300 000 F. 

FLEURUS 4544-22-36. 


DUHOC. p. de t., étage élevé. 
7 pièces tout confort, tripla 
récept. + 4 chbrea, 2 bains, 
3 serv. URGENT 43-35-18-36. 

( 8 • arrdt ") 

RUE TRONCHET 
STUDIO TT CFT 6- aac., 
400 000 F - 45-26-99-94. 


L 9* arrdt J 

4 p.. 3/cour, et 1 /rue. 96 m». 
p. de L, 2*. esc-, chf. and., w-c. 
s. de bns. cuis.. 43-33-80-58. 


CONDORCET. B. imm.. 2 p., 
entrée, cuis., wc. 42 m*. poes. 
bns, 400 000. 43-36-18-38. 


y 70* arrdt ) 

FAUBOURG DU TENPLE 
LOFT 66 m 1 , 4 m as plafond 
(autre 186 m»). 42-72-40-19. 


FAUBOURG DU TEMPLE 
66 nf + comblas, imm. 
rénové, eoiefl, 42-72-40-19. 

( 12 • arrdt ) 

AVENUE SAMT-MANDÉ 
Récent, 7* ët.. soleîL 4 p.. 
baie-, verd-, 2 bns. 2 parkings. 

FLEURUS 45-44-22-36. 

( 13 m arrdt 

IfW GLACIÈRE. imm. 1978. 
superbe 2 pièces, année, cui- 
sine, bains, w.-c.. 55 rrP, vue 
dégagée, soleil. A SAISIR. 
840 000 F. 43-36-18-36. 


M> GLACIÈRE. Imm. récent 
dble liv.. 2 ch„ oda culs, éq., 
bains, w.-c.. 89 m 1 , baie., 
cal me, aoieil. 43-36-18-3 6. 

( 14 * arrdt ) 

OBSERVATOIRE 8 p. tt Cft 
200 rrv 7 e nvir o n, bon. plan. GD 
STANDING. 45-26-99-04. 


ALËSIA 

OCCUPE 


par personnes Agées. 
TéL : 46-26-99-04. 


Pr. PARC MONTSOURIS pet. 
2 p.. cuis. .w.-c.. riche, pi. 
soteé. 370 OOO, 43-28-61-35. 


CŒUH MONTPARNASSE 
□arts imm. entièrement rénové, 
coquet pied-è-tarre en 
2 pièces, entrée, cuisine, bains, 
w.-c.. 32 m>. 43-36-1 8-36. 


ALÉSIA p. de t.. beau 4 p. tt 
cft. Bv. dble, 2 chbrea. 87 m 1 , 
prof, libérale autorlaée, 
1 300 OOO F. 43-36-18-38. 


MAIRIE XIV. bon Imm., GD 
2 p.. tout confort +. bureau 
62 m*. PARFAIT ÉTAT., 
1020 000 F. 43-36-18-36. 

( 16* arrdt ) 

TROCADÉRO 

CALME ET VERDURE 
Imm. rdc. GD STANDING, tr. 
gd séj.. 1 ch., a. de bna. cuis.. 
72 m» et 1 STUDIO è 
cflté. 1 9 nr 1 , gda balcons, prkg. 
Kann de Rosen, 42-72-40-19. 


33. RUE COPERNIC, tous les 
jours 10 h è 18 h. ORIGINAL 
STUDIO + MEZZANINE, gde 
cuis., bains, 860 000 F. 


1ENA, 160 m 2 , 5 PIÈCES 

KsïÆtS’Sï&ïS 


SÉLECTION DOLÉAC 

VILLEJUIF PRES M* 

BeL «mm. récent. & pièces tt 
cft, 5* éL. aac. + terrassa 
cave -4- parkg. dans parc boiaé. 
Px : 750 000 F. 42-33-12-29. 


CHARENTON 

Bois, résidentiel, bal imm.. 
tapis, esc-, 2 p., plein soleH. 
eu», éa. bains, chff. cantraL 
600 000 Mi ccr 43-44-43-87. 

( 95- Val-d'Oise ) 

LE BELVÉDÈRE 

CERCY-SAINT-CHRISTOPHE 
Du Studio au 4 pièces, livraison 
immédiate : 3 pièces à partir de 
507 000 F. PAP ou PC. Sur 
place samedi 10-12 h.' 14- 
19 h. dimanche 14-19 h o u en 
semaine. GROUPE FFF. 

Téi. : (TJ 40-77-1 5-1 B. 


LAC D’ENGHIEN 

(400 ml vue superbe rési d e n t ie l 
lO* et dernier étage, 

2 p. 54 rrr 1 + baie. 320 000 
4 p. 85 m* + baie. 550 000 
6 p. 139 m 7 baie. 820 000 
Pptalra : 42-60-29-81. 

( Province j 


CLICHY dans bon Immeuble 
studio bon état, double séjour, 
kitchen. équipée, chauffage col- 
lectif. 2 lOO F chargea compr. 
STUDIO entrée, cuisine sépa- 
rée. pièce principale avec mez- 
zanine. chauffage collectif. 
2 300 F chargea comprises 
TéL 45-00-00-99. 


VILLEJUIF IV Léo-Lagrange 
STUDIO cuis, séparée, balcon, 
rénové. 2 200 F ch. compr. 
STUDIO kitchenette équipée, 
balcon, rénové. 2 050 F 
charges comprises. 

2 PIECES cuis., séj.. baie., 
chbra. très bon état. 2 800 F 
ch. compr.. 46-00-00-99. 


17* IMM. bourgeois, studio très 
bon état coin cuisine (séparée) 
équipée. 2 400 F charges com- 
prises. 46-00-00-99. 


locations 

meublées 

demandes 


Paris 


INTERNATIONAL SERVICE 

rech. pour BANQUES. STÊS 
MULTINATIONALES et 
DIPLOMATES. Studios 2. 3. 

4, 5 pièces et plus. 

Tél. : I.S.I. 42-85-13-06. 


hôtels 

particuliers 


91 BIÈVRE 


12 KM PARIS 20* ÉTOILÉ 
HOtel part, de caractère domi- 
nent vallée de la Bièvre 590 m* 
but 3 niveaux (ascenseur), ter- 
rasses panor am iques 157 m* 
sur terrain 4 600 m 1 . 
garage 2 wéturaa. 

Prix Justifié 6 600 OOO F 
SETRA (1) 47-83-24-28. 


pavillons 


SAINT-CLOUD 

Parvtl. me ARMENGAUD. R.-de- 
eh. sisélevé, ont., séj.. s. è m. 
chbre, cuisina, salle de bains, 
w.-c. Raz-de-jdln : 2 c ha mbras 
w.-c.. chaufferie, gar. e/ petit 
jefin. Px 2 200 OOO F. Tél. : 45- 
43-88-80 pour rendez-vous. 


villas 


CAP-D’ ANTIBES 
résidentiel ouest. 40 m de la 
mer, propriété grand standing, 
maison gardian, piscine, prix 
Justifié. OF1 (16) 93-34-10-76. 


i. PART. A PART., centre 
réstd., lux. 200 m 1 ref. nf, 
cuis., équip., 2. s. de bains, 
1 a. d’eau, balcon, ét- élevé. 
2400 000 (1) 46-25-25-66-14. 


appartements 

achats 


Part. rech.. Paris. Vincennea, 
Saint-Mandé. 3-4 pièces 
Tout confort, 1/1.2 million. 
TéL : M™ Beauvais 43-79- 
27-82 è partir de 15 heures. 


Recherche 1 è 3 P. PARIS, 
préfère B*. 6*. 7-, 12*. 14*. 
1 5*. 16* avec ou sens travaux. 
PAIE COMPTANT chez notaire. 
48-73-20-67. même le soir. 


EMBASSY SERVICE 

recherche achat 
APPTS HAUT DE GAMME et 
HOTELS PARTICULIERS 
_ PARIS RÉSIDENTIEL. 

TEL : (1) 45-62-16-40. 


« MALESHERBES 73 » 
45-22-05-96 
ACHÈTE COMPTANT 
HOTEL PARTICULIER 
APPARTEMENTS 
BUREAUX -LOCAUX 
USINES -TERRAINS 


GROUPE ORPI 

MGN (32* ANNÉE) 
43-87-71-55 

RECH. SUR PARIS APPTS 
HOTELS PARTICULIERS 
avec ou sans travaux, solution 
rapide chez votre notaire. 


maisons 

individuelles 


LE PERREUX près Marne et 
ce ntr a . Mais, ancienne è réno- 
ver. 5 p. sur terrain 400 m*. 
660 000 F. Ag. REGNIER. 
264, av. Piene-Brossolatte, 
84 La Péneux, 43-24-17-63. 

LA VARENNE PPTÉ STYLE 
Mansard 310 m* habitable. 
TERRAIN BOISÉ de 980 m'. 
prestations de qualité, garage 
4 voitures, 3 800 OOO F. 


UNION EBRREHE 
EUROPÉENNE 

Location - Vente - Gestion 
5. rue Berryer. 76008 PARIS, 
rech. APPTS vidas ou meublés, 
pourra clientèle, loyer garantL 

TEL : 42-89-12-52. 


bureaux 


Locations 

Domici Ration depuis 80 F/ma, 
Paris l" ou 8* ou 12* ou 15* 
Constat. SARL. 1 600 F/HT. 
INTER DOM - 43-40-68-60. 


12 km Paria, villa 1980 
190 m* hab., 710 m 3 terr. 
ptec. «tilt., séj.. 3 ch.. 106 m* 
+ 1* étage 1 p. 93 m 1 + 
aoua-eol. 1 850 000 F. Igny 
Tél. 60-19-18 85 le SOlr. 


fermettes 


Sortira, 2 h Paris, vd fermette 
tt cft. séj. (cheminée), 2 ch., 
grenier aménagé, dépend.. 
1 700 m> dos. 250 OOO F. 45- 
87-18-05 (43) 29-34-68. 


propriétés 


VAUCRESSON. PLATEAU, 
PPTÉ FIN XIX*, BEAUCOUP 
D’ALLURE 270 m> hab., 9 p. 
aoua-eol complot. 2 s. bains. 

r ir. ind., jardin 1 350 m*. 
B7B000 F, 47-41 -79-79-. 


A vdrs GENTILHOMMIÈRE an 
Umouain parc av. ou ss ton., 
M* GU ION. 87200 St-Junien. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL -RC -RM 
Constitutions de sociétés. 
Démarches et tous services. 
Permanences téléphoniques. 

43-55-17-50 


SIEGE SOCIAL 

Secrétariat -t- Bureaux neufs 
Démarches R.C. et R.M. 
SODEC SERVICES 
Champs-Elysées 47-23-56-47 
Nation 43-41-81-81 


Vote adressa commerciale ou 

SIÈGE SOCIAL 

bureaux, secrétari a t, télex 

CONSTITUTION STÉS 

Prix compte. Délais rapides. 

ASP AC 42-93-60-50 + 


fonds 

de commerce 


Ventes 


CRÉTEIL magasin r a pport 
POUR INVESTISSEUR 
47 700 F/assurés par an 
MALESHERBES 73 46-22-05-96. 


BON 18*. SALON DE COIF- 
FURE. belle ctientèle. bon C. A., 
90 m 1 + 20 nP as-sol. 6 cas- 
ques. 16 places, en SARL. 
5 000 F/mois PX TOTAL 
800 OOO P. 42-33-12-29. 


locaux 

commerciaux 


AIX-EN-PROVENCE 

2 km du centre, bastide 
ancienne dans un cadra oézan- 
nèm. 15 pièces, très grande 
récep ti on. 600 nP habitables 
+ maison d*amis + logement 
de gardien + grand garage sur 
pare de 4 ha. arbres séculaires, 
orangerie, salle è manger d’été, 
piscine 16X8. tennis, arrosage 
et portas automatiques. 

La plus balle demeura de la 
région è la vanta actuellement. 

CHEETHAM MMOBÜJER 
Tél. : AIX (16) 42-92-88-92. 


Cause départ retr a ite 
STE-GENEVIEVE-DES-BOIS 
(GARE) b/ 410 m* jardin, mai- 
son s/2 niveaux. 160 m* habi- 
tables compr. dble Bv., 3 ch., 
2 cuis.. 2 basas. 2 w.-c.. + 
garage, cellier, chaufferie, com- 
bles aménagés - 43-35-18-36. 


terrains 


(94) BOISSY S' RER, opéra- 
tion terr. e- construction s/ 
1 360 m*. faç 17 m viabtitoé. 
px terr. 460 OOO F HT. 
Conatr. Laurent 45-69-74-30. 


94 BOISSY. PROCHE RER. 
OP ÉRAT ION TERRAIN + 
COMSTR. s/ 730 m*. façade 
15 m, px du terr. 420 000 HT. 
Conatr. Laurent 45-63-74-30. 


91 VERRES QUART. PAV. 
OPÉRÂT. TERR. + CONSTR. 
a/670 m*. fac. 19 m, viabSsd. 
prix terrain 345 OOO F HT. 
Corner. Laurent 46-49-74-30. 


94 VB.LECRESNES ctra ville, 
opérât, terr. + conatr. 
a/ 660 nP. tac. 22. 50 m viab.. 
px terr. 390 000 F HT. 
Conatr. Laurent 46-69-74-30. 


91 BRUNOY quart, rétid. opé- 
ration TERRAIN + CONSTR. 
s/ 700 m*. taç. 18 m. viabilisé, 
prix du lorrain 390 OOO F HT. 
Conatr. Laurent 46-69-7430. 


viagers 


VIAGER 79 a., maison anc. 
rénovée, tt cft, cuis. mod. %. é 
m.. 3 soi., 5 ch., 2 bns. 3 w.- 
e., moubl., Ungo, argent (jr. jcSn 
«b-, dép. 116) 62-06-22-02. 


chasse-pèche 


A vendra très belle chasse an 
Sologne. lOO ha anv.. 15 000 
l’ha. TéL (16) 22-74-62-GO. 


Ventes 


COURBEVOIE CHAHRAS 
350 np. travx t 300 OOO F 
VESTA : 47-30-30-65. 


automobiles 


ventes 


( de 5 à 7 av. } 

URGENT causa départ ALFA 33 
Tl, mors 1987, 3 600 km. 
peintura métal., état neuf 
70 000 F. TéL : 43-47-36-74. 


L'IMMOBILIER 



Communication 


Un « œil laser » pour la mesure d’apdience 

Qui regarde vraiment la télévision ? 


Les annonceurs payent an 
prix fort la publicité télévisée 
sans savoir si leurs spots sont 
vraiment regardés. Un « œil 
laser » inventé par deux sociétés 
françaises va peut-être permet- 
tre de rendre pins fiable la 
inesare de Paudience. 

Les lecteurs do Monde peuvent 
suivre quotidiennement, depuis plu- 
sieurs semaines,' la guerre 
d'audience que se livrent les chaînes 
en consultant le tableau publié à 
côté des programmes de radio- 
télévision. Le sondage, réalisé par 
SOFRES-Nielsen sur un échantillon 
représentatif des 1,2 million de 
foyers de la région parisienne, indi- 
que le nombre de téléviseurs bran- 
chés sur chaque chaîne, grâce à un 
boîtier électronique, l’andimâtre, 
placé sur le téléviseur des téléspec- 
tateurs volontaires. Cette mesure 
instantanée de l'audience est deve- 
nue un instrument indispensable 
pour les publicitaires. 

Les agences achètent désormais 
les écrans de la télévision comme un 
agent de change spécule sur lé cours 
des actions au comptant. Difficile de 
conseiller des placements süts et à 
long terme sur une chaîne ou une 
émission : les transferts de vedettes 
ont bouleversé les grilles de pro- 
grammes et D arrive certains soirs 
que La S et même M 6 l'emportent 
sur FR 3 ou Antenne 2. Les annon- 
ceurs qui payent au pria fort leur 
passage & la télévision tiennent à 
connaître le résultat de leurs inves- 
tissements. et les agences doivent, 
chiffres à l’appui, justifier la perti- 
nence de leurs achats d’espace. 

Pour précise qu'elle soit, la 
connaissance de l’audience par foyer 
est incapable de rassurer pleinement 
l'annonceur. L’audimétrie ne peut 
dire si devant un récepteur allumé 
on trouve réellement un ou plusieurs 
spectateurs attentifs. D’autres 
enquêtes par questionnaires écrits, 
téléphone ou minitel fournissent des 
données complémentaires, mais les 
délais d’analyse sont beaucoup plus 
longs et les bases de calcul ne sont 
pas comparables. 

Ecran aHam é 

mais déserté 

Nul ne sait donc avec précision 
qui regarde à on moment donné telle 
ou telle émission, et cette incertitude 
pèse sur un marché aux enjeux éco- 
nomiques considérables. Des recou- 
pements effectués par SOFRES- 
Nielsen montrent par exemple que, 
certains jours, le nombre de télé- 
spectateurs qui ont vraiment 


regardé les informations régionales 
ou les journaux de midi est inférieur 
de moitié an nombre de postes 
allumés. Dans un foyer sur deux, le 
spectateur a déserté son écran ! Une 
étude réalisée par l'agence FCA sur 
cent quarante foyers prouve que 1e 
phénomène affecte aussi les heures 
réputées de grande écoute. 

Entre 19 h 15 et 22 h 30, les 
Femmes observées par FCA ne 
consacrent que 65 % de leur temps à 
regarder attentivement la télévision. 
Le reste est pris par ta préparatio n 
du repas, la vaisselle, 1e coucher des 
enfants ou le téléphone. Pour les 
hommes, la proportion est de 61 %, 
pour les enfants de 52 %. La même 
étude montre que 25 % des femmes 
et 19% des hommes profitent des 
écrans publicitaires pour vaquer à 
d'autres occupations. Or ces écrans 
sont, du fait de leur audience tbéori- 
ue, facturés par les chaînes au prix 
’orL 

Tedndque 


en distinguant deux états : calme 
(signe d'attention), en mouvement 
(déplacement dans la pièce, jeux, 
ménage 'signe de distraction) ; 
l'absence totale de mouvement pou- 
vant, de surcroît, trahir un état 


?; 


Pour sortir de l'impasse et donner 
à la mesure d’audience plus de fiabi- 
lité, le Centre d'études des supp oi te 
de publicité (CESP) a lance un 
appel d'offres sur un audixnètre à 
bouton-poussoir. Ea appuyant sur le 
bouton, le téléspectateur signalerait 
ainsi sa présence devant l’écran. 
Mais cette solution, apparemment 
satisfaisante, a aussi ses inconvé- 
nients. La chaîne américaine CBS, 
qui l'expérimentait aux Etats-Unis, 
vient cfy renoncer. Motif : le bouton- 
poussoir exige des spectateurs assez 
motivés pour accepter cette 
contrainte, oe qui, selon CBS, fausse 
la représentativité des échantillons. 

Une société d'étude et de marke- 
ting, Motivation, vient d’apporter 
une solution originale à ce redouta- 
ble problème. Un appareil de 
mesure d’audience totalement pas- 
si f, posé sur le téléviseur; qui 
détecte, tel un radar, toute présence 
dans 1e champ du récepteur, enregis- 
tre les allées et venues devant le 
poste et les transferts de chaîne, et 
livre intantanément — «en temps 
réel » — les résultats. 

Un témoin fiable, « un oeO-bso’ » 
inventé par la société Berlin (qui 
construit notamment tes audimèires 
de Médïamétrie et de nombreux sys- 
tèmes de détection à usage mili- 
taire) pour observer, presque à leur 
insu (mais pas sans leur consente- 
ment préalable pour la pose de 
l'appareil), le comportement des 
foyers français. Car non content de 
compter Ira téléspe ct a te urs, Motï- 
vac décèlera leur degré d'attention 


* Enfin un immanent de mesure 
fiable qui résout ta question du 
chijffire de l'audience, se réjouissait 
un repré sen t an t des annonceurs lors 
de la pré senta tion du Motivac à ta 
profession. Nous sa ur on s désormais 
«combien ». Dommage que nous 
. ignorerons toujours « qui ». 
« Qui », c’est-ârdire quel public, de 
quel âge, de quel sexe~. « une préoc- 
cupation essentielle du mêdia- 
planner » [res p ons ab le des achats 
d'espaces}, notait, déçu, un publici- 
taire. a La priorité absolue de nos 
recherches », s’exclamait un respon- 
sable de tSévisioo italien, venu spé- 
cïalemcnt de Milan. Faadrait-Q 
donc brancher une caméra sur le 
Motivac du foyer pour satisfaire la 
curiosité insatiable des professâon- 
nels ? Ou faudraii-U doter les 
« panélistcs » de bagues ou signes h 
infra-rouge? « Un sova purement 
déontologique nous a empêché de 
poursuivre jusqu'au, bout cette logi- 
que. souriait Jean-Louis Croquet, te 
PDG de Motivacthm. Mais H est 
techniquement possible: dé faire 
identifier par Motivac les diverses 

udlle et le volume Jespersonaes, et 
de suivre ainsi le comportement de 
. chacune d'elle. Il resterait toutefois 
à connaître l'avis de la commission 
Informatique et libenix » 

QueSe que soit la solution rete- 
nue, il faudra patienter car les délais 
seront assez longs et Je prix 
s’annonce élevé. Le démarrage du 
processus industriel est prévu pour 
le printemps 1988, mille terminaux 
pouvant être op ération nel s en jan- 
vier 1988 (deux mille en juil- 
let 1 989).- Qua nt irïn vestiss em cnt 
engagé dans l' op é ratio n, 0 repré- 
sente 60 millions de francs :.30 mB- 
. fions consacrés à la recherche tech- 
nique, 30 millions à la fabrication 
des deux mille appareils. 

Les ambitions de Motivaction — 
bien placée pour prendre te contrôle 
de la SECODIP — cepen- 

dant les frontières de la France. « Le 
dévelop pemen t de la transmission 
parjsatelllte laisse prévoir une euro- 
péanisation. votre une mondialisa- 
tion du marché de la mesure 
d'audience.»; déclare M. Croquet, 
auquel l'accord d'exclusivité signé le 
23 juin avec Bertin, donne^au dire 
des observateurs, an moins deux ans 
d'avance sur toute te conc ur rence. 

ANNICK COJEAN 
et JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


Deux nouveaux venus 
à la tête 
des programmes museaux 
de Radio-France 

Charlotte Latigrat remplacera, à 
partir du début septembre, Philippe 
Arriï-Blachette à ta tète du pro- 
gramme musical de France-Culture. 
Auparavant responsable de Radio- 
France Alsace, cette ancienne pro- 
ductrice de Culture dirigeait Radio- 
Sept quand cette station fut 
brutalement fermée le 27 février 
pour être remplacée par France-Info 
qui a démarré le 1* juin. 

En septembre également, Alain 
Moene prendra la responsabilité du 
programme de Franco-Musique, où 
il succède à Gilles CamagreL Une 
nouvelle grille sera mise en place à 
la rentrée. 

M. Roland Faure, président de 
Radio-France, a également profité 
de l'ouverture des Chorégies 
d'Orange pour annoncer que sa 
société disposerait, & compter d'avril 
1988, de deux canaux sur te satellite 
TDF 1 et qu’elle y diffuserait un 
choix de ses meilleurs programmes 
musicaux. 

Enfin, une décision » imminente » 
de la CNCL devrait mettre France- 
Musique et France-Culture A l'abri 
du brouillage des radios libres sur la 
bande FM. 


• M. François Schoellar 
nommé directeur de l'enssigne- 
ment technique des postas et 
télécommunications. — L'ancien' 
présidant da Télédiffusion de France. 
M. François Schoeüer, succéda è 
M. Du Mesnil A la direction de 
ranasienement supérieur technique 
des postes et télécommunication». 

[Ancien élève de r£ade polytechni- 
que al de PËcoie supérieure «tes tâé- 
commonjcaiions, M. Scbodkr a fait 
toute » carrière aux P. et T. Proche de 
M. François Mitterrand, 9 est nommé 
président de TDF en 1983 et joue un 
rôle important dans la mise en place 
rapide des cinquième et sixième 
chaînes. Quelques semaines après les 
élection de mars 1984, M. Sehoidler fut 
le premier responsable de l'audiovisuel 
publie â être remercié par le nouveau 

gouvernement.] 


. En Belgique 

Un décret libéralise 
Fandiovisad francophone 

Le Conseil de la communauté 
française de Belgique a définitive- 
ment adopté, le 12 juillet, 1e décret 
fixant te cadre légal de la radio- 
télévision en Wallonie et i 
Bruxelles. Comme prévu (le Monde 
du 10 juin) ce texte officialise la 
création d’une chaîne de télévision 
privée TVI, association de RTL et 
des quotidiens belges francophones. 
U prévoit aussi la création de télévi- 
sions privées régionales et de télévi- 
sions locales et communautaires. 

L’existence des radios locales qui 
fleurissaienz en pirates sur le terri- 
toire belge depuis plusieurs annfes, 
est enfin reconnue. Elles po u rro n t, 
comme tes télévisions privées, recour 
rir au marché publicitaire pour trou- 
ver leur financement. 

Le service public de radio- 
télévision, là RTBF, ne pourra lui 
diffuser que de la publicité non com- 
merciale sous te contrôle d’une com- 
mission d’éthique. Mais 1e décret 
prévoit que la RTBF pourra faire 
appel au parrainage d’émissions en 
radio ou en télévision avec mention 
des sigles et des logos des «spon- 
sors » privés au générique des émis- 
sions. 


Reed International 
rachète « Variety » 

Reed Intenta fireial, groupe bri- 
tannique de presse et d'édition, a 
annoncé, mardi 14 juillet, son inten- 
tion d’acheter avant la fin de Tété 1e 
magazine américain Variety. Cette 
opération serait effectuée sous la 
forme d’une fusion avec Cahners, la 
filiale américaine de Reed, qui édite 
déjà croqu ant e ét un titres. Dans 
cette optique, l'actuel éditeur, 
M. Syd Sflverman, resterait en place 
avec un contrat de cinq ans, ainsi 
que trias de ses enfants. 

Quotidien en Californie, hebdo- 
madaire & New- York, Variety. créé 
il y a quatre-vingt-deux ans, est 
considéré comme la «bible» de 
l*univeis des spectacles et de l'audio- 
visuel Ce journal s’est fait remar- 
quer égale me nt par son goût des 
jeux de mots et par la création d'un 
vocabulaire de « pro fKgKîmn iftfc tel 
que « Disk jokey», aujourd'hui, lar- 
gement utilisé au-delà des frontières 
améric ain es. Variety dispose d’un 
remarquable réseau de correspon- , 
dants qui couvre l'actualité aucfiovi- 

suelle à travers le monde. M. Robert 

Maxwell avait récemment a mm 
son intention de créer, en Europe, un 
igazmo du même type. 
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Economie 


Les restructurations dans la sidérurgie 

La Commission européenne veut mettre fin 
au régime des quotas de production d’acier 


L’aide fiscale à l’investissement 

L'onction présidentielle 


La Commission européenne 
devait délibérer, le mercredi 
15 j aillet, dn noaveau pro- 
gramme (PassaioisseaKfit de b 
sidérurgie com annan taire 
qu’elle s’est engagé à soumettre 
aux Douze avant la fm de Juillet. 
Sans être encore en mesure 
d’arrêter ses propositions, a est 
acquis que la réduction des 
capacités de production excé- 
dentaire - soit un objectif 
d’environ 25 millions de tonnes à 
supprimer es trois ans, avec, en 
parallèle, la perte de {dus de 
quatre-vingt raille emplois — 
sera fin a ncée grâce à ira prélève- 
ment perça sur le production. Le 
double problème sur lequel bute 
la Commission est de savoir 
quelle sera Pampleur du prélève- 
ment et qui le paiera. 

BRUXELLES " 

I Communautés européennes ) 
de notre correspondant 

La sidérurgie européenne vit, 
depuis 1980, sous le régime d’un 
contingentement obligatoire de la 
production qui, compte tenu d’excé- 
dents des capacités importants, 
empêche les entreprises de se livrer 
à une guerre des prix destructrice. 
Le « plan Davignon » de restructura- 
tion, qui a été appliqué de 1981 à 
1 985, s'est traduit par une rédaction 
des capacités de production de 
32 millions de tînmes en cinq ans et 
par la disparition de deux cent cin- 
quante mule. emplois. L’idée dn plan 
était de favoriser la modénûrârion 
des laminoirs de la Communauté, - 
tout en ramenant progressivement 
l’offre au mvean de la 
Une telle évolution devait 
tre, pensait-on, non pas (Té 
complètement l'excédent dé capa- . 
cité, mais de réduire suflisemment 
pour qu’on puisse supprimer les 



quotas. De fait, quelques catégories 
de produits ont pu être libérées une 
fois le plan mené & son terme. Mais 
ce processus de retour au libre jeu 
du marché dut être bien vite inter- 
rompu : dans des catégories très 
impartantes, telles les larges bandes 
à chaud (à partir desquelles on 
fabrique des' tôles), l'excédent de 
capacités de production était encore 
trop fort pour qu'on puisse envisa- 
ger, sans risque de concurrence 
ravageuse, rétiminatjon des quotas. 

À. l’automne 1986, cet excédent 
était estimé à 30 mQions de tonnes, 
alors que 65 % des produits laminés 
à. chaud restaient sous quotas. Fin 
1986, les professionnels, réunis an 
sein d’Eurofer, annoncèrent leur 
intention de s’entendre sur un pro- 
gramme volontaire de réduction des 
capacités. Après son échec, les 
ministres de l’industrie des Douze, 
réunis . à Luxembourg au début de 
juin, chargèrent le Conseil de pren- 
dre le relais. Les industriels conti- 
nueraient volontiers à vivre sous le 
régime des quotas sans trop hâta: la 
restructuration encore nécessaire. 

Due aide 
à la fermeture 

La Commission, qui entend rame- 
ner l’offre au niveau de la demande 
d’ici trois ans, indiquera au contraire 
avec netteté son intention de mettre 
fin au régime dés quotas — autre- 
ment dit de laisser le jeu de la. 
concurrence opérer foi-mémo les 
restructurations — si les industriels 
et les pouvoirs publics ne consentent 
pas l'effort nécessaire pour ramener 
l'appareil de production à un niveau 
en relation avec la demande. 

Un .tel rééquilibrage signifie, nul 
ne l'ignore, l’abandon de nom- 
breuses installations, voire la ferme- 
tore de sites entiers, dans des 
régions déjà souvent très atteintes. 
La Commission estime que les 
. groupes industriels ne se prêteront à. 


l'exercice que s’ils y sont aidés, par 
exemple s’ils reçoivent des primes 
substantielles à la fermeture. Com- 
ment financer ces primes ? Le 
• code des aides », approuvé par les 
gouvernements membres en 1981, 
interdit l'octroi de crédits publics à 
partir de 1986- Lu Commission 
estime que les industriels devraient 
prendre en charge eux-mêmes ces 
primes, puisque aussi bien Os seront 
finalement 1 » bénéficiaires des pro- 
grammes d’assainissement. Le 
financement des compensations 
reposerait ainsi sur une taxe préle- 
vée à Ja production, catégorie par 
catégorie. Trois grands types de pro- 
duits, qui continueraient à bénéfi- 
cier de la protection des quotas, 
seraient touchés : les larges bandes à 
chaud, les tôles fortes et les profilés 
lourds- En revanche, le fi] machine 
et les laminés marchands seraient 
libérés, et par conséquent dispensés 
de la taxe. Dans ces deux cas moins 
difficiles, on laisserait donc au mar- 
cbé le soin de -purger » les capa- 
cités encore excédentaires. 

Cet ensemble de mesures entre- 
rait en vréueur au 1 “ janvier 1988. 
La Commission hésite encore sur les 
__ modalités de mise en œuvre de cette 
taxe- Quelle sera son ampleur ? Les 
experts proposent des formules 
variant entre 400 millions et 1 ,5 mil- 
liard d’ECU (soit entre 2,8 milliards 
et 10 milliar ds de francs). La partie 
haute de la fourchette, à savoir les 
10 milliards de francs, est calculée 
avec l'idée de financer une réduction 
des capacités de 20 millions de 
tonnes. 

Toutes les entreprises devraient- 
elles y être assujetties? Plusieurs 
commissaires soulignent que la fer- 
meture de trains excédentaires est 
dans nntérét de tous, puisqu’elle 
rétablira l’équilibre sur le marché et 
que, par conséquent, toutes les 
entreprises devraient s'acquitter de 
cette cotisation d'assainissement. 
D'autres, se faisant l’écho du point 
de vue des Britanniques, des Alle- 
. manda et des Néerlandais, font 


valoir, au contraire, qu’il n’y a pas 
de raison que les entreprises qui se 
sont restructurées à temps avec effi- 
cacité entre 1980 et 198S. et qui 
dégagent maintenant des bénéfices, 
soient astreintes à un prélèvement 
pour financer le repli, ordonné mais 
uarriir. de leurs concurrents. Quel 
que soit le sens dans lequel sera tran- 
ché ce débat par la Commission, nui 
doute qu’il ressortira au niveau du 
conseil des ministres. 

Prévoir ime potitique 


La Commission ajoutera que, à 
côté de ces nouveaux programmes 
de _ fermeture, il sera nécessaire de 
prévoir une politique d’accompagne- 
ment social. Il faudra aider Ire tra- 
vailleurs licenciés à se réintégrer, 
favoriser la création de nouvelles 
entreprises, etc. Les crédits distri- 
bués sous la forme de primes i la 
fermeture n’auront que très partiel- 
lement cette vocation. La Commis- 
sion suggère donc de prélever des 
sommes importantes sur les res- 
sources du fonds régional et du 
fonds social pour les affecter aux 
zones sidérurgiques sinistrées. 

Pour M. Jacques Delors, le prési- 
dent de la Commission, ce volet 
social, indissociable du maintien des 
quotas et de l’aide à la restructura- 
tion - les deux autres chapitres du 
nouveau plan de la Commission. - 
pourrait être pris en charge, sans 
acrobaties excessives, si les Douze 
adoptaient sans tarder Ire proposi- 
tions de la Commission sur le finan- 
cement futur de la CEE. Osties-ci 
prévoient, on le sait, un doublement 
des Tonds structurels. C'est sur les 
crédits de ces fonds que serait pré- 
levé l’argent nécessaire pour que 
cette nouvelle tranche de restructu- 
ration de la sidérurgie europénne 
s'opère dans les conditions les moins 
douloureuses possibles. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


Grâc&à sa politiqae d’investissements 

L’industrie textile britannique 
a retrouvé sa vitalité 


L'industrie textile de 1a 
Grande-Bretagne a retrouvé sa 
vttafité. C’est ce qu’affirmait 
récemment M. Harry Leach, 
président de In Confédération 
britannique du textile d ans son 
rapport annuel. Bonne santé 
retrouvée grâce à des investisse- 
ments soutenus dans les nou- 
velles technologies. C’est ainsi 
que la production textile de la 
Grande-Bretagne s’est élevée en 
1986 à 4,8 milliards de fivres 
(environ 48 milliards de francs) 
dépassant l'automobile et 
r informa tique. Les gains de pro- 
ductivité atteignent 40% depuis 
cette date dans le secteur du 
textile et daPhabUlement 

Même si la Grande-Bretagne, 
qui fut pionnière et numéro un de 
l’industrie textile dans , tous les 
secteurs (filature, tissage), et 
toutes les matières, dépassant 
même, après la guerre, l’Italie 
dans la maille, n’a pas retrouvé la 
première place, elle récolte les 
résultats de ses efforts. 

Ko bon» place 




an 

Plus tôt que ses voisins euro- 
péens, elle a dû faire fax» aux 
importations massives en prove- 
nance des pays à bas salaire (le 
Commonwealth) mais elle a su se 
restructurer et investir, aidée par 
les pouvoirs publics et^ favorisée 
par nn<- demande intérieure plus 
importante que dans le reste de r 
Europe. De 1982 à 1985, l'indus- 
trie textile a perdu trente mille 
salariés (elle en compte 
aujourd’hui deux cent vingt-neuf 
mille) et l’habillement autant 

Cette restructuration s’est opé- 
rée autour de quelques grands 
groupes qui se sont spécialisés 
notamment dans les fibres chinu- 
ques et 1 a bonneterie. 
Aujourd’hui, les dix plus grosses 
entreprises britanniques du texule 
occupent quelque 60 % des effec- 
tifs du secteur. Et cette concen- 
tration a tendance à se poursuivre. 
Ainsi Coats Patons, troisième 
entreprise textile européenne avec 
un chiffre d’affaires annuel de 
12 milliards de francs, et Vantona 
Viyella, sixième entreprise euro- 
péenne (9 milliards de francs de 
chiffre d’affaires) viennent de 
fusionner. 

Quant au leader européen, 
Courtaulds (25 milliards de 
francs de chiffre d affaires), 3 


règne sur-les fibres chimiques 0 e8 
CourteUe). Courtaulds, qui a 
investi dans le procédé «Open- 
end.» (usage des turbines accélé- 
rant le travail de la filature) a vu 
ses efforts couronnés de succès 
puisque son bénéfice avant impôts 
• a augmenté de 41 % en 1986 et de 
32 % en moyenne durant les cinq 
dernières années. 

Au palmarès européen, Cour- 
taulds et Coats Patons coiffent au 
-poteau les Français Prouvost 
(5° rang), DMC (7« rang), 
Boussac-Saint Frères ( 8 e rang) et 
Rhône-Poulenc (10 e rang), T Alle- 
mand Adidas et l’Italien SN1A- 
BPD occupant respectivement la 
deuxième et la quatrième place. 
Si la Grande-Bretagne ne règne 
plus sur tous les secteurs du tex- 
tile et de l'habillement, elle a 
donc su s’assurer de nouvelles 
positions sur des marchés limités 
mais performants, tels que la fibre 
et la maille. -■ 

Elle occupe le neuvième rang 
mondial des exportateurs de tex- 
tile derrière l’Allemagne fédérale, 
qui reste le numéro un, le Japon, 
l'Italie, le Benelux et la France. 
La Grande-Bretagne occupe éga- 
lement le huitième rang mondial 
des exportateurs d’habillement 
derrière ('Italie, la RFA et la 
France. Desservie dans nn pre- 
mier temps par l’inflation et la 
réévaluation de la livre qui a ren- 
chéri le coût de la production et 
dès exportations, elle bénéficie de 
la baisse de la livre. Les Britanni- 
ques ont ainsi connu un véritable 
bond en avant au premier trimes- 
tre. 

Dans le secteur dn textile, les 
exportations ont augmenté de 
12 % en volume par rapport au 
premier trimestre de 1986. Dans 
le secteur de l'habillement, la pro- 
gression a atteint 21 %. Dans 
l’habillement et la maille, la per- 
cée sur le marché japonais se 1 
confirme (+ 37 % avec 5,3 mil- 
lions de livres). Mais c'est en 
Europe que l’industrie britanni- 
que réalise ses meilleures perfor- 
mances : -F 43 % en République 
fédérale d’Allemagne (38,2 mil- 
lions de livres), + 45 % en France 
(31,5 millions de livres), + 59 % 
aux Pays-Bas (20 millions de 
livres), + 56 % en Belgique 
( 12.3 millions de livres), + 46 % 
avec l'Italie (7,6 millions de 
livres). De quoi voir l’avenir sous 
les meilleurs auspices. 

MARK-CHRISTINE ROBERT. 


Quel service minimum 
r les contrôleurs aériens en grève ? 


Le comité technique paritaire 
de la navigation aérienne se réu- 
nit, le mercredi 15 juillet, pour 
préciser les modalités d’applica- 
tion du décret, publié le jetufi 9 
et renforçant le service minimum 
imposé aux contrôleurs aériens 
grévistes. Ceux-ci continuent de 
cesser le travail, depuis treize 
semaines, chaque matin de la 
semaine, de 6 h 30 à 10 bernes, 
pour obtenir l’intégration des 
primes dans le calcul de leur 
retraite- 

Selon M. Daniel Teuenbaum, 
directeur général de Tariatioa civile, 
le nouveau décret donne plus de lati- 
tude au -ministre pour fixer, sous le 
contrôle dn juge administratif, les 
vols indispensables à la nation, car il 
supprime la référence antérieure à 
dix vols intérieurs et trente vols 
internationaux. 

En revanche, M. Tenenbaum 
> dément qu'Q s'agisse d'imposer un 
I service minimum maximal. 

! * D’abord, le Juge ne le permettrait 
; pas. déclare-t-il. Ensuite, le service 
restera forcément limité puisque 

i • 
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Des écoles ont décidé 
de mieux vous informer 


et débouchés suivants: 

■ MM POUR EN SAVOIR PLUS 

ut recevoir gratuitement des informations sur les écoles qui forment 
aux secteurs suivants; cochez la ou les filières qui vous intéressent et 
adressez oe bon à Orientations Service, 57. avenue Montaigne - 
75008 PARJS (réponse par courrier uniquement}. 

M-Mme-MSe 

Adresse 


I 

I 

I 

I 
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Code postal. 

Niveau (fétudes actuel . 


. Ville. 


.Age. 


□ CtaftM* Mpinlwet 

□ Grandoc Ecotas. Commerce. Gaston 

□ Ecole* à Vacation Memauxuie 
□VnlfcC M Wiw v fcG ortOftO aWtHiaoB 

□ Gronda* Ecole* Scientifiques. 

□ GkandoB Ecole* OftfioaMnie 

□ 3 e Cycle de Gestion 

□ ACCU«i 

□ AdmlMrtrDiioo lUdue Camanmanal 

□ Aéronautique M Spetui 

□ Arctatectura 
P Assurance* 

□ Moment, Travaut PuBhcs 

□ Cinéma 

□ ComreiaHcatum dans rEntrapnie 

□ CtMixmiraCDltOo. PubbciU 

Q Commente» Km AuduMSoaSa 

□ Comptabilité 

□ Concours MmMHMl 

□ Com pat Cormapondanse 
O Dana* 


3 Eco» Normale 
G Expertise ComoUbie 

□ Formations AnistiaueiApofcqueél 

□ Formation Continue 
G Gestion Fmanuere 

Q Hôteaena-Rwwuralion 

□ Immobilier 

□ Informa oque 
Glnoénmui Ovnnste 

□ Journalisme 

□ Lbgmtaque Production 
G Marché de rArt 

□ Para-MèOCBi « 

□ Promésuie D émane v- 

C RadtareM SeMmtiiiqi» O 

□ Rèuu» ta Baccalaureat S 

G Sociétariat. Bureautique 

G Sciences Sociales ci Pohnqu** 

□ Soécmlmaon Textile Mode 
I Touraine 

- Transport* 


tous les aérodromes ne seront pas 
maintenus en service, le décret pré- 
cisant qu’un aérodrome par région 
devra maintenir la continuité de 
relations entre le pouvoir central et 
les préfets, de même que les évacua- 
tions sanitaires. » 

Toute les organisations syndicales 
de la navigation aérienne appellent 
le personnel à participer, du 15 au 
25 juillet, à un référendum en répon- 
dant à la question : « J’approuve (je 
rejette ) le projet d’agence de la 
navigation aérienne présenté par le 
ministre des transports, le 9 juil- 
let - 

M. Jacques Douffiagues avait 
alors dit son intention de créer, le 
I» janvier 1988. un établissement 
public pour pouvoir s'affranchir des 
règles de la fonction publique en 
matière de salaires et de retraite {le 
Monde du ! 1 juillet) 

* Pour tout renseignement sur les 
retards ou les annulations de vols : Air 
Inter (1) 45-39-25-25; Air France 
(1) 45-20*13-55 (départs) et 43-20- 
12-55 (arrivées) ; antres compagnies 
( 1 ) 48-84-32-10 (Orly) ei 48-62-22-80 
(Rozssy). 


M FRANÇOIS MITTERRAND a 
. profité de son entretien télé- 
visé du 14 juillet, sur TF 1, pour se 
dédorer favorable à des dispositions 
fiscales en faveur de l'investissement 
des entreposes. Le débat, quasi per- 
manent en France depuis plus de dix 
ans, est donc relancé et devrait lar- 
gement alimenter les discussions 
parlementaires sur le budget 1983, à 
la rentrée. 

Interrogé sur le déclin de la 
France, le présidant de la République 
a expliqué qu'à son avis l'économie 
française avait * de temps à autre 
des accès de faiblesse »- * U faut (y) 
apporter des remèdes, a Parmi ceux- 
ci. outre la formation des hommes et 
dès femmes, il a jugé nécessaire de 
e multiplier les investissements ». 
e Pour cela, ÿ faut prendre, le cas 
échéant, des mesures fiscales. » 

En reprenant ainsi à son compte 
une idée déjà développée per certains 
socialistes (M. Pierre Bérégovoy tout 
récemment), M. Mitterrand contribue 
â attiser les dissensions au sein de la 
majorité. Les barristes réclament 
depuis un an avec insistance une telle 
aide. 

Soutenus par le patronat sur ce 
point, ils devraient renouveler leur 
revendication à l'occasion de la dis- 
cussion sur le projet de loi de 
finances. Pour l’instant, MM. Chirac 
et Balladur n'ont prévu aucuns dispo- 
sition particulière dans la budget 
1988. 

L'opinion 
de M. Balladur 

Au-delà de son aspect politique, la 
prise de position du président de la 
République amène à s'interroger à 
nouveau sur r opportunité d'une telle 
aide. Et A faut bien reconnaître que 
dans ce débat, qualifié de c théologi- 
que » par M. Balladur, ni les expé- 
riences passées, tant françaises 
qu'étrangères, ni la conjoncture 
actuelle, ne permettent de trancher 
définitivement. Adversaires et parte- 
naires d'une aide ont chacun de bons 
arguments. 

Pour le ministre de l'économie, 
des finances et de la privatisation, 
une aide fiscale à l'investissement, 
quelle qu'en soit sa forme (crédit 
d’impôt, amortissement accéléré...) 
serait aujourd'hui dangereuse, ineffi- 
cace et inutile. Dangereuse car elle 
creuserait — « par (es achats de biens 
d'équipement qu'elle induirait — un 
déficit commercial déjà supérieur à ce 
qui était prévu. Inefficace, car elle ne 
ferait que provoquer une petite accé- 
lération momentanée de l’investisse- 
ment - un effet d'anticipation. Elle 
favoriserait ainsi l'achat de machines 
aux dépens et de l'investissement 
immatériel et de l'emploi 

inutile, enfin, l’investissement pro- 
ductif étant réparti depuis 1985, 
grâce à l'amélioration des marges 
des entreprises. Le ministre d'Etat 
soutient que, sous l'effet conjugué de 
la libéralisation de l'économie et de 
('allégement des charges - avec 
notamment la réduction du taux de 
l'impôt sur les sociétés. - l'investis- 
sement devrait être dynamique, ce 
qui confirment les prévisions de 
i'OCDE. 

Las partisans d'une aide insistent, 
pour leur part, sur le retard pris par la 
France. Le rythme actuel ne permet- 
trait pas un véritable rattrapage. Les 
aides, si alias sont durables, 
estiment-ils par ailleurs, peuvent être 
efficaces, les expériences étrangères 
(américaines notamment à partir de 
1982) en étant la preuve. 

Baisse de l'impôt sur les sociétés 
ou aide fiscale spécifique ? Les 
modalités, très diverses, ont naturel- 
le ment des effets très différents. A 
ce sujet. l’OFCE (l’Observatoire fran- 
çais des conjonctures économiques) 
apportent un jugement catégori- 
que ( 1 ) : * la baisse de l’impôt sur les 
sociétés n’est pas une mesure sus- 
ceptible, dans la conjoncture 


actuelle, de relancer de façon signifi- 
cative Hnvestissemear ». Les experts 
estiment même que l’objectif de 
cette réduction * n'est pas l’investis- 
sement des entreprises mais le main- 
tien des cours boursiers ». Pro- 
gramme de privatisation oblige. 

Au contraire, les équipes de 
M. Jean-Marcel Jeanneney estiment 
que t la déduction fiscale sur inves- 
tissement exerce un effet d’incita- 
tion » beaucoup plus important et à 
un moindre coût budgétaire. Mais, et 
la remarque est importante sur le 
plan politique, si tes effets de telles 
aides sont favorables à long terme, 
ils sont défavorables à court terme. 
Un problème de calendrier donc. 

Compte tenu de la situation finan- 
cière des entreprises, il reste à savoir 
si le débat sur une aide fiscale à 
I* investissement est le bon. Les 
sociétés regorgent de liquidités. Elles 
procèdent à des achats massifs de 
placements financiers. » jugés plus 
sûrs et plus avantageux» que l'inves- 
tissement productif, comme la souli- 
gne le dernier rapport du Conseil 
national du crédit. Celui-ci indique 
qu'allas ont consacré plus du tiers 
(35 % contre 23.5 % en 1985, et 
25,4 % en 19841 de leurs ampiots 
totaux i l'acquisition d'actifs finan- 
ciers. 

En fait. H apparaît de plus en plus, 
à suivre tes enquêtes de trésorerie de 
la Banque de Francs comme celles de 
C INSEE, que les freins à l’investisse- 
ment ne sont plus seulement tes taux 
d'intérêt réels très élevés, encore 
moins l’insuffisance de moyens de 
financement. Ils résident davantage 
dans les difficultés d'anticipation et 
d’adaptation à la demande, mais 
aussi at surtout dans l'insuffisance 
de cette demande. L'obstacle à 
l'investissement serait-il. aujourd'hui, 
principalement la rigueur salariale ? 
C'est là un autre débat. 

ERIK 1ZRAELEW1C2. 


(I) Revue de l’OFCE, w 19, avril 
1987. 


L’« Economiste confiant 

Courage, la France ! 

Evoquant la « morosité » qui 
affecte actuellement les Fran- 
çais, l'hebdomadaire britannique 
The Economat estime que cette 
morosité n’est pas vraiment fon- 
dée et tes invite à la patience 
avant que le redressement du 
pays s'affirme vraiment. 

Certes, notre confrère recon- 
naît que, depuis 1983, la France 
a pris du retard sur tout te monde 
en Europe, y compris la Grande- 
Bretagne et l'Italie, malgré son 
retour è la « sagesse >. Mais elle 
ne fart ainsi que payer les erreurs 
commises entre 1979 et 1983 : 
mauvaise réaction, d'abord, au 
second choc pétrolier, du pro- 
gramme socialiste, ensuite 
relance et nationalisations. 

Aujourd'hui, selon The Econo- 
mat l'avenir se présente mieux. 
Les coûts de production augmen- 
tent moins vite en France qu'en 
Allemagne, ce qui améliore te 
compétitivité des usines fran- 
çaises. Les bénéfices des entre- 
prises sont reconstitués, et. 
preuve de retour à la confiance, 
leurs investissements ont forte- 
ment repris. Mais le problème est 
que cette reprise < rampante > 
ne se manifestera pas clairement 
avant l’élection présidentielle. 

Pour The Economist la pire 
chose serait alors de relancer 
préventivement l'économie, ce 
qui détruirait la confiance : H 
convient absolument d’attendre, 
avec des discours officiels plus 
encourageants. 
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Mise en cause des rénovateurs et des militants non orthodoxes 


Les dissensions ne manquent pas au sein de la CGT 




r&*i . M 

Jri 


Dans certains syndicats de h 
CGT, les reprises en main conti- 
noeaL Les désaccords sur la 
ligne d'action syndicale évoqués 
masquait souvent des conflits 
politiques plus ou moins liés à la 
situation interne dn PCF. Mais 
les contestataires ne s'effacent 
pas toujours en silence. 

Permanent depuis 1 984 à la Fédé- 
ration syndicale mondiale (FSM) â 
Prague, où il représentait la CGT et 
était responsable de la commission 
Europe, M. Denis Bon val ot vient de 
lancer un pavé dans la mare en 
démissionnant « pour des raisons 
personnelles, familiales, mais aussi 
politiques -, afin de redevenir che- 
minot, à la base, en Lorraine. 
M. Bon va lot, qni travaillait en 
étroite relation avec M. Henri Kra- 
suckL a une particularité : il est 
rénovateur et soutient M. Pierre 
Juquin. • Je ne pense pas. a-t-il 
déclaré, être le seul militant com- 
muniste ayant des responsabilités 
dans la CCT à éprouver les mêmes 
sentiments et les mêmes désac- 
cords. » 

Les ennuis politiques de M. Bon- 
valût ont commencé en mars der- 
nier, lorsqu'il a décidé de soutenir 

S ubiiquement la candidature de 
1. Alain Amicabile, communiste 
rénovateur, lors des élections canto- 
nales partielles de Dieulouard 
(Meurthe-et-Moselle) . En juin, de 
retour de Prague, il devait prendre 
un poste de responsable dans un 
organisme de vacances sociales en 
Lorraine. • L'intervention de res- 
ponsables du PCF. a-t-il expliqué, 
ma empêché d'avoir le poste. Par 


ne sont pas jugées orthodoxes. Lors 
du comité confédéral national 
(CCN) des 15 et 16 juin dernier, il 
a créé la surprise en lançant un cri 
d'alarme contre le risque pour la 
centrale d’éue ■ monolithique et 
ainsi sclérosée ». H a réclamé plus 
de - démocratie interne ». Citant & 
l’appui l’exemple de plusieurs syndi- 
cats où il y a eu récemment « pro- 
blème » — de La Chape Lle-Darblay 
aux ouvriers du Livre Métropole- 
Nord en passant par les communaux 
de Nîmes — le secrétaire de la CGT 
critiqua les - arguments > avancés 
(travail fractionnel, manque d’acti- 
vité. non-paiement des cotisations, 
remise en cause d'élections statu- 
taires) pour justifier des mises sur la 
touche ou meme des exclusions. 


Le PS visé 

implicitement 


Au sein du CCN. la déclaration 
de M. Dehi chat - reproduite par- 
tiellement dam le Peuple - a provo- 
qué un beau tollé. Evoquant l’inci- 
dent dans son discours de clôture, 
M. Henri Krasucki s’en prit vive- 
ment au comportement « inamical » 
de l’intervenant en l'accusant de 
reprendre - des ragots sur tel ou tel 


S yndicat sans s'informer auprès des- 
i réel ions concernées. Quand la 


irec lions concernées. Quand la 
1GT et sa direction, affirma-t-il. 


lettre, j'ai informé le bureau confé- 
déral de la CGT de cette chasse aux 
sorcières. » La CGT lui a proposé 
une fonction à Paris, qu'il a refusée. 

Voilà, en quelque sorte, planté le 
décor d'une situation qui, semble-t- 
il, vaut pour d'autres. 

M. André Deluchat, secrétaire de 
la CGT et membre du comité direc- 
teur du PS, s’est récemment fait le 
porte-parole des rénovateurs, des 
membres socialistes de la centrale, 
voire des militants dont les pratiques 


CGT et sa direction, affirma-t-il. 
poussent au débat tous azimuts, 
toute tentative pour donner 
l'impression qu'on ne peut pas dis- 
cuter dans la CGT ne peut être prise 
au sérieux ». Et le secrétaire géné- 
ral de la CGT devait poursuivre en 
visant implicitement le PS : « Si cer- 
taines forces pensent pouvoir faire 
pression d’une manière ou d'une 
autre sur la CGT pour la faire 
taire, quand elle a quelque chose à 
dire en tant que syndicat, c'est peine 
perdue, nous ne dévierons pas de 
notre cap ». 

Si la contestation interne est loin 
d'avoir la même ampleur qu’avant 
1982, les dissensions ne manquent 
pas. Il y a quelques mois, des socia- 
listes de l’Essonne ont lancé un 
manifeste pour plus de démocratie 
interne dans la CGT. Ce texte, vive- 


ment combattu par la direction 
confédérale — et par celle de l’union 
départementale, — n’a connu,. avec, 
un millier de signatures,' qu’un écho 
limité. On n’en observe pas moins un 
retour des socialistes au sein de la 
CGT, sans doute pour s’y faire 
entendre à nouveau. 

Quant aux rénovateurs, privés de 
dirigeants et de structures dans la 
CGT, ils se déclarent rarement en 
tant que tels pour ne pas avoir l’air 
de transposer dans la centrale la 
bataille engagée dans le parti, ce qui 
serait la meilleure preuve d'une 
identification absolue qu’ils combat- 
tent. Secrétaire général de la fédéra- 
tion de la métallurgie, M. André 
Sainjon est souvent considéré 
comme proche d'eux, mais il garde 
soigneusement le silence sur ce 
sujet, essayant de gérer au 
des récifs internes une fédération en 
perte de vitesse. 

E n’en reste pas moins qu'au-delà 
de l'affaire Bonvalot, plusieurs faits 
montrent que les rénovateurs sont 
souvent mis sur la touche. On peut 
citer le cas de démissions qui sont en 
fait des exclusions en Meurthe-et- 
Moselle, voire A Nîmes oh douze 
employés communaux se sont, selon 
la formule officielle, « placés d'eux- 
mêmes en dehors de la CGT », nw« 
ont, en fait, été exclus ( te Monde du 
16mai). 


lors du congrès du Syndicat générai 
des personnels administratifs et 
techniques de l'éducation nationale, 
le S GP EN, qui revendique vingt 
mill e adhérents, le secrétaire géné- 
ral de ce syndicat et quatre autres 
dirigeants, dont plusieurs anciens 
membres du PCF, démissionnaient 
pour • manque de tolérance ». Dans 
une adresse aux syndiqués du 
SGPEN, avant le congrès, 
M“ Hirszberg avertissait: » Per- 
sonne n’a demandé à personne de 


partir. (...) Personne n est autorisé, 
dans la CGT à transplanter ses opi- 
nions ou sensibilités et à tenter 
d’infléchir les positions de i 'organi- 
sation. » 

Deux responsables départemen- 
taux de la Haute-Vienne, 
MM. Benestcve et Lafon, qui 
avaient abon donné leurs fonctions à 
la suite de ce congrès se sont vu reti- 
rer, ën avril 1987, la totalité de leurs 
mandats syndicaux par la commis- 
sion exécutive académique du 


SGPEN de Limoges : ils n’avaient 
pas respecté les orientations natio- 
nales. 

D’autres wnittant* sont mis en 
cause parce qu’ils n'ont pas une pra- 
tique. syndicale conforme aux 
canons confédéraux. Aux pa p e t eries 
La Cfaapelle-Darbiay à Saint- 
Etienne-du-Rouvray, . (Seine- 
Maritime) huit élus ont été consi- 
dérés, le 11 mai dentier comme 
n’étant « plus membres de la CGT » 
parce qu'ils ont * cessé toute activité 
militante suivant les orientations 
définies par la CGT ». Bref, « ils 
ont trahi ta CGT. end leur avait 
confié des responsabilités, et les tra- 
vailleurs qui avaient voté pour la 
CGT ». Les dits renégats, dénonçant 
« l'apparence de démocratie syndi- 
cale » et les « ségrégations idéologi- 
ques » ont créé - phénomène aggra- 
vant -■ une • union syndicale libre 
des travailleurs » qui, aux élections, 
dame le pion à • Vautre » CGT. A 
Lille, un conflit interne plus Ancien 


et plus complexe a abouti à la disso- 
lution du syndicat des ouvriers du 
Livre Métropole-Nard, seize de ses 
élus, qualifiés de * partisans du 
renoncement ». se voyant reprocher ; 
leur « activité fractionnelle ». 

Face & ces dissensions, M. Kra- 
sucki, conforté par sa vice- 
pzésidence de h FSM mais survente ; 
par les « » de son bureau confé- 

déral (MM. Viannet, Warcheéak ét 
Alezard) , joue apparemment la fer-, 
meté. Mais à cinq mois des élections . 


prud’homales, il ne peut prendre le 
risaue de donner de la CGT une 


risque de donner de la CGT une 
image sectaire, cf-oô son » invitation 
fraternelle mais pressante à la cor- 
rection des défauts qui existent ». 
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Dans la perspective dès présiden- 
tielles, le PCF, lui, s’entend pas lais- 
ser le champ libre aux rénovateurs 
au sein de la CGT... Qui aura raison 
de l’autre : l'intérêt syndical ou 
l'intérêt politique ? 

MICHEL NOBLECOUHT. 


Le prix des médicaments 

Discrétion... 


Trahison 

et « activité fractionnelle » 


On peut aussi faire état de remous 
au sein de l’Union générale des fédé- 
rations de fonctionnaires (UGFF), 
dirigée par la dure des purs, Thérèse 
Hirszberg, et où l’on assiste pourtant 
à une chute des effectifs, de l’ordre 
de 60 %. Suspecte pour sa sympa- 
thie envers les rénovateurs, la direc- 
tion du Syndicat national des tra- 
vailleurs de la recherche scientifique 
(S NT RS) se voit désormais concur- 
rencée par une Union des syndicats 
de chercheurs CGT (USCA), plus 
orthodoxe, créée par PUGFF hors 
fédération. 

Uu autre fait a encore aujourd’hui 
des répercussions. En juillet 1986. 


L'initiative de la Fédération 
nationale de la mutualité française 
(FNMF), qui demande aux méde- 
cins de choisir les médicaments 
les moins chers pour un même 
principe actif (ta Monde du 9 juil- 
let). a provoqué de vives réac- 
tions malgré les précautions 
prises par le président de la 
mutualité française. M. René Teu- 
lade, qui avait souligné la néces- 
sité pour les laboratoires de 
gagner de l'argent afin de pouvoir 
développer la recherche. 

Ces réactions ne sont pas 
venues des médecins (le président 
de la Confédération des syndicats 
médicaux français, principale 
organisation de praticiens libé- 
raux, interrogé peu après, n’a pas 
paru choqué); ni da I 1 industrie 
pharmaceutique, plus préoccupée 
par des discussions avec les pou- 


voirs publics pour obtenir la fibé- 
ration ou du moins le relèvement 
des prix des produits innovants et 
des médicaments largement 
exportés. 

Les protestations sont venues 
du gouvernement. Dans une inter- 
view au Quotidien de Paris daté 
du vendredi 10 juillet, W* Bar» 
zach, ministre délégué à la santé, 
a estimé que ta proposition de la 
FNMF va < contre Vénérât écono- 
mique du pays», car elle abouti- 
rait à t favoriser une poétique du 
médicament qui s'oriente plus 
vers la copie que vêts la recher- 
che». Bref, c’est eun coup de 
démagogie à peu de hais» de ta 
part d’une organisation qui ene 
couvre que 3,5 % des dépenses 
de santé». Deux jours plus tôt. 
M. Séguin, mi n istr e des affa i res 


sociales, à f occasion d'une visite 
au Havre, avait aussi, nous ap- 
porte notre correspondant, invité 
ta mutualité tà une certaine dis- 
crétion r : eEtte devrait s'exprimer 
d’une voix relat iv em en t fluette. 
svait-H dît. à fa hauteur des 3^5 % 
qu'elle représenta, dans le rem- 
boursement » 
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EMPRUNT JUILLET 1987 


Emissions d'obligations assimilables 


La Crédit Foncier de France a déridé d'émettre par voie d'adjudication des obligations foncières ayant vocation è être 
recoupées sur des lignes de cotation identiques grâce à l'urarité de leurs caractéristiques, notamment quant à leur rémunération 
et a leurs modalités rf amortissement. 

La procédure suivie ainsi que les modalités de souscription et de placement ont été décrites dans la nota d'information 
«ablie en mai 1987 à l'occasion da la première adjurication, qui a reçu le visa n" 87-160 en date du 14 mai 1987 de la 
Commission des opérations de Bourse (COB). 

Une séance d'adjudication a eu lieu, au siège de la société, le 7 fofitat 1987. Les titres ainsi émis seront assimilables, dès 
leur cotation, aux obligations TME décembre 1986 /février 1999 (code SJ CO V AM : 10.235) issues de l'émission de décembre 
1 986, qui a tait l’objet de la fiche d'information portant le visa COB n» 86-445 en data du 1 7 décembre 1986. 


CARACTÉRISTIQUES PARTICUUËRES 


CARACTÉRISTIQUES NOMINALES DES OBLIGATIONS TME 
DÉCEMBRE 1986/FÉVRIER 1999 


Les principales caractéristiques des obligations, détaillées dans la fiche d’information susvisés, sont rappelées d- 


- Nominal :5 000 F par titre. 

— Intérêt : 

L'intérêt sera payable le 9 février de chaque année et poix la première fois le 9 février 1988. Le premier terme 
cf intérêt payable le 9 février 1988 et portant sur quatre cents fours sera calculé (ta manière identique aux autres comme 
s'il ne portait que sur une année. 

Les obligations bénéficieront, pendant toute la durée de l'emprunt, dans les corafitions indiquées ci-après, ifun taux 
d'intérêt variable égal à la moyenne arithmétique des taux moyens mensuels de rendement des emprunts d'Etat à long 
terme fTME) étabfis par la Caisse des Dépôts et Consign a tions, diminuée d'ine marge de 0.30 % l'an. 

Pour un mois donné, le c TME », taux moyen mensuel de rendement des emprunts d'Etat è long terme, est égal à la 
moyenne arithmétique des « THE » du mois. 

Pour une semaine donnée, le f THE > est le taux hebdomadaire des emprunts d'Etat & long terme ; I est calculé à 
partir d'un échantillon d'emprunts sur la base de cotations du damier four ouvré de la semaine. 

Le < TME > et le c THE » sont calculés par la Caisse des Dépôts et Consignations et font f objet d'une publication 
offictaOe. 

les taux moyens mensuels è prendre en considération pour ta calcul de l'intérêt seront les douze derrière taux 
effectivement étabfis pour la période se terminant ta 31 décembre précédant chaque échéance. 

La montant de chaque terme d'intérêt s'il comporte une fraction, sera arranrê au centime supérieur. 

Dans le cas où, pour uns échéance donnée, douze taux moyens mensuels n'auraient pes été étabfis sur me période 
de dta-huit mas consécutifs, le Crédit Fonder de France devrait è son choix : 

• soit procéder au remboursement anticipé des obligations ; 

• soit proposer eux obligataires de nouvelles conditions, compte tenu de cette situation ; dans ce cas, tas obliga- 
taires auraient la possfoiüté d'obtenir le remboursement de leurs titres. 

Dans les deux cas, le remboursement serait effectué au pair, augmenté le cas éehéant de la fraction courue (T intérêt 
jusqu'à la date de mise en remboursement ; cette fraction serait calculée aur la base de la moyenne des deux derraera 
taux moyens mensuels étabfis. 

Un avis spécial portant à la connaissance des ob&gatares (a date assignée pour le remboursement et, éventuelle- 
ment, les nouveflas conditions proposées serait pubfié au Journal officia! un mois au moins avant cette date. 

- Dote de jouissance : 5 janvier 1987. 

- Amortissement normal : les obligations seront amorties en totafîtéJs 9 février 1999 par remboursement au 


Lors de l'adjudication du 7 juillet 1987, le montant global des soumtssians reconnues valables s'est 
élevé à 2,22 mfilrards de francs, pour des prix offerts s'étageant entre 99,40 % et 97,80 % dû homînaL 

Montant , 

Le prix limite ayant été fixé à 99,00 %. le contingent attribué a été arrêté au montant de 980 mé- 
fions de francs sans qu'il y art lieu de réduire tes soumissions présentées à ce prix. 

Prix de souscription et marge actuarielle 

Le prix moyen pondéré est ressorti à 99,13 96 ; ce prix, majoré de ta fraction courue du coupon entra 
la date de jouissance (5 janvier 1987) et ta date de règlement (28 juillet 1987), soit 219,10 F par titre (1). 
correspond à une marge actuarielle négative de - 0,25 % sur ta base d'un THE constant de 9.19 % au 
3 juillet 1987. 

Durée 

La durée de vie des titres pour un obligataire qui tas conserverait du 28 jufflet 1987 jusqu'à leur 
amortissement normal s'établit à 11. 54 ans. 

Cotation 

Les 198 000 obligations ainsi émises seront inscrites en compte SÎCOVAM ta 28 juillet 1987 et 
admises à ta cote officielle de ta Bourse de Paris ta 29 juillet 1987. Leur cotation s'effectuera d'emblée sur 
ta meme ligne que tas obligations foncières TME décembre 1986 /février 1999 émises précédemment • 
lerreemble de ces obligations sera ensuite assimilé, à compter du 9 février 1988, aux titres de l'emprunt 
TME avril-juin 1987 (code SICOVAM : 10 460). ' 08 1 pnjm 

( 1 ) Montant calculé conformément aux méthodes adopté*» par la Chambre svnrêcala 
agents ds change (cf. avis n- 86-1921). wwmore syndtcale des 


Personnes assumant la responsabilité de la fiche d'information — 

Depuis le 14 mai 1987, datedu visa n» 87-160 apposé par la Commission des 
opérations de Bourse sur la note d information prédtee, aucun élément nouveau oui serait 

susceptible d'affecter de manière significative la situation financière du Crédit Foncier 
n est intervenu. roncier, 

, Lô Gouverneur, G. BONIN 

* La notice légale a été pubfiée au BALO du 13 juillet 1 987. 


Visa de la Commission des opérations de Bourse 


- Garantie : tas obligations saront garanties par un privfiège sur les créances provenant des prêts correspondants. 


La Commission des opérations de Bourse a apposé sur la Dnknnt- ^ 
d'information le visa n° 87-277 en date du 8 juillet 1 987. pnæerrce nene 

Toute personne peut obtenir sans frais, sur demande, la note d’information h.. 
14 mai 1987 (visa COB n° 87-160) ou le rapport annuel de l’exercice 1986 auorès ri., 
siégé social du Crédit foncier, 19, rue des Capucines - 75001 PARIS. auprès au 
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Economie 


Balance 

des paiements 

courants 

Premier excédent allemand 
avec la CEE 

Af»és des années de déficit, la 
balance des paiements courants 
?Ü^?' 8,Jaman<i ® * «nnsgistré, en 
1996, un excédent avec tes autres 
pavs de la Communauté européenne. 
Cet excédent, de 23 milliards de 
m arks (75 mil lia rds de francs), 
constitua un renversement de ten- 
dance attribué par la Bundesbank à 
ta chute des cours du pétrole et du 
gaz. 

La RFA, indiquent les auteurs du 
rapport mensuel de r&istitut d'émi- 
sion, importe de l'énergie de Grande- 
Bretagne et des Pays-Bas. Sa facture 
petroOàre britannique a iwi^ da 
60 % en valeur tout comme sa nota 
gazière néerlandaise. La balance des 
opérations courantes ouest- 
allemandes reste déficitaire de 
3.1 milliards de marks avec l'Italie. 
Elle est pratiquement équilibrée avec 
r Irlande, Je Portugal, la Grèce et 
l'Espagne. 

En revanche elle dégage de larges 
excédents avec le Danemark 
(5,5 mildards DM) (a Belgique et (e 
Luxembourg (4,8 rmffiards), mais sir- 
tout avec la France : un sokte.poshif 
de 12,4 mifierds de marks (41 mit- 
fiards de francs) en 1986. contre 
9,3 miHiards un an auparavant. 


REPERES 


Production 
industrielle 

Forte hausse 
en Grande-Bretagne 

La production industrielle britanm- 
qus a progressé de 1,2 % en mai 
selon les chiffre provisoires de l'office 
des statistiques. Le mois précédent, 
elle s'était tassée de 0.7 %. Si» 
douze mois, la haussa s'inscrit ainsi à 
1 % en evrfl mais è 3,8 % en mai. La 
seule production manufacturière 
(hors énergie) a connu une forte 
poussée de'5,3 % sur les douze mois 
se terminant en mai et a permis des 
résultats encourageants en dépit du 
tassement de la production d'énergie 
de la mer du Nord. 

Subventions 

agricoles 

296 milliards de dollars en 
dix ans, pour les Etats-Unis 

Selon une étude réafisée par trois 
économistes du département améri- 
caine de l'agriculture, les Etats-Unis 
et la CEE ont respectivement consa- 
cré 126 milliards de dollars et 
170 mîlb'anJs de doUars.aux subven- 
tions agricoles au cours des dix der- 
nières années, soit un total de 
296 mïtftardâ de dollare. Les auteurs, 
qui rapprochent 'ce chiffre du PIB 
chinois (265 milliards de dollars) 
soulignent < qu'iT n’y a aucun prati- 
quant du libre-échange parmi les 
pays qui font commerce des produits 
agricole sa. 



chaque mercredi 
numéro daté jeudi 


(Publient) 


BEAUX-ARTS 
et ARTS DÉCORATIFS 


THE HEATHERLEY 
SCHOOLOF FINE ART 

Upcerne Raad. Cheisea 
London SWIOOSH 


Cours préparatoire - Foundation 

Entrevues les mercredis d’août 
01-35! 4Z90 
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Ecole Supérieure 
des Dirigeants D’Entreprises. 

Erat'incmtn: Supérieur P.-.vé 

XX* ANNIVERSAIRE . .-j T 
II. rue Van Loo 

7SC-Ô PA'IS Tel. : ll.33.2l.37 Pîstf U 


Publicité 


DIPLOMES 
DE LANGUES 
Affaires/ Commerce 
Relations publiques 

Compléments tous azimuts 
aux formations du commerce, 
gestion, communications. 

CHAMBRES DE COMMERCE 
ÉTRANGÈRES / UNIVERSITÉ DE 
CAMBRIDGE /BTS TRADUC- 
TEUR D'ENTREPRISE 
Préparation à dfetance, parallèle- 
ment à vos études, en souplesse. 
Inscriptions toute i' année. Durée 


d'étude au choix. 

Doc. gratuites sur ces diplômes, 
leur vocation, les cours, à : 

Langues & Affaires. Service 1 
4474, 35, rue Collange. 92303 
Paris-Levaliois. Ou par téL :« 
(1) 42-70-81-88 (étabbss. privé).) 
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Bouns : smez révolution de w» actions 
grâce à un coda percomel et secret 


3615 TAPEZ 



République tunisienne 

Société de promotion du lac de Tunis 

6, rue du Docteur-Calmette - 1002 Tunis 

Télex : 13575 SABLAT TN. Tél. : 287-930 - 286-709 

Dans le cadre du projet de développement et de l'aménagement du lac de Tunis et de ses 
berges (1 200 hectares environ), la Société de promotion du lac de Tunis envisage de réali- 
ser tes infrastructures générales, voiries et réseaux divers nécessaires à la première tranche 
de son projet soit 165 hectares. 

Les travaux, objet de cette première tranche devant démarrer dans les mois à venir, 
comprennent : 

Un réseau de voirie de 20 km environ. 

Un réseau d'eaux usées de 22 km environ et stations de pompage. 

Un réseau d’eaux pluviales de 20 km environ. 

Un réseau d’eaux potables de 24,5 km environ. 

Un réseau de gaz naturel de 3 1 km environ. 

Un réseau d’électricité ( 1 00 km environ) . 

Un réseau des télécommunications (de 58 km environ) . 

Aménagement paysager. 

Les entreprises désirant participer à l’appel d’offres afférent à la réalisation des travaux 
ci-dessus mentionnés devront faire acte de candidature, avant le 10 août 1987, auprès de 
Monsieur le Directeur général de la Société de promotion du lac de Tunis. 

Elles devront envoyer un dossier de présélection comprenant les pièces suivantes : 

1 . La situation juridique de l’entreprise (noms des actionnaires et des membres du conseil 

d’administration, etc.). . • , . . . 

2. Les références en matière de travaux analogues a ceux demandes datant de moins ae 

cinq ans en précisant leurs lieux de réalisation, leur coût. 

3 Les bilans et les chiffres d’affaires au cours des trois dernières années (84, 85, 86). 

4 Les références bancaires de l’entreprise datant de moins de cinq ans. 

5. La liste du personnel technique en indiquant leurs CV détaillés ainsi que les noms des 

bureaux d’études opérant avec l’entreprise. < . 

6 La liste du matériel et des équipements dont dispose l entreprise en précisant la date de 
leur fabrication et la possibilité de leur affectation au projet. 

7 Au cas ou deux ou plusieurs entreprises voudraient sé constituer en groupement d entre- 
prises pour participer aux travaux (consortium, conjoint et solidaire...), chaque membre du 
groupement est tenu d’adresser son propre dossier de présélection. 

Le groupement avec des entreprises non présélectionnées ne sera pas admis. 


% 


ECOLE 


DU 


DROIT DE L’ENTREPRISE 


DIRECTEUR : JEAN-MARC MOUSSERON 

Diplôme de Juriste-Conseil d'Entreprise (D. J.C.E.) 

voie longue : MAGISTÈRE-DJCE 

(entrée sur DEUG — 3 ans d'études) 

voie courte : DESS-DJCE 

(entrée sur Maîtrise - 1 an d'études) 

Dossier déposé au 20 juillet 


Faculté de Droit 


39, rue de l'Université 34000 Montpellier. Tél. : 67-66-25-81. 


Actionnaires 
de la Société Générale, 


Vous êtes devenus propriétaires 
du 1“ groupe bancaire 
privé français, 
i de votre confiance. 


i 

h, 

-Si 

s 


Comme près de 2,3 millions de Français, 
vous avez acquis des actions de la Société Géné- 
rale mises en vente entre le 15 et le 27 juin 1987. 

Nous vous tiendrons régulièrement infor- 
més de notre activité, de nos résultats et de la vie 
du titre. 

Depuis le 9 juillet, l'action Société Générale 
est cotée à la Bourse de Paris (règlement men- 
suel). Vous trouverez son cours publié dans la 
presse et affiché dans chacune de nos 2200 
agences. 

En vous associant à notre développement 
vous avez souhaité, comme nous vous le propo- 
sions, "donner du talent à votre argent". Nous 
mettrons tout en œuvre pour répondre à vos 
attentes. 

Pour tous renseignements, n’hésitez pas à 
appeler le (16.1) 47.30.44.11 

















EUROCOM 


A Genève 


L’Union soviétique pousse son offensive 
en direction dn GATT 


s réce 
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Les Soviétiques continuent de 
pousser leurs pions dans f espoir de 
mieux s’insérer sur la scène interna- 
tionale. Vingt-quatre heures après 
avoir officiellement annoncé leur 
adhésion au Fonds commun sur les 
matières premières {le Monde du 
15 juillet), leur offensive s’est préci- 
sée dn côté du GATT (1), à 
Genève. 




Cette offensive a pris un double 
aspect. M. Boris Aristov s’est entre- 
tenu durant plus d’une heure avec le 
directeur général dn GATT, 
M. Arthur Dunkel pour rappeler le 
désir de Moscou d’accéder à 
l’accord régissant les règles du jeu 
international. On voit mal les Amé- 
ricains, qui avaient fermement 
repoussé une telle éventualité, en 
août dernier, revenir sur leur posi- 
tion. 
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SOCIÉTÉ DE PLACEMENTS INTERNATIONAUX 


Les actionnaires de la Société de placements internationaux se 
sont réunis le 25 juin 1987 en assemblée générale ordinaire sous la 
présidence de M. Roger Paluel-Mannont pour statuer sur les 
comptes de l’exercice 1986. 

L’exercice 1986 enregistre on bénéfice après impôts de 
Il 453 089 F en forte progression puisqu’il était de 3 143 159 F 
l’exercice précédent, qui couvrait une période de quinze mois. La 
cession d’une partie d’actions Luxfund pour profiter des cours 
atteints et diminuer le risque dollar a dégagé une importante plus- 
value. 

Les comptes consolidés intègrent pour la première fois les 
comptes consolidés de la Compagnie Lebon et enregistrent an résul- 
tat net de 31 742 000 F contre 19 490 000 F Tannée précédente. 

Le montant global du dividende de l’exercice 1986 a été fixé à 
6 F par action (9 F avec avoir fiscal) et mis en paiement à compter 
du 30 juin 1987. 

L’assemblée a, par ailleurs, nommé M. Claude Janssen comme 
administrateur. ' 

Par suite des résultats des principales filiales en 1986 que sont 
Paluel M arment Finance et Compagnie Lebon, les dividendes que la 
Société de placements internationaux percevra en 1987 seront en 
nette augmentation sur ceux de l’année précédente. 
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SAINT-GOBAIN 




Jeudi 25 Juin 1987 

Extraits de l'Allocution de M. Jean-Louis BEFFA, 
Président-Directeur Général du Groupe Saint-Gobain, 

à l'Assamblée Générale du jeutS 25 juin 1987. 

Mesdames. Messieurs. 


1986 a été pour Saint-Gobain 
une bonne année. L'ensemble des 
résultats financiers traduisent les pro- 
grès du Groupe : le bénéfic e net a for- 
tement progressé, r autofinancement a 
largement dépassé les Investisse- 
ments. r endettement a tfiminuâ. Je 
tiens à remercier toutes les femmes et 
tous les homme s qui, en France et à 
r étranger, ont rendu posaâtos ces 
résultats par leur professionnalisme, 
tara imagination et leur dynamisme. 

Au-detà même de cas résultats, et 
plus important peut-être encore, nous 
avons en 1986 renforcé les basas de 
notre développement futur en 
menant à bien nos efforts de restructu- 
ration, en étendant notre action sner- 
nationaie, en modernisant nos usines 
et en développant nos recherches. 
Telles sont les réalités sur lesquelles le 
Groupe peut s'appuyer pour son action 
future. 

1887 va manquer une nouvelle 
progression. En effet, plusieurs 
atouts spécifiques du Groupa 
jouent on notre fa ve ur dans un envi- 
ronnement qui n’est pas toujours 
facto. Ces atouts sont : la situation de 
nos marchés, r efficacité de notre outil 
industriel, la drvereité de nos activités 
et la quotité de nos équipes. L..I 

Vctià, Mesdames. Messieurs, les 
grands atouts dont Saint-Gobain dis- 
pose pour continuer à progresser en 
1987 et dans les années futures. 
Cette progre ss ion s' inscrira dans la 
stratégie que noue avons définie et 
commencé à mettre an oeuvre. 

Cette stratégie s pour objectif priori- 
taire le ren forcement de notre ren- . 
tebffité. qui reste te guide principal de 
notre action. 1986 a vu le retour à 
rëquaibro de nos plus importantes 
fliatas françaises déf&tû&s. notam- 
ment dans l’Isolation et la Mécanique. 
Pour 1987. l'objectif est le retour d 
F équilibre d'exploitation de notre sec- 
teur d'entreprises et des fSales indus- 
trie Des qu ont fait l'objet des restruc- 
turations de 1988 dans le Papier et ia 
Fibre Ciment. Ce redressement imtae- 
triei sera comme par le passé le frrat 
de ta moderni sa tion des usâtes et de 
gains import a nts de productivité sans 
abandon de marchés. 

Notre stratégie a ensuite pour ambi- 
tion le développement I n ter na ti onal 
de nos métiers. En 1986. (Mus avons 
acquis VTTROHL, société ira Benne ren- 
table et bien placée sur le marché 


fixes pots- le renfort des matières 
plastiques. Nous avons achevé ('inté- 
gration de GULLRBER. société sué- 
doise d'isolation, bien positionnée sur 
I" important marché scarxfineve. Nous 
venons en 1 987 de conclure un impor- 
tant accord industriel au Brésil, qui 
étend net positions dans le domaine 
du verre creux pour remballage. La 
Portugal ayant fart son entrée dans le 
Marché commet, te Groupe a, dès la 
premier semestre de cette année, ren- 
forcé sa position dans le verre plat et 
acquis une nouvelle usine de bouteilles 
pour le vin, secteur d'activité à fort 
potentiel de croissance dans ce pays. 
Cetta action de développement inter- 
national va continuer à s'élargir. 

Le développement technotogiqtie 
de nas métiers est également un axe 
essentiel de notre stratégie. Nous 
devons conjuguer r effic a cité indus- 
trielle. F innovation technique et le 
dynamisme commercial. Toutes nos 
branches d'activité s'emploient à 
développer de nouveaux produits, 
innovants et bien adaptés eu marché. 
A titre d'exemple. 30 % du chiffre 
d' a ffaires de notre activité de fixes de 
verre de renforce me nt est réaisé en 
1986 par des produits qui n' exi st aie nt 
pas il y a cinq ans. Dam ht domaine de 
i'embaOage. nous avons ob tenu onze 
Oscars en 1986. dont trois Oscars 
mondiaux pour rai flacon de parfum, 
une bouteille de vin fâi et un emballage 
en carton destiné aux produits afimen- 
taires frais. Les taux de croissance des 
ventes de nouveaux produits sont 
impressionnant: plus de 30 % par an 
pour les vitrages à couchas réfléchis- 
sants et sixwrisôtoMe : 75 % en qua- 
tre ans pote lae tuyaux en fonte des- 
tâiés à r assainissement, et 40 X 
depuis 1984 pour les bides et poudres 
en produits réfractaires. L'inno va tion 
et la technicité sont aussi le fait de nos 
activités d'entreprise : pour percer en 
un délai record te tunnel fen ôvi a êe du 
TGV Atlantique à la sortie de Paris, 
notre fïaie d'entreprise a nés au point 
une technique originale de forage en 
terrain meuble. La tare de nos ânova- 
tiqhs pourrait être longue, car nos 
métiansdrariouveiignt en permanence 

et- réclament toujours plus ds techno- 
logie. Là dynamisme s’appuie à la foie 
sur un engagement important dans 
ta re c herc he et sur une approche 
commérerais des marchés. Le pro- 
dut industriel de demain, c'est de 


r industrie, du service et une énorme 
quantité d'innovation A l'écoute des 
cfiente. 

Dans cette recherche de l'innova- 
tion et des marchés de cro i ssan ce, 
nous rencontrons aujourd'hui des 
métiers qui ne sont pas les nôtres mais 
qui s'en rapprochent, soit par ta proxi- 
mité des procédés de fabrication, soit 
par une communauté de clientèle. 
Notre volonté stratégique est 
d'acquérir des compétences nou- 
velles, par le radiât de sociétés qu 
nous permettront de valoriser notre 
savoir- terre et d'élargir nos marchés. 
Cette croissance externe du Grot*» se 
fera en rest a nt cohérents avec ce 
que nous sommes, c'est-à-dire en 
r ec h erc ha nt de fartas positions tech- 
notogiqiieB et une dimension interna- 
tionale. En somme, nous acquerrons 
ce qui nous permettra (T être encore ui 
peu plus et un peu mieux nous- 
mêmes. (...) 

De manière générale, nous vous 
avions promis uns poétique de com- 
munication claire et facto d’accès. 
Je me réjouis du succès que rencontre 
notre Service des Relations avec les 
Actionnaires. Vous êtes plusieurs cen- 
taines è l'appeler chaque mois, en par- 
ticulier par la voie du MréteL J’y vois 
une manif e st a tion tangfefo de votre 
intérêt et de votre confiance an Saint- 
Gobain. Nous allons malmenant ren- 
forcer encore et élargir nos relations 
avec notre actionnariat hors de France. 
Dans les jours qui viennent, nous 
allons réaliser la cotati on de r action 
Saint-Gobain sur les marchés euro- 
péens de Londres, Francfort. Zurich. 
BSIe st Genève et augmenter ainsi ta 
nombre de ceux qui, à l'étranger 
comme en France, font confi a nce è 
Saint-Gobain. 

Me sda mes. Messieurs, tris sont les 
atouts solides sur lesquels ta Groupe 
peut S’appuyer, tels sont les axes de 
notre stratégie, tefe est enfin notre 
volonté d'approfondir nos relations 
avec vous. La borate tenue du cours 
de faction de Saint-Gobain et la 
confi a nce de tôt» les actionnaires 
qui ont gardé ou acheté nos actions 
sont pour nous de puissants encoura- 
gements dans tas actions cp» nota 

menons tous tas jours pour ta dévelop- 
pement de notre Groupe. Rien n'est 
plus précieux pour noue que lé 
maintien de cette confiance- Les 
rénétats de 1987 seront là pour prou- 
ver que nous la méritons. 


Tas dernier pour la quatrième fois, 
est entré en vigueur pour cinq ans le 
1* août 1986. H régit 48 % des 
exportations mondiales de produits 
textiles qui, elles, représentaient, en 
1984, 100 milliards de dollars. Com- 
battu par les pays en développement 
exportateurs comme nn instrument 
protectionniste. l’AMF, dans son 
objectif final, vise & intégrer le com- 
mercé des textiles an dispositif géné- 
ral dn GATT, chargé, hti, de veOler 
à abolir les entraves an libre- 
échange. 


Mais, parallèle ment, des contacts 
plus discrets avaient lien à Genève 
avec des représentants de la CEE et 
des Etats-Unis sur un point précis, 
celui de l’Accord moltifibres 
(AMF), actuellement signé par 
cinquante-quatre pays. 


En s'insérant dans on accord qui 
cherche à limiter l’accès de produits 
étrangers dans les pays industriels 
tout en assurant un minimum de 
recettes aux pays exportateurs du 
tiers-monde, l’URSS prendrait en 
outre un minimum de risques. Troi- 
sième producteur mondial de coton 
brut, les Soviétiques bénéficient en 
ce domaine (True sorte d’autarcie, 
ils revendent une part de leur coton 
à des « pays frères » qui les leur 
remboursent sous forme de produits 
finis. 


Cette approche constituerait pour 
l’URSS une façon de * mettre un 
pied dans la porte -, reconnaît un 
expert européen. La Chine avait 
d’ailleurs suivi un cheminement 
similaire avant de demander offi- 
ciellement sa réintégration a 
l’Accord général. La différence 
entre Moscou et Pékin est de taille 
Huns la mesure où la Chine est un 
pays fondateur de cet accord long- 
temps dédaigné par l'Union soviéti- 
que. 


Reste à savoir si ces mêmes 
• pays frères » verront d’un bon œil 
cette tentative de rapprochement 
d’an géant trop encombrant pour ne 
pas toc dangereux. Mais les règles 
du GATT exigeant un consensus 
préalable, cette nouvelle offensive 
mettra do temps à aboutir», si die 
aboutit on jour. 


Mais quatre pays de l’Est étant 
déjà signataires de l’AMF — la Hon- 
grie, la Pologne, la Roumanie et la 
Tchécoslovaquie. - l’équipe Gorbat- 
chev voit sans doute là une possibi- 
lité de prouver sa volonté d’ouver- 
ture «an* se heurter de plein fouet 
aux réticences occidentales. 

L'Accord multifibres, renouvelé 


(1) Accord général sur les tarifs doua- 
niers et le commerce. 


• Sombras p ré v i sion» budgé- 
taires du Congrès américain. 

L’Offica du budget américain 
(C80). qui fournit au Congrès améri- 
cain des analyses fiscales, vient de 
porter de 164 à 198 mûRards de dol- 
lars ses prévisions de déficit budgé- 
taire pour r exercice 1989. Cette 
forte détériorat i on sera due, selon les 
experts du CBO. à la cot^onction de 
recettes fiscales moins impor ta ntes 
que prévu, d* un relèvement des taux 
d'intérêt et d'une accélération da 
r inflation. 


• RECTIFICATIF. - Dans r article 
du 15 juillet con sa cre à la CNUCED, 
< L'URSS adhère au Fonds commun 
sur les matières premières», une 
coquille nous a fait imprimer ele 
quart manquant » au sijet du mon- 
tant du capital devant encore être 
ratifié pour que le Fonds entre en 
vigueur. Il s'agissait du * quart de 
pour cent manquant ». autremen t cft 
des 0,25 % manquant. 


BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 


Principnx postas ujats à virtetion 
tan miora do francs} 
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58853 

faSsationdasdnosM ... 

2) CRÉANCES SUR LE THÉ- 

18738 

SOR 

40127 

dont: 

putaïc 

31830 

9 CRÉANCES FROVBUNT 


D’OPÉRATIONS DE 

REFMANC8NENT 

dont: 

176705 

Effets aaaauptâs 

4) OR ET AUTRES ACTTS 

70152 

DE RÉSERVE A RECE- 
V0R DU FECOM 

74731 

5} HVKS 

12122 

Total 

72013S 
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1) BILLETS Bj CIRCULA- 


T10N 

2} COMPTES CRÉDTTEUBS 

218412 

EXTÉOEUIS. : 

11350 

3) COMPTE COURANT DU 

TRÉSOR PUBUC 

4) COMPTES CRSHTEURS 

47165 

DS AGENTS ÉCONOMI- 
QUES ET FMANCERS .. 
dont: 

Cooptas coarants daa 

100 265 
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NEW-YORK, ttjdhtt 

Nouveau sommet 


feiaqUr. 

3 jriet lOÿfla 


V*infeaç.èmuarfeta •• *** 

VataraWœrâfcs HM «W 

Vriari jtnng V* ... 12Z A 1234 

Pstrcto-Eserpe '107.4 1158 

Ctnte 108.7 108 

Hferibqpa. naréqsi 114,1 1133 

ftcritfciaraWBfr» 973 983 

BfekMBtatoatéràn 1173 1K3 

hiènmnLmda. . 1103 1123 

/tanrofatt*» 1123 1123 

Uea/Suém 301.1 1013 

Trusportv total, «nâca .. 993 992 

AsnraroM.» 9S3 943 

Crètittaque 1013 933 

Serai 833 813 

tarabtaatfburâr 993 97.1 

iHinilImminiT nTpnrtnfwtli 983 993 
Bas MKI;tl diiiiwfirâ 198» 
Vatantanc.i»Mnift» .. 983 9B3 

bnpnxracTEtat SM 993 

EBsraBtagBastbfltanMfc 98.1 98 

;. 97A 97J 


La Bourse de New-York, qui 

jvait gwwi lundi un léger aœés de 
faiblesse, s’est neturox^ reprisc 
US nULTCflfi il i ffC P^O 

actif. L’indice Dow Joncs a pulvé- 
risé son précédent record, atteint h 
8 juillet, es s’étab&sant à 2 481,34. 
en hausse de 28,38 points. 
186.85 «ré nîn "* de titres ont été 
Échangés. On relevait 1 005 valeurs 
en hausse, 5S2 en repli et 425 
inchangées. Autour du Brâ Board, 
tes observateurs voyaient des ache- 
teurs partout! Les bons résultats 
financier* des entre pri ses améri- 
caines pour le second trimestre de 
1987 ont favorisé une véritable ruée 
sur les actions. Les performance* 
des groupes informatiques Cti riKM 
Apple, NCR et Urtel ont aussi fait 
trèsbou effet à Wall Street. On 


déplorait seulement ta baisse de 
57§ % do bénéfice d’IBM an 


Vatara ÜT. èt 


>100*1949 

Mue wr. ..8R&J34S93 
.... 44223 44K3 


Bas KH m 1372 

Wsnhq iwù s iur. .. fiOM 6043 


Bas 100:31 dfceaéra 1990 
Mfe*davrf.inMp.ènatixi 117,1 1173 

feramd’Etrt 114 1163 

Emprunts praaré st ariatos 1173 117 J 
Scdkfe 11B3 im» 


deuxième trimestre par rapport i la 
même période de' 1986. A la vuffle 
de la publication par le g ouverte- 
ment des coffr es du comm e rc e 
extérieur américain pour nu, les 
analystes se montratent optimistes: 
Os attendaient un défilât de 11 mû- 
liartls de doüsrs. alors que (es pre- 
mières estimations faisaient état 
d’un défilât de 13 ou 14 büSEoos de 
drél»™ Parmi les valeurs les plus 
traitées figuraient American Tdo- 
phone (4.5 millions de transac- 
tions), Gillette (2326 mflbons) et 
Western Col (2.1 motions). 


fredutsdsim» . 


1 dfcaaéra 1381 

«163 4183 

2743 2983 

4643 4573 

iws 

Mn ... 9113 S19J 
idnraHss OU 6483 
sastHSS 4593 4643 


Sarricsa 3813 3793 

Sscmfa «bandant 640 64*4 

Sociétés ita la zoos fisse 


— 388.1 4033 


BOURSES MSOMUS 
8m 100:31 diembra 1981 
Mes générai — . 382.1 


53 1/2 54 

943/8 94 

29 30 

481/9 48 

406/8 41 

1235/8 124 

«3/4 87 

933/4 94 

1033/8 106 

547/8 58 

833/8 85 

01/8 68 

<693/4 167 

£0 61 

57 61 

705/8 70 

49.1/8 48 

44 43 

293/4 29 

357/8 38 

65 65 

751/2. 75 


CHANGES 


DoSar:6,15F t 


INDICES BOURSIERS 


Sur des marchés dcS dmi|w 
très calmes, où on attend une 
baisse du déficit commaclal amé- 
ricain à 1 1 milliards de «inllw, en 
mai. contre 13,3 milliards en 
avril, le dollar s’est raHenaL A 
Paria, le deutschèmark est. 
retombé à 33285 F et le loyer de 
fargent. an jour le jour, à moins 
de 7 1/2%. 


PARIS 

(INSEE, tare 168 : 31 dée. 1986} 
9jefflct JOJuSct 
Valeurs fançase».; I94J »43 
Valeur* étrangères. .. *123 . 2233 

Cf des agents de change . . 
. (Breil00:31dSc.l9U) ' 
Indice général.... V4 *3 


FRANCFORT Mjriflct 15jaStt 
Dota (a DM) ..13435 IM» 


TOKYO 
Data (enjrera) .. 


14jriBct ISjrikt 

is*5» m 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Paris (15 juillet). .. 71/4-73/8% 
Nnv-Yorfc (14 juillet). .. <1/4% 


NEW-YORK 
(Indke Dow Joues) 

• 9jmBet 
Industrielles .... 2452^6 
LONDRES 

.(tafe.'FôaacitlTïiuES 
.... 9 jufflet 

Industrielles 1877,8 

Mines d'or ....... 405ÎZ 

Fonds d’Etat .... 90,74 

TOKYO 

Mjaaiet 

NTkbaDovJtas .... Z393L53 
Indice général ... 1998,76 


MAT! F 


Notionnel 10 %. — Cotation an pourcentage du 10 juiBet 

Nombre de contrats : 36 343 



ÉCHÉANCES 


Man 88 

Juin 88 

103^5 

103,70 

103^0 

103£0 


LA VIE DE LA COTE 


NOTE PROGRESSION DES 
RÉSULTATS D’ANGLOVAAL 
(MINES D*OR). — Les mines 
d’or du groupe sud-efricain AngJo- 
vaal ont enregistré une augmenta- 
tion dé 35% de leur bénéfice net 
an deuxième trimestre de 1987 
pur rapport au trimestre précé- 
dent, à 111/19 millions de rends 
(1 rand * 0,5 dollar), contre 
82,479 millions de rends. Cette 
amâkHatiou résulte pour ressen- 
tie! de la hausse récente du prix 
moyen de Por et <te la rédaction 


de la pression fiscale due à des 
détaxes pour investissements. 

PREMIERS BÉNÉFICES 
DEPUIS TROIS ANS POUR 
GRUNDIG. — La firme alle- 
mande Grundig (électronique 
grand public) a réalisé, an cours 
de l'exercice 1986-1987, clos le 
31 mais, ses premiers bénéfices 
«pu* trois ans, avec un résultat 
net de 110 mil li on s de. deutsebo- 
nMr à s , sait 367 mîtlfi'nT de lrancs^ 
coutre une perte de 49 millions d&- 
deouchemarks en 1985-1986. 
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La créance de M. Albin Chalandon 


Le 14 juillet de M. Léotard à Nouméa 

« François, la France te mérite ! » 


Saint Mimi! 


Dans son édition du 15 Juillet, le 
Canard enchaîné, affirme que 
M. Pierre Chaumet, l’un des deux 
joailliers incarcérés depuis le 
13 juin, a déclaré aux enquêteurs de 
la brigade financière que les bijoux 
que sa maison devait vendre pour le 
compte du ministre de la justice, 
M. Albin Chalandon, avaient été 
achetés par ce dernier — snr plu- 
sieurs années — pour un montant de 
0 millions de francs. 

Selon l’hebdomadaire, M. Pierre 
Chaumet, lors des interrogatoires 
durant sa garde â vue, aurait précisé 
avoir été prié par le ministre de la 
justice de vendre les bijoux * il y a 
six mois*. 

M. Chalandon, qui a reconnu être 
créancier de la maison Chaumet, 
s’est toujours refusé à donner le 
montant de sa créance, mais cer- 
taines sources faisaient état de 


est prête à conclure 
arec la France un accord 
sur l’hélicoptère de combat 

Bonn. - La décision sur la 
concrétisation du projet d’hélicop- 
tère de combat franco-allemand 
« dépend de la France ». a déclaré, 
le mardi 14 juillet à Bonn, le minis- 
tre ouest-allemand de la défense, 
M. Manfred Wômer, à la veille 
d’une visite de trois jours en France 
consacrée à ce dossier et à la sécu- 
rité européenne {le Monde du 
15 juillet). 

M. Warner a ajouté que les tra- 
vaux préliminaires étaient suffisam- 
ment avancés pour que lui et sou 
homologue français, M. André 
Giraud, puissent annoncer leur déri- 
sion de principe durant sa visite en 
France. - (AFP.) 

[Les düsttnakms ftna nHwas h i 
sur le projet d’un hél ic optère de combat 
antiduus, qui puisse aussi assurer des 
missions de protection et d’appui des 
troupes aa sot, ont longtemps achoppé 
sur tes caractéristiques de Tapparefl et, 
surtout, sur le coût, jugé excessif par 
ks deux pays. A pi uüeuis reprises, 
(bus les mois récents, les deux marâ- 
tres de la défense ont lancé des avertis- 
sements aux industriels co n cernés pour 
qu’ils réduisent le prix de revient de 
rhéficoptère évalué. Cm dernier, à envi- 
ron 140 hDSoos de francs rareté.] 


BOURSE DE PARIS 


Bien orienté 

Après quatre jours de chômage, le 
Bourse de Paris a rouvert ses portes 
mercredi matin. Le marché a géné- 
ralement fait preuve de bonnes dis- 
positions. La progression des cours 
est allée en s’accélérant A la clô- 
ture, l’indicateur instantané enregis- 
trait une avance de 0,6 % environ. 

Hausse du BTP (GTM- 
Entrepose, SGE, J. Lefebvre) ainsi 
que du Printemps et de Peugeot 
1+3%). 
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6 millions de francs. M. Chalandon 
a également reconnu avoir touché, 
rfnng ]e courant de l’année 1986, plu- 
sieurs chèques d’un montant de 
500 000 F chacun, représentant une 
partie de la venté des bijoux effec- 
tuée par la m ui w n Chaumet, mais le 
solde n’a jamais été versé au minis- 
tre. 

Le mercruH 15 juillet, M. Cha- 
landon n’avait pas réagi aux affir- 
mations de l'hebdomadaire, mais 
H a m son entourage on indiquait que 
les déclarations reproduites par le 
Canard enchaîné étaient * parfaite- 
ment inexactes», précisant que le 
ministre n’avait « pas acheté de 
pierres et de bijoux depuis de nom- 
breuses années 1 ». sauf • des petits 
cadeaux d’usage de fin d’année 
achetées à la boutique et non à la 
joaillerie ». 

L’attentat 

de Bodogne-BÜlancourt 
revendiqué 
par l’ex-FLNC 

Un tram de Fex-FLNC, retrouvé 
sur les lieux de l’attentai commis 
pendant la nuit du dimanche 12 au 
lundi 13 juillet à la gendarmerie de 
Boulogne-Billancourt (Hauts-de- 
Seine), indique qu’il s'agit «d’un 
premier avertissement » et met en 
garde les policiers qui exerceront 
des • pressions physiques ou psy- 
chologiques » sur les militan ts natio- 
nalistes. 

Ce tract -- transmis par téléphone 
à l’AFP par un correspondant ano- 
nyme — affirme que, le 27 mars der- 
nier, un militant de cette organisa- 
tion avait «subi des sévices graves 
lors d'une garde à vue au commis- 
sariat de Boulogne». Les enquê- : 
leurs de la brigade criminelle esti- ' 
ment que le tract fait référence à 
l’interpellation de Jean-Michel Moz- 
ziconacci, âgé d’une vingtaine 
d’années, le 20 mars dernier, par des 
policiers des Hauts-de-Seine, peu 
après une explosion criminelle dans 
la gendarmerie de Meudon. 

Jean-Michel Mozziconacri avait 
été trouvé porteur de quelque 5 kQos 
de nitrate d'ammonium, • mais rien 
n’avait été retenu à son encontre 
dans cette affaire », selon les poli- 
ciers. Le militant est actuellement 
sous mandat de dépôt en attente 
d'un jugement pour détention illé- 
gale d’exptosifs. 

• CORSE-: un restaurant 
détruit par un a ttent at . - Un res- 
taurant de la plaine de Cuttoli, A 
Casetta, fl une trentaine de kilomè- 
tres d'Ajaccio, a été détruit par 
f explosion d’une bombe, suivie d'un 
incendie, le merereeff 15 juillet vers 
5 h 20. Il n'y .a pas eu de victime. La 
charge, de nature indéterminée et 
évaluée à 500 grammes environ, a 
explosé à f extérieur du restaurant 

• URSS : sept pers o n n es, dont 
quatre touristes belges, tuées 
dans une collision. - Sept per- 
sonnes. dont quatre touristes belges, 
sont mortes et quatre autres ont été 
blessées le lundi 13 jufflet dans une 
ooffistan entre un autocar, un poids 
lourd et une voiture, enon loin de 
Moscou », a rapporté le lendemain 
T agence Tass. L'autobus appartient 
à la compagnie da voyage belge 
.Vlaarnse Turistan Bond. Une enquêta 
a été ouverte, ajoute sans autre pré- 
cision l'agence Tass. — (AFP.) 

Le numéro du « Moade » 
daté 15 juillet 1987 
a été tiré â 368 068 exemplaires 


NOUMÉA 

de notre correspondant 

La date et le lien n’avaient pas été 
laissés an hasard. En choisissant le 
.14 juillet pour prononcer à Nouméa 
- bastion chiraqmén de l'outre- 
mer — un discours annoncé par son 
entourage comme étant de « portée 
nationale», M. François Léotard 
pouvait-il faire autre chose que de se 
poser en champion de l'unité tous 
azimuts ? Le psychodrame de 
Fréjus semble décidément bien loin. 
Apres avoir assisté au défilé mili- 
taire dans les rues de Nouméa puis 
effectué une visite sur la côte est de 
nie, le ministre de la culture et de la 
communication s'est déclaré, au 
cours d’un meeting dans la mairie 
du chef-lieu, « convaincu » qu’au 
lendemain du scrutin présidentiel 
« la France aura une majorité plus 
solide encore ». 

Aux oreilles sceptiques, M. Léo- 
tard a répété, mercredi 15 juillet, à 
la tribu RPCR de Luécüla (Lifou) : 
• Nous aurons, je peux vous le dire, 
une victoire de la majorité actuelle. 
Je suis prit à prendre tous les paris 
avec qui le veut, et je vais passer les 
dix mois qui restent de mon temps à 
y travailler avec beaucoup de 
dévouement et de conscience comme 
on a fait en 1986 pour faire gagner 
l’actuelle majorité ». 

Tant d'œcuménisme comblait évi- 
demment les dirigeants du RPCR 
(représentant toutes les compo- 
santes de la majorité gouvernemen- 
tale) qne les querelles ïwiwnin<»s de 


ces dernières semaines avaient plu- 
tôt chagrinés. D’autant qu’ils se 
voyaient subitement cités en exem- 
ple car damant â la métropole « «ne 
image extrêmement positive de ce 
que doit être la démarche de Ut 
majorité qtd vise à réunir et non pas 
à diviser ». M. Jacques Lafteuc; 
député RPR, «st président du RPCR 
ne résistait {dus : empalé- par un 
élan de gratitude, il lâchait un 
ambigu « François. * la France te 
mérite, et tu mérites la France!» 

■ Sur le thème « JVoitve/le- 
CaUdonte-métropole : mime com- 
bat ». M. Léotard lançait im second 
appel : celui de la tolérance entre 
communautés. » La France n'est pas 
une. race, c’en une fraternité. et m 
destin. » Manière de ren vo yer dos à 
dos le FLNKS et le Front national 
Ayant placé ces trois jômmées 
passées dans le te rri to i re sous le 
signe de l'union, le secrétaire géné- 
ral du Parti républicain aura soi- 
gneusement évité les petites phrases 
assassines, oubliant l’agressivité 
dont ü avait fait preuve contre les 
socialistes et les indépendantistes 
canaques lors de son précédent 
séjour i Nouméa en août 1985. 
Même si, en matière d’union natio- 
nale, les plaidoyers de Ml Mitter- 
rand lui inspirent quelque irritation : 
« C'en bien de dire l'union, tous les 
jours, tous les matins, à condition 
de faire tout ce qui est en son pou- 
voir pour contribuer à ce résultat et 
ne pas faire en sorte de diviser par 
des mesures ou des attitudes. » 

FREDERIC BOBIN. 


Cfaude Sarrauto 'Mtr «ht 
vacances et âUé n'a pas 
assisté i la gardeo-jpèrty da 
r Elysée. Alain Retttthi com- 
mente las «féclaratioaâ dù‘ 
président à Yves MoarausC 
ÛJrapngaéJ — 


: Ah l si tu Ta vais . vii. . ton 
«Mim»,enc8 i4jiBfletl Gérai, 
qu'il était, /en , compagnie de 
Moutou», dans son jarifin de 
l'Elysée! Touché par la grâce 1 
Cote du Bon Dfetc TeBament aux- 
anges, même, que pour ta pra- v 
mière fois de sa carrière politique 
ce n'est pas'aù* vieux soctatos 
du style Jaurès: ou Bttun qu'il- 
s'est référé poa nous -en mettre 
plein .ta vus, mais — tiens-toi 
bien ~è Jésus 1 Oui, le vrai, coin , 
de Nazareth. Et pourquoi tfira-js 
ta le donna en mffla: *Aimac~ 
vous tes uns Iss entres!». • - -, v. 

Tous ces messieurs de la 
majorité en .sont restés', bou- 
cha bée. A l’heur» où je t'écris, g. 
n'y a que le brava M. GatxEn,de 
Marseille, qui a eu la culot 
d'ajouter . un ^aè) de sel à ce ser- 
mon -d'anthologie. Car ton 
Super-Mi mi ne s'est pas 
contenré de cher l'Evangile. U a 
aussi prêché par. l'exempte. 

Qu'à était -ému -au" sou v eni r 
des malheurs de Françoise Claus- 
tra quand on -lui a rappelé la 
passé de son copain- tSssène 
Habrél Qu'il- était cha l eureux' — - 
comme un père 1 — quand fl s'est 
apitoyé sur P tgrre- A ndré Albèr- 
tM, ce jeune Français détenu en- 
Afirique du Sud! Et quefl* fer- 
meté tranquffie i l'égard da tour 


las ayatollahs f Le dénommé 
Gardé — cét itanien qa sa plan- 
qua .dans son ambassade. & 
Paris, parce 1 qu*B ne- vaut pes 
aller chas ta juge cftestracooR, — 
i n'a qù'frbten se tenir, a La lai 
c'est latail ». 

Je te pâme sûr les petits mots 
qu'fl a .eus par Je ministre de 
rêtdiistriei, -Atain Madelin, et 
même pour ton Jacquot {qui I a 
dit . que c AL Chine a lùt mte 
excellent » proposition qui 
constata èrattiaper dans ta'borf- 
get ce qui à été .pardu ' en 
1986» : Tar ifer) compris mais 
c’était gaotS, non 2). . . - _ .. . 

Et pute, surtout,- si tn T avais 
entendu parier de . son propre 
sang-froid pour nous : protéger 
des dangers de f extrême lim i te , 
invîtor loin le -monde à taira 
preuve .d». tolérance, >. lus-’urer 
contre cfas pensé» poétiques 
me naça ntes pour ht Hdpàbt» 
que» / J'en ai encore la cfctéf da 
potaé.^.Ton NSmL ce mardi, 
c'était François fEv ang é fctt I 

n a n cl miuwit. Ju no ciuli plus 
qu'èprèa avoir atteint de. tais 
so mme t s « président chéri ait 
vraâmgnt envie de redescendre 
de son nuage. Je pense quê tas 
copain» du Service se- gou ren t, 
quand ita peosaot, «znvneDédé, • 
qu'3 aura envie d* rester i l'Ely- 
sée l'an prochain. Après ça, à 
«non am .8 ne peut_ph» avoir 
■ qu'uiw seule ambition r ta cano- 
rûsatioo. Pariee-en * Jésâft-Paul 
_quand. .tu . ires tana ten shopping - 
ait Vatican. . 

ALAMBOLLAT. 


La Société des lecteurs 
du « Monde » 
a augmenté son capital 


Un beau succès I La Société 
des lecteurs du Monde vient de 
bouder son augmentation de 
capital, de 24,7 MF. Vous' avez 
été nombreux, anciens et nou- 
veaux actiormaitres, à souscrire è 
cette opération è maints égards 
importante : 

— apportante d’abord par son 
montant, supérieur de 50 % à 
l'augmentation de décembre 
1985 : compte tenu de f aug- 
menta bon de capital lancée de 
son côté par Le- Monde- 
Entreprises, ce soit 35 MF qui 
viendront re nf orcer les fonds 
propres du Monda et contribuer, 
de la sorte, è son développement 
et è son indépendance ; 

— importante ensuite par 
rattachement qu’elle manifeste à 
r égard du Monde : lancée i un 
moment où votre journal va bien, 
où il s'agit de l'appuyer dans son 
projet et non plus de l'aider è 
sortir définitivement d'une crise 
dBfficâe, cette opération était un 
pari : efle supposait que vous 


seriez solidaires en période 
calme, comme vous f avez été au 
plus fort des tensions de 1985 ; 

- importante enfin, en 
d é mon tr ant que ta Société des 
lecteurs, comme de son oôeé 
Le Monde-Entreprises, est deve- 
nue un élément naturel et actif 
de la vie du journal. Qui aurait 
imaginé, B y a deux ans, qu'une 
société réunirait plus de dix mille 
actionnaires, qu'elle collecterait 
40 MF pour les apporter au 
Monde et qu'elle offrirait, de sur- 
croît. aux souscripteurs un bon 
investissement 7 
* La confiance des actionnaires 
de la Société des lecteurs nous 
touche et nous honore. C'est, 
pour ta Monde, un encourage- 
ment * maintenir te cap, c’est-è- 
(fire -assurer son développement, 
améinrer sans cesse ta qualité 
de sa production et maintenir 
son indépendance. 

ANDRÉ FONTAINE 
et ALAIN M1NC. 


L’Assemblée nationale adopte 
une nouvelle loi sur les associations 


Alger. - Le gouvernement du 
président ChadE Bcndjedid aréussî 
ft faire adopter par l’Assemblée 
populaire nationale (AFN) une nou- 
velle loi sa r les associations' malgré 
les réticences de plusknis. dépoté* 
craignant que le m ou ve m ent asso- 
ciatif n’échappe aux structures du . 
FLN, Je parti unique. Cette nouvelle 
kÂ est moins contraignante que oelte 
.de 1971, qui imposait ^agrément’ 
préalable systématique des autorités ■ 
à fa création d’une association. ■ • ■ 

• Désormais tout Algérien jouissant 
de ses droits civils et civiques et 
» n’ayant pasunecondmte cantratrer 
aux intérêts de là révolution» pesai 
fonder, administrer ou diriger une 
association dont il aura déclaré la 
création. Seules les associations * à 
vocation 'nationale », et celles 1 
regroupant des étrangers rester a it, 
soumises à f agrément préalable. Le 
texte voté par FAFN précise,, toute- 
fois, que la ks * interdit et annule 
toute association dont L» mission est 
contraire au système institutionnel 


établi ou di notaire & poster ottentté 
d l’intégrité du territoire natùmal. â 
■ la TeÜgjtài d’Etat ETûdani]. aux 
'priions ptiùàcdùdx fcmdamuttaax 
comacrés par. la Ouate natlonede» 
(texte de: réf é r e n ce du scxrôtiBiTie 
. algérien, doit une nouvelle «émana 
. été. adoptée par référendum cn-jan- 
vîer 1986J. . _ 

' - Le ministre de l'intérieur, . M. El 
•H«fi Khetfiri a dft bafaintt Jerme; 
.'.cadre lès détraçteras de la aouwUe^ 
IqL Critams . députés se sont, en, 
effet, interrogés pour. savoir * sf 
: créer tour, association de ,:dansc - 
n était pas importer des modèles 
contraires aux moeurs » dtt pays.;: 
D’autres ont craint que les «asso- ' 
. dations de quartier [nj entrent en 
conflit avec les organisations de 
priasse du . parti unique ». M. Khe- 
diri à souligné que le projet gouver- 
nemental • aménageait des aires de 
liberté indispatsaEteï i r épanouis- . 
' sentent du citoyen (-;) sans toucher - 
en aucvncmanièpesoaix ûwtitutioas ^ 
du pays. *- (AFP.) 
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IEPA H.E.C. 

Bacheliers C et D. 
asse spéciale pour bacheliers B. 
confirmé de réussite depuis 11 ans. 

DATION COMMERCIALE SUPERIEURE 
48, rue de la Fédération 
75015 Paris 
Tél. : (1)45 66 59 98 



LES LAURÉATS 87 AMATEURS P m 
PROFITENT DE L'OFFRE "BAC + MAC" 
CHEZ INTERNATIONAL COMPUTER. 
TOUT LE MONDE A DUu^SURLA PLANCHE 



ue Juin o/, Dac ou pins) 


INTERNATIONAL 
COMPUTER INv 

La micro sans frontières 

■ 2ô. rue du Renard Paris i" 1 42.72.26.25 
“■ ■ 64, av. du’Prado Marseille 6 e ■ SI 37.25.03 i 
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riTIPA / TOUTESppMfCfiJATIOffS COMMplClALK TétaX 2128E9 
IjLltA/ 42-96-41-12 fiff bû. nre da Loow». 75Q0Z Farta 


école française 
habilitée à préparer 
undlplômeeuropéen 
déüvrécknsîOpays 

députe 25 ans. 


assister un manager international 

Selon les entreprises. 1 recrutement sur 3 và concerner des r : 
assistantes de direction triUngues, aknanfiés responscPütés^. 
mcm Tl s ®!! tf la mlcio-irrfonnatiqije etta txjfeâùfique,lâconi — 
dans féntrepri&eE en France et à rétranget : -, •' 
L*ESAM s une formation «fficace K . 7 . .L . ...... 

30 mois (20 en FrqnqejS^ên Càfifomte ou en ABomogne. 

5 en entreprise) conçus avec ^as enfteprfeesét les metaeûres 
écoles européennes'. ceratés six- tfr gtfeme nt. des : : - 
formations de Gestion assisté pdr onânatiHjr. longtiès 
appfiquées aux affairés, techniqtie® de cornmurifexdiôa " 

ECOLE SWËMEIIRED!ASSISXANTE8DElitANAÔBlffiNrr 














